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La voie étroite 
du libéralisme 
en Corée du Sud 


ouvriers sud- 
coréens sont-ils en train de pren- 
dre le relais des étudiants 7 On 
peut se poser la question alors 
que Tagitation sociale gagne, 
depuis quelques jours, les princi- 
pales villes industrielles de Corée 
du Sud et met en cause non seu- 
lement le niveau des exporta- 
tions, mais, plus généralement, 
une croissance économique 
assez exceptionnelle. 

Les deux phénomènes sont, 
bien évidemment, liés. Le mou- 
vement ouvrier de revendication 
a commencé à bourgeonner dans 
l'atmosphère de libéralisation qui 
prévaut depuis le 1» juillet, date 
de l'annonce officielle, par la pré- 
sident Chun Do Hwan, d'un pro- 
gramme de démocratisation qui 
a mis fin à trois semaines 
d'impressionnantes manifesta- 
tions. Depuis, il n'a cessé de 
s'étendre et semble d'autant 
plus difficile à contrôler que sa 
spontanéité est due à l'absence 
d'organisation ouvrière indépen- 
dante. 


1/epuis la fin de 
la guerre, la société sud- 
coréenne est demeurée étroite- 
ment contrôlée par des dicta- 
tures militaires plus ou moins 
déguisées. Le général Chun Do 
■Hwan n'a cédé que lorsque les 
classes moyennes, fruit de 
l'expansion économique, ont fini 
sinon par rejoindre les rangs des 
manifestants étudiants et dissi- 
dents, du moins par s'irriter de 
l'intolérance du régime à leur 
égard. Pour cette dernière raison 
avant tout. M. R oh Tae Woo. 
héritier désigné du président 
Chun, a dû annoncer le rétablis- 
sement des libertés fondamen- 
tales. acceptant pour l'essentiel 
Iss revendications émises par 
r opposition et calmant, au moins 
provisoirement, le jeu politique. 

Il aurait été étonnant que les 
travailleurs ne profitent pas de la 
brèche ainsi ouverte pour reven- 
diquer le droit de s'organiser en 
syndicats indépendants et de 
bénéficier également de l'enri- 
chissement du pays, dont 3s ont 
été tes principaux artisans. Leurs 
conditions de vie se sont dégra- 
dées ces dernières années, alors 
que ta Corée du Sud rejoignait le 
groupe des nouveaux pays indus- 
triaüséss. 


M. 


ta R oh. main- 
tenant en première ligne, devra 
donc soit s'accommoder durable- 
ment de cette agitation sociale 
ou accepter les revendications 
«las ouvriers, au risque de com- 
promettre l'expansion économi- 
que. fl lui sera difficile de se can- 
tonner longtemps dans la 
neutralité qu'il préconise actuel- 
lement dans le conflit patronat- 
ouvriers. 

Dans ce climat d'agitation 
sociale, la rentrée politique de 
septembre s'annonce d'autant 
plus délicate pour le pouvofar. En 
regagnant leurs universités, les 
étudiants vont être tentés de 
pousser les avantages déjà 
acquis. En outre, le gouverne- 
ment et l'opposition vont devoir 
reprendre le débat sur la réforme 
de la Constitution, un domaine 
dans lequel aucun compromis ne 
semble se dessiner pour l'ins- 
tant. 

Que In Corée du Sud. face au 
régime monolithique du Nord, se 
soit engagée sur la voie du libé- 
ralisme ne fait guère de doute 
d'autant que ses principaux 
alliés, à commencer per les 
Etats-Unis, l'y encouragent for- 
tement. Mais F opér a t i on ne sau- 
rait se limiter aux saules institu- 
tions. C'est toute une société qui 
rédame une bouffée d'oxygène 
au grand dam de certains chefs 
de l'armée, qui s'en inquiètent 
déjà presque ouvertement. 

( Lire page J l’article 
de PH JUPPE PONS.) 


Un pétrolier endommagé au sud d’Ormuz 


Brusque montée de la tension 

ta le conflit du Golfe 


L’Iran a pilonné le port irakien d'Oum-el-Qasr et les 
plates-formes d’Al Bakr et d’Al d'Ommya à la suite du 
bombardement , le lundi 10 août, par Bagdad de ses instal- 
lations pétrolières. La tension dans le Golfe a connu ainsi 
une brusque escalade alors qu’un pétrolier était endom- 
magé par une mine au sud du détroit d’Ormuz, dans le sec- 
teur où se rassemblent les bâtiments entrant ou sortant du 
Golfe. D’autre part, un chasseur F-14 américain aurait tiré 
samedi, sans l’atteindre, deux missiles sur un avion iranien. 



f ALORS? OU Çfl euË^n 

l À U/flLL STREET ? J 


PujmTu. 


Lire nos informations page 4 


L’accord entre Brown Boveri Co et ASEA 


Les Suisses et les Suédois créent 
i géant de l’électricité 

Les groupes suisse Brown Boveri Co (BBC) et suédois 
ASEA ont annoncé, le lundi 10 août, la fusion de leurs 
activités dans la construction électrique. Avec un chiffre 
d’affaires d'environ 100 milliards de francs et 160Ô00 
salariés, la nouvelle société sera l’une des toutes premières 
mondiales du secteur. Ce regroupement de sociétés de taille 
équivalente devrait leur permettre de lutter à armes égales 
avec des géants comme Siemens (RFA). Hitachi [Japon). 
General Electric ( Etats-Unis ) et CGE ( France ) . 


La fusion d’ASEA et de BBC 
constitue une victoire pour le 
groupe suédois et une solution 
pour la société helvétique dont les 
activités étaient en retrait. Sur un 
marché mondial de l'équipement 
électrique (centrales thermiques, 
hydrauliques et nucléaires, ferro- 
viaires, etc.) , quasiment stagnant, 
la compagnie suédoise a réussi ces 
dernières années a plus que dou- 
bler de taille, en prenant position 
dans des secteurs de pointe, 
comme la robotique. 

A l'inverse, BBC, restée malen- 
contreusement sur des créneaux 
en récession, voyait ses activités 
stagner et ses profits régresser. 


Ce -mariage à 50/50* a été 
bien accueilli par les milieux 
financiers, qui soulignent les com- 
plémentarités notamment géogra- 
phiques des deux partenaires. 
Leurs ressemblances, permettent 
une meilleure utilisation de leurs 
potentiels de recherche cl de 
développement (6% du chiffre 
d'affaires globale). Le nouveau 
groupe sera dirigé par le patron 
d'ASEA. 


Lire page 17 
les articles 
d' ALAIN DEBOVE 
et d’ERIC LE BOUCHER 


Un an après la dissolution du Parlement 


Le Koweït, émirat despotique 


Il y a tm peu plus tTm an, le 
Parlemest koweïtien, qui a été 
P un des facteurs essentiels de la 
cohésion nationale, était dissot». 
Récemment de passage au 
Koweït, notre collaborateur 
explique les raisons pour les- 
quelles l*émir Jaber a dû se 
résoudre à prendre cette déci- 
sion. qui porte atteinte à la répu- 
tation de libéralisme éclairé des 
dirigeants de Koweït. 

Le nouvel et imposant b&timent 
de l’Assemblée nationale 
construit sur le front de mer par 
un célèbre architecte danois n'a 
servi que cinq mois. Inauguré en 
grande pompe en février 19S6, il 
s’est vidé de ses occupants le 
3 juillet de la même année, lors- 
que l’émir régnant a dissous le 
Parlement en invoquant « la mau- 
vaise utilisation faite par les 
députés de la pratique démocrati- 
que ». Depuis, l'admirable 
b&tisse, aux formes élégantes qui 
rappellent celles d’une tente dres- 
sée dans le désert, abrite - provi- 


soirement » les bureaux du secré- 
tariat du conseil des ministres. 
Triste fin d’un beau rêve, et ce 
n’est certes pas de gaieté de coeur 
que cheikh Jaber a dû se résoudre 
à meure fin à une tradition démo- 
cratique qui, depuis près de vingt 
ans, faisait la fierté des Koweï- 
tiens qui aimaient répéter à leur 
hôtes étrangers que, • sans le 
Parlement, le Koweït ne serait 
plus le Koweït ». 

Pourtant, le Koweït a appris à 
vivre sans son Assemblée natio- 
nale, quitte à apparaître comme 
l'expression d'une monarchie 
absolue, à l’image de l'Arabie 
Saoudite et des autres émirats du 
Golfe. Le grand bénéficiaire de 
cette situation a été la famille 
régnante des Sabah dont les mem- 
bres contrôlent maintenant la plu- 
part des postes-clés du gouverne- 
ment et n'ont plus à rendre 
compte de leurs activités et déci- 
sions à qui que ce soit. 

JEAN GUEYRAS. 

(Lire la suite page 4.) 


Un juge face à l’énigme Gordji 

Gilles Boulouque, l’anti-shérif 


La «guerre» des ambassades 
est au point mort entre la 
France et l’Iran. Le juge Bou- 
louque souhaite toujours enten- 
dre M. Wahid Gordji. réfugié à 
l’intérieur des locaux diplomati- 
ques iraniens. 

A première vue, le juge Boulou- 
que n'a rien d'un foudre de 
guerre. Rien non plus de ces • shé- 
rifs- que l’on croise aujourd'hui, 
effet secondaire de la lutte anti- 
terroriste, dans les couloirs du 
Palais de justice de Paris. Non. 
avec ses lunettes en ellipse et son 
allure timide, M. Gilles Boulou- 
que, l’homme par qui est arrivée 
la rupture franco-iranienne, ne 
paie pas de mine. A croire même 
qu'il cultive la modestie puisque 
la magistrature ne compte déjà 
que trop de héro6. 

• Ça va? Pas trop dur ? • Sur 
le passage de M. Boulouque, un 
gendarme en faction dans la gale- 
rie d'instruction du Palais de jus- 
tice s'inquiète. Le magistrat, il est 
vrai, vient de payer, fin juillet, son 


-tribut à la crise franco-iranienne; 
d'une côte cassée lorsque sa voi- 
ture blindée — banal accident de 
la circulation — a été emboutie à 
un carrefour. En outre, il instruit 
seul, désormais, le dossier des 
attentats parisiens de l'an dernier. 
A trente-sept ans tout juste, ce qui 
fait de ce «petit juge* le plus 
jeune magistrat chargé actuelle- 
ment d'une affaire importante de 
terrorisme. 

Dernier « fardeau • et non des 
moindres, le contentieux entre 
Paris et Téhéran. Plus de deux 
mois après avoir émis sa convoca- 
tion, le 3 juin, M. Boulouque 
attend toujours d'interroger, à 
titre de témoin, l'interprète de 
l’ambassade d’Iran à Paris, 
M. Wahid Gordji. Enfin, il atten- 
dait, car il a fini par prendre quel- 
ques jours de vacances comme la 
plupart des policiers chargés de 
l’enquête et comme M. Robert 
Pandraud lui-même. 

CORINE LESNES. 
f Lire la suite page 7. ) 


La reconquête 
d'Aozou 

Le gouvernement tchadien 
affirme que les combats ont 
fait cinq cents morts. 

PAGE 3 

Grève des mineurs 
sud-africains 

Le mouvement parait très 
suivi 

PAGE 3 

Wall Street 
au plus haut 

L’indice Dow Jones a battu 
tous ses records à la 
Bourse de New-York. 

PAGE 20 

La rentrée 
du PS 

M. Debarge critique 
M. Chirac et M. Pasqua. 
PAGE 6 


La gendarmerie conservera 
la maîtrise de l’enquête. 
PAGE 7 


(ta temps 

L’obsession 

de la • désinformation * 

PAGE 2 


SCEMCES ET BEDECÜ-k 

■ Les remèdes végétaux. 

■ Superpbémx goutte à goutte. 

■ La préservathn des monu- 
ments en Turquie. 

Pages 9 et 1 0 

Le sommaire complet 
se trouve page 20 


Fabergé au musée Jacquemart-André 

L’œuf mystère de Saint-Pétersbourg 


Le nom de Fabergé, dynastie 
de protestants français établis à 
Moscou, jouit le rs et créateurs 
d'objets précieux, est synonyme 
de magnificence, de perfection 

absolue. 

Le jour de Pâques 1885, le tsar 
Alexandre III présente à sa 
femme. Maria Feodorovna, un 
œuf de poule, qu'il tient couché 
dans la paume de sa main droite. 

Cet œuf n'est pas plus ou moins 
taché, ou coloré. 11 est tout à fait 
blanc. Il a la taille normale d’un 
œuf : 6 centimètres. 

Depuis l’assassinat de son beau- 
père. Alexandre II. quatre ans 
plus tôt. Maria Feodorovna est 
abattue, anxieuse. Mais là, voyant 
cet œuf, pour une fois, elle rit. 
C'est ce qu'espérait son époux. 

Maria Feodorovna croit à une 
plaisanterie. La coutume veut, en 
effet, en Russie comme ailleurs en 
Europe, que des œufs, symboles 
de vie, de printemps, liés à la 
résurrection du Christ, soient 


échangés le jour de Pâques. Mais 
pas de simples œufs frais, tels 
quels. Depuis le Moyen Age, en 
France et dans d’autres pays, ils 
sont passés dans un bain de tein- 
ture, souvent rouge. En Russie, ils 
sont peints, avec des motifs. 

Et depuis le dix-huitième siè- 
cle, dans plusieurs pays, les orfè- 
vres collectionnent des œufs d’or, 
d'argent, d'émail, ou de pierre. En 
Russie, il y a une tradition d'œufs 
miniatures, que les femmes por- 
tent en pendentifs. 

Maria Feodorovna reçoit l'œuf 
« ordinaire » dans sa main. U est 
bien plus lourd que nature. Elle le 
regarde de plus près. Elle distin- 
gue, tout autour de l’œuf, une 
ligne, comme si la coquille avait 
été incisée par une très fine lame. 

Elle comprend alors que l'œuf 
est une surprise. Elle a d'ailleurs 
décrit une fois, à Alexandre, un 
œuf, presque un jouet, qui l'amu- 
sait beaucoup lorsqu’elle était une 
petite fille, chez son père, le roi 


du Danemark. Apparemment 
c'était un vrai œuf. comme celui- 
ci, mais il était en ivoire. Il 
s'ouvrait, et dedans il y avait une 
poule, en émail, avec des yeux de 
diamant. Et dans la poule, il y 
avait une bague. 

Cet œuf-ci est en émail blanc. 
Maria Feodorovna l'ouvre. Dans 
la main gauche, elle tient une 
moitié de la coque, doublée d’or. 
Dans la main droite, le jaune dur 
de l’œuf, tout rond, émerge de la 
coque. Il est en or. 

Elle ouvre ce jaune à son tour. 
Dedans elle trouve une poule, en 
or, avec des yeux de rubis. Elle 
ouvre la poule : dedans il y a une 
réplique, minuscule, de la cou- 
ronne impériale, en diamants. 

Cet œuf sort des ateliers de 
Peter Karl Fabergé, à Péterà- 
bourg, rue Bolchala-Mûrskaïa. 
Fabergé a trente-neuf ans, depuis 
1 870 il dirige la joaillerie que son 
père G us La v a créée en 1 842. 

MICHEL COURNOT. 

(Lire la suite page II.) 
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AMBITIONS 


par CLAUDE JULIEN 

Les hommes politiques, l'œil rivé sur les sondages, 
peuvent-ils tenir un autre langage que celui des démago- 
gies à la mode? Déclin inéluctable, sécurité et ordre 
moral, progrès techniques salvateurs, sont- il s les seules 
réponses ? Nos sociétés ont besoin qu'on leur désigne, avec 
calme et courage, un avenir possible et de plus hautes 
ambitions. 

PROCHE-ORIENT 

M. GORBATCHEV, ISRAËL 
ET LES PALESTINIENS 

Changement de style dans la diplomatie soviétique et 
nouvelles initial ire s de M. Mikhaïl Gorbatchev : l'URSS 
effectue un subtil retour au Proche-Orient et tente d'amé- 
liorer ses relations avec Israël alors que se profile à nou- 
veau l’idée d’une conférence internationale de paix. 


En vente chez , votre marchand ; de journaux 
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2 Le Monde # Mercredi 12 août 1987 


Concordances des temps 




Chroniques sur l'actualité du passé 


■ E ministre actuel des années, 
M. André Giraud, a sonné l'alarme en 
novembre 1986, devant l’Assemblée 
nationale, en . évoquant & la tribune 
« une forme de menace jusque-là iné- 
dite », expliquant : * Le terrorisme ne 
se déclare plus seulement par des 
actions violentes, telles que des atten- 
tats au cœur même de nos cités, mais 
engage des actions insidieuses de désin- 
formation. utilisant toutes les res- 
sources des canaux médiatiques. Il 
détourne à son profit le formidable 
pouvoir qu’offrent l’ubiquité et l’ins- 
tantanéité de l’information et cherche 
ainsi à désorganiser le fonctionnement 
de ce qui constitue l’un des cœurs de la 
vie politique des démocraties, à savoir 
le débat et l’expression publique .. Ses 
actions de désinformation visent à per- 
turber les relations internationales, à 
affaiblir le fonctionnement des 
alliances, à atténuer la volonté et 
l’esprit de défense. Elles cherchent à 
décourager l’opinion et à Inciter à des 
attitudes de renoncement, plutôt que de 
résistance. Nous devons considérer 
qu’il s’agit là. désormais, d’un nouveau 

chapitre de la défense. » 

Et M. Giraud annonça bientôt la 
naissance d'tin observatoire de la dêsin- 
forraation, destiné à organiser la contre- 
offensive : » // s'agit de ce que j'ai 
appelé la . guerre des médias Pour 
nous prémunir contre les actions de 
désinformation qui s'appuient sur les 
lignes de force des déséquilibres inter- 
nationaux. il faut que nous en démon- 
tions le mécanisme avec l'aide des pro- 
fessionnels compétents et que nous 
mettions au point ce que j’ai appelé les 
armements et les logiciels de la guerre 
médiatique. » 

Inédite vraiment, cette guerre média- 
tique? La dénomination, ouL Mais la 
chose, point ! Lisant ces déclarations, 
j’ai songé & proposer au ministre une 
épigraphe pour sa déclaration d'inten- 
tion : l’exclamation d'Alphonse Aulard. 
le célèbre historien de la Révolution, 
s écriant au creux de la Grande Guerre, 
dans le Journal du 12 octobre 1916 : 
* L'Allemagne est une usine à men- 
songes! m 

Je ne sais si les enseignements du pre- 
mier conflit mondial, à cet égard, par- 
viendront à rassurer un peu M. Giraud 
ou s’il craindra qu’ils nous endorment 
au chaud de rapprochements illusoires. 
Mais enfin ils valent un regard. 

Le général Serrigny, proche collabo- 
rateur de Pétain, écrivait après la vic- 
toire, dans le même Journal, le 
16 février 1920 : - L'âme des foules ne 
se remue-t-elle pas au gré des désirs du 
gouvernement ? L’Etat peut et doit 
manier le sentiment public, suivant les 
besoins de sa politique. » Qu’il i e sou- 
haite, je le veux bien ; qu’il le doive, 
peut-être ; mais qu’il le puisse ? Je suis, 
a cet égard, plus sceptique que le géné- 
ral Serrigny. 

Ti^Sles deux camps, entre 1914 et 
., ° n exagère démesurément 

1 efficacité de la propagande occulte des 
autres pays chez soi, et éventuellement 
la sienne propre chez les autres. D’où 
découlé un flot d'argent dépensé. D’où 
naît l’obsession de jouer de la vénalité 
qu on prête aux plumes étrangères pour 
Ifs. guider vers la complaisance d’un 
défaitisme stipendié. Les résultats sont 
le plus souvent infimes. Mais toutes 
sortes de mécanismes psychologiques et 
politiques aboutissent à en cacher la 
médiocrité lamentable. Ainsi peut 
continuer de fonctionner la machine 
qu alimentent de fantasmes calculés 
une foule d’intermédiaires s’engraissant 
de la naïveté des gouvernants. 

Le procès, en 1918, du fameux Bolo 
ibeha, agent de l'ennemi (et ami pro- 
che de l’imprudent Joseph Caillaux, 
pour le malheur ultérieur de celui-ci !), 


fournit à cet escroc qui n’avait plus rien 
à perdre et qu’attendait le poteau 
l’occasion de s’étonner sardoniquement 
de la crédulité des Allemands, qni 
s’étalent laissé tondre par toutes sortes 
d’aigrefms, habiles à manier le vent et à 
les persuader de leur génie corrupteur. 
Au premier rang, le fameux khédive 
Abbas II Hilmi, qui, après avoir été 
déposé par les Anglais à la fin de 1914, 
se mit au service de Berlin en échange 
de beaucoup d’or, proposant l'influence 
imaginaire de son réseau de complices 
faméliques. Bolo, à la barre, dit son 
étonnement en ces termes : * La bande 
de chats maigres qui était autour du 
khédive avait trouvé moyen de battre 
monnaie sur le dos de l’Allema- 
gne Je ne peux arriver à compren- 
dre comment les Allemands ont pu se 
laisser prendre. Il se serait agi d’ache- 
ter le Temps, le Figaro. l’Homme libre, 
la Guerre sociale ! Autant vouloir pren- 
dre la lune avec les dents f (1)» En 
cours de route, réguli èrem e nt , l’argent 
s’égare dans des poches avides. Et les 
actions souterraines ‘ de corruption 
n’aboutissent qu’à quelques effets 
minuscules. On ne réussit à stipendier 
que des feuilles (le Bonnet rouge...) qui 
ont un tirage à peu près confidentiel et 
qui sont en tout cas bien incapables de 
modifier en rien l’esprit public, donc de 
peser sur l’issue de la guerre. 

Le même mécanisme, exactement le 
même, s’observe en sens inverse, de la 
France vers l’Allemagne, dans l’affaire 
de la Kôhdsche Zeltung (2). Cas typi- 
que. Il s'agit d’un grand journal catholi- 
que rhénan, fondé en 1860, de longue 
date installé dans l'estime de sa région, 
m influent. Au début de 1918, & l’initia- 
tive de l'attaché militaire français à 
La Haye, le général Boucabeüle (les 
Pays-Bas étaient neutres), le gouverne- 
ment Clemenceau prête attention à des 
propositions faites à notre légation par 
un citoyen hollandais, nommé Fritz 
Domsdorf. Celui-ci se fait fort d'organi- 
ser la corruption des responsables de la 
Kôhdsche Zeitung. de telle sorte que ce 
quotidien se fasse l’avocat des thèses 
françaises sur l’ Alsace-Lorraine et sur 
les conditions de la paix future. Plu- 
sieurs rencontres ont lieu au couvent de 
TïUbmg. Soutanes, clôture et encens : 
une atmosphère à la Belphégor est ai nsi 
créée par l'intervention dans le jeu du 
Père Domsdorf. frère du susnommé et 
missionnaire du Sacré-Cœur de Jésus. 

les impératifs 
du silence 

Les sages réticences du ministre de 
France à La Haye, Allizé, sont balayées 
par l’attaché militaire « par l’envoyé 
spécial du gouvernement français que 
Clemenceau dépêche en Hollande, 

1 ancien ministre Mare Réville. Tout se 
passe comme si, du côté français, les 
services concernés éprouvaient le besoin 
frénétique de se trouver utiles et, du 
coup, ravalaient leur sens critique au- 
dessous de la ligne du raisonnable. Les 
références de l’intermédiaire sont incer- 
taines.^ La somme demandée, toute 
considérable qu’elle soit, parait mes- 
quine par rapport à l’enjeu. Les chemins 
de la transaction en Allemagne restent 
incertains : qu’importe ! on a si passion- 
nément envie d’aboutir i 

Que croyez-vous donc qu’il advint ? 
La chose la plus naturelle du monde, au 
moins aux yeux de l’observateur distan- 
cié : dans les colonnes de la Kôhdsche 
Zeitung, rien ne changea. Jusqu’à 
l armistice du 1 1 novembre, on n’y dis- 
cerna pas la moindre inflexion Han» ^ 
gallophobie affichée. La légation fran- 
çaise finit par s’inquiéter. Le 2 novem- 
bre 1918, quelques jours avant l’Armis- 
tice, Fritz Domsdorf obtint an passeport 
pour se rendre à Cologne et se faire, 


L’obsession de la 
« désinformation » 

«L'Allemagne est une usine à mensonges !» 
s exclamait-on en 1916, mais les Français n'hési- 
taient pas non plus à tenter de corrompre les jour- 
naux d’outre-Rhin. La désinformation avait une 
longue tradition ... et un bel avenir : 

par Jean-Noël Jeanneney 



iwomit-xl, expliquer la situation. Puis il 
s évanouit dans la nature. Les archives, 
depuis cette date, n'ont pas gardé trace 
de lui. A titre de commission, il avait 
empoché 15 000 francs - à l’époque, 
1 équivalent d’un an de traitement d’un 
ministre plénipotentiaire français de 
première classe... - et 400 000 marks, à 
destination du journal... évaporés ! 

Avant sa disparition, pour gagner du 
temps, Domsdorf expliqua à ses dupes 
que le motif de leur déception tenait à 
la « surveillance extrêmement sévère de 
la censure allemande ». On atteint aux 
limites du cocasse pur, dans ces 
affaires, quand les agents brodent sur le 
thème suivant : « Vous observez ta 
publication que je suis censé corrom- 
pre. Oui. oui l je le sais bien, vous 
constatez qu’elle persévère dans ses 
positions. Oui, oui l mais c’est tout 
naturel ! Et vous ne devez pas vous en 
étonner. Car si les responsables modi- 
fiaient ostensiblement la ligne du jour- 
nal, ils inspireraient des soupçons, 
seraient probablement démasqués, et 
l’évolution ultérieure promise devien- 
drait du coup évidemment impossi- 
ble * En somme : * En durcissant notre 
ton contre vous, nous déguisons mieux 
le fait que vous nous avez achetés, fait 
qui, connu, ferait naturellement capo- 
ter toute l’opération... » Et ainsi 
aboutit-on à l'inverse de ce pour quoi 
Ion a été stipendié, dans l’idée qu’un 
jour, plus tard, on pourra changer ! Pen- 
dant ce temps, Taigcnt coule à flots et 
les intermédiaires, pour reprendre un 
ternie du jargon des - distributeurs de 
publicité », à l’époque, « étouffent » - 
autrement dit, détournent les fonds à 
leur seul profit™ 

Ajoutons cet effet supplémentaire 
que le secret épais, qui est intrinsèque à, 
ces actions, conduit & compa rtimen ter 
strictement les initiatives, avec cette 
conséquence souvent repérée et décrite : 
la rivalité des différents services 
concernés, qui agissent sans se tenir 
mutuellement au courant et, par là, se 
neutralisent les uns les autres. 

D ANS ces affaires, la simple raison 
s incline vite devant les impératifs 

du silence, et le simple bon sens est rare, 

tel celui de ce ministre de France en 
Suède qui écrivit au Quai d'Orsay dès 
le mois d’août 1914, pour le dissuader 
de tout effort financier dans la presse de 
son pays : * Trois journaux de Stock- 


holm sont ouvertement pro- 
allemands les journaux radicaux ou 
socialistes pencheraient plutôt vers 
nous • (mais sans croire à la victoire 
française) . Une « subvention » ne pour- 
rait être accordée « qu'à un journal de 
deuxième ordre ». dont l’influence déjà 
médiocre deviendrait nulle dès qu’il 
serait soupçonné d’avoir été acheté. Et 
la sagesse ingénue du ministre conclut : 
* La meilleure propagande serait une 
victoire décisive I (3) » 

Ainsi fonctionne le royaume de la 
naïveté... Je n’ai pas voulu, le décrivant, 
mer la possibilité de toute action de 
« désinformation » ou de «contre- 
désinformation ». Il est sûr qu’en temps 
de paix les risques sont moindres et, par 
conséquent, l’efficacité moins' aléatoire. 
Les journalistes vénaux - ils pullulaient 
en France avant 1914 et dans l’entre-" 
deux-guerres - ne risquent plus le 
poteau, à peine le discrédit. Les 
archives de l’ambassade de Grèce à 
Londres et Paris ont révélé de puissants 
etTets de corruption dans la presse fran- 
^ au momou de la discussion du 
traité de Versailles, afin de peser contre 

J®"* l esprit dcs négocia- 
teurs (4). H reste que même alors le 
résultat est difficile à mesurer et ne 
peut guère être démontré, d’ordinaire, 
que sur des points techniques. & la 
marge. 

la force 

d’une presse libre 

I 'HISTOIRE devrait suggérer aux 
L responsables d’aujourd’hui de ne 
guère croire aux «coups » réussis dans 
ce champ, m aux riens ni à ceux des 
autres. Et de réserver pour d’autres 
interventions les moyens matériels et 
humains dont une démocratie dispose 
pour organiser sa propagande et son 
rayonnement cultureL S’A est vain pres- 
que toujours de prétendre à peser s£ les i 
attitudes à court terme par le détour des 
mettes, il est pertinent de chercher à 
modifier sur la longue durée les menta- 
lités et les images collectives que cha- 
que nation se construit des autres, à 


Demain : le tsar, Gorbatchev 
elle désarmement 


modeler la culture des élites et Jes sté- 
réotypes des foules. Seulement, eda ne 
s obtient pas par des menées souter- 
raines, mais bien plutôt, et plus effica- 
cement, au grand jour. Au temps de la 
première guerre mondiale, on ne pou- 
vait agir que par la presse écrite. Depuis 
lors, les radios à longue portée ont pu 
jouer, à partir des années 30, un rôle 
essentiel, et l’on sait leur influence dans 
la seconde guerre mondiale (5). 
Demain, les images télévisées trans-. 
m * scs P®* 1 satellite déborderont aussi 
très ouvertement les frontières. 

■ ^ 5 2- ns P 83 ^P pessimistes. 

Certes, 1 efficacité des démocraties sur 
c *, c 5 api J rc «adiré parfois de la diver- 
sité des doctrines et des centres de déd- 
CQ ^ 8Ce dos dictatures qui peuvent 
- diffuser des messages simples, à partir 
d une source unique. Mais en retour . 
elles tirent grand profit de l'attention 
avec laquelle on les écoute de l’autre 
cote de tous les rideaux de fer, où l’on 
est sevré de nouvelles exactes. La réci- 
proque n’est pas vraie, et je doute que 
tes pages de publicité achetées naguère 
dans tous les journaux occidentaux 
^ P SS t i par k* ambassades de Corée 
eIoïre ^ Kbn D Sting 
juent été beaucoup lues et aient pesé sur 

les esprits et sur les âmes. „ 

în.SL* 81 décidément: l’enseignement de 
F 3 ** M - Giraud : dans ce 
Uaoip-là, les plus tortueuses manceu- 

n ’ OTt de force 

devant 1 influence d’une presse libre. Ce 
poignard est en fer blanc. 

^.KMennan, «Les débuts de 
a 5? naadc centre h France 
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La grève des mineurs affecte largement la production 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

S personne ne conteste l'impor- 
tance do mouvement de grève 
déclenché le dimanche 9 août dans 
ta .mines d'or et de charbon sud- 
africaines, le taux de participation 
varie suivant les sources, et les 
répercussions du mot d'ordre sont 
encore difficiles i évaluer. Trois 
cent quarante mOle mineurs noirs, 
selon le NUM (National Union of 
Mineworkers) et entre 220000 et 
230 000 d’après la Chambre des 
mines, organisme patronal regrou- 
pant les principales sociétés 
minières, ont cessé le travail. Des 
chiffres qui atte s ten t de l’amplitude 
du conflit, puisque suivant l'estima- 
tion b plus basse, un peu plus de 
40 % des mineurs noirs (au total 
530 000) ont répondu à l'appel 
lancé par le NUM (le Monde du 
llaofo). ■ 


«Une affaire entre 


Cette organisation a affirmé que 
b production avait été arrêtée dans 
quarante-quatre mines sur les 
quarante-six où eDe est reconnue 
tandis .que b C ham bre des ™wa 
estime que vingt-neuf seulement 
sont « touchées de façon, .significa- 
tive », soit moînsdu tiers dés quatre-' 
vingt-dix-neuf affîKfr< (cinquante- 
cinq de charbon et quarante-quatre 
d'or). Néanmoins, fait remarquer 
un porte-parole de cette institution, 
M. Johann Liebenberg, le nombre 
de grévistes est * disproportionncL- 
lement élevé * en raison du fait 
qu'ils sont concentrés sur « un petit 
nombre de grands centrés d’extrac- 
tion ». M. Liebenberg a précisé qu'O 
était encore trop tôt pour savoir dans 
quelle proportion la production avait 


été réduite dans les mines où ie mot 
d'ordre a été suivi H a fait état de 
quelques incidents sporadiques, 
notant que dans l'ensemble b situa- 
tion avait été relativement mW 

De son côté, le NUM, au cours 
d’une conférence de presse, a «j grmU- 
qu'au moins onze de ses mem br es 
avaient été arrêtés, qu'un de ses 
locaux avait été investi par b potier, 
qu’a y avait eu quelques jets de gaz 
lacrymogènes et des tirs de balles on 
caoutchouc et qu'enfîn certains 
mineurs avaient été contraints de 
descendre dans les puits à b pointe 
du fusil. Dans ressemble cependant 
aucun incident grave ne s'est produit 
au cours de cette premi èr e journée 
de grive. A l’exception de la mme 
de Randfoatdn, i 100 km à l'ouest 
de Johannesburg, qui a été fermée 
par b direction, les mineurs ne sont 
pus retournés dans leur région d'ori- 
gine comme le leur avait demandé b 
NUM afin- de limiter les risques 
d'affrontement fVMtm»» toujours eu 
pareil cas, le syndicat et les sociétés 
minières se sont rejeté b responsabi- 
lité des quelques heurts, s’accusant 
mutuellement d'intimidation. 

M. Cyril Ramaphosa, secrétaire 
général du- NUM, a în4wt»^ sur le 
caractère • âpre et résolu » de b 
lutte < pour un salaire décent * qui 
vient de s'engager, mai* a néan- 
moins offert de reprendre les pour- 
parlers, affirmant que les revendica- 
tions étaient • négociables ». Il 
attend que b Chambre dm m™» 
fasse b premier pas, es timan t que b 
balle est maintenant dans le camp 
du patronal et que « le NUM a fait 
tout ce qu’un syndicat respectable 
pouvait faire ». 

Pour l'instant, aucune proposition 
n'a été avancée par l'organisation 
minière qni fait face au plus impor- 
tant conflit qu’elle ait jamais eu à 
résoudre, fl est difficile de prévoir à 
celui-ci va se durcir et s*3 est engagé 


L’Anglo-American, première 
entreprise sud-africaine 


Plissant conglomérat indus- 
triel et minier, FAnglo- American 
Corporation of South Africa Limi- 
ted est la plus importante société 
sud-africaine. Employant au total 
quelque 300 000 personnes 
dans le monde, elle dédent des 
intérêts dans des compagnies 
minières, industrielles et de por- 
tefeuille. Efle possède ainsi plus 
du tiers du capital de b société 
De Beers {négoce de diamants), 
près du quart de celui de Rusten- 
burg (platine) et exploite 
12 mates d'or, 4 d'uranium et 15 
de charbon. C'est l'Anglo- 
American qui a racheté en 
novembre dernier, avec la 
De Beers, le capital de ta Bar- 
cJays Bank sud-africaine, lorsque 
. b banque britannique a déridé 
de se retirer du pays. 

■ Malgré une implantation inter- 
nationale^ l'Angto-Ameriean 


retire ressentie! de ses revenus 
(près de £5 %) d'Afrique du Sud 
et de Namibie.' Ils bénéfice net 
consolidé du groupe a, à nou- 
veau, cru de 26 % lors du dernier 
exercice, s'achevant au 31 mars, 
pou* atteindre 1,5 milliards de 
rends (près de 4,5 milliards de 
francs). Parmi les valeurs qui ani- 
ment les dirigeants .du conglomé- 
rat, b dernier rapport annuel 
place en premier Heu «rengage- 
ment i établir une égalité des 
chances pour tous les Sud- 
Africains s. La poétique sociale 
doit iriser, fit-on toujours dans ce 
rapport à e fournir i chactet des 
employés du groupe une rémuné- 
ration juste, sans discrimination, 
et déterminée de manière i per- 
mettrai tous ; même aux moins 
bien payés, de satisfaire leurs 
besoins de basa*-. 


□ Formation en Gestion «l'Entreprise 

Programme complet de première formation en gestion pour étudiants 
sans.expérfence professionnelle — Durée: 9 mois i plein temps — Ad- 
mission dès 18 ans sur dossier et entretien (min. niveau bac) - Pro- 
chaine session: 12 octobre 1987/25 juin 1988. 


□ Basic Management Trainnig 

Programme d'entraînement à b gestion globale des PME/PM] pour 
jeunes cadres aveq 2 à 3 ans d'expérience professionnelle — Durée; 
5 semaines à plein temps — Admission sur dossier — Prochaine ses- 
sion: 12 octobre/13 novembre 1987. 


□ Acbninîstratîoii de l'Entreprise 

Progra mm e de formation à b direction des PME/PMI, niveau MBA, 
pour cadres confirmés avec 6 à 8 ans d’expérience professionnelle - 
Durée: 6 mois à plein temps — Admission sur dossier, entretien et 
tests — Prochaine session: 11 janvier/25 juin 1988. 


□ Top Management Workshop 

Ateliers de perfectionnement et d’échange d’expériences pour chefs 
d'entreprises et- dirigeants de PME/PMI - Durée:S week-ends -Pro- 
chaine tesson: octobre 87/mara 88 (1 week-end par mois). 
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cochez b on les programmes qui 
vous intéressent, découpez cette 
annon ce et retournezJa avec vo- 
tre ente de visite! FECADE. Ou 
lanoeHXHB un coup de fil ! 

-Vous receviez sans engage* 
mot un dossier complet d'in - 
formation snr le ou tes program- 
mes de votre choix et surTECA- 
DE, Piuie des pins anciennes bu- 
riness schooi d*3Earope, établie à 
Lausanne depuis i960. 
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pour une langue période. Le gouver- 
nement, par l’intermédiaire du 
ministre du travail M. Pietic du 
Plessis, a annoncé qu’il u’avait pas 
l’intention d’intervenir Hmn cette 
confrontation sociale qui est «une 
affaire entre employeurs et 
employés ». M. du Plessis a simple- 
ment souligné que si b gouverne- 
ment pouvait être d’une aide quel- 
conque fl était & Tentière disposition 
des parties. 

Phihh djgq immatMB 

dura Pcnploi 

Par un heureux hasard, semble-t- 
il, le Parlement a voté hindi soir en 
deuxième lecture l’abolition par 1 16 
voix contre 19 d’une loi datant de 
191 1 interdisant l’accès aux mineurs 
noirs à treize catégories profession- 
nelles exclusivement réservées aux 
Blancs. Ce texte, qui depuis plu- 
sieurs années faisait l’objet de 
con tr overses par Chambre des mines 
interposée entre b très conservateur 
syndicat des mineurs blancs et le 
NUM était b dernier vestige de b 
discrimination dans le d omaine de 
l’emploL Le gouvernement tergiver- 


sait, craignant de mécontenter les 
mineurs blancs qui s’inquiétaient de 
voir leurs collègues noirs Jes '•hatw 
de leur emploi protégé. 

La pierre d’achoppement de cette 
législation raciale était le blasting 
certificate (certificat de dynami- 
tage) qui constituait une barrière 
infranchissable pour les Noirs dési- 
reux d’accéder à des tâches quali- 
fiées, même s'ils en avaient les capa- 
cités requises. Une discrimination 
qui est enfin levée. Reste encore à 
savoir si b nouveau texte, qui n’a 
pas encore été publié à la Gazette 
gouvernementale, ne cache par quel- 
ques embûches destinées à empê- 
cher un accès totalement libre à ces 
emplois jusqu’à ce jour réservés. 
Lors de b présentation du projet, 
certaines critiques avaient été for- 
mulées sur l'introduction de mesures 
de contrôle qu’exerceraient des fonc- 
tionnaires gouvernementaux et qui 
permettraient de réinstaurer de 
façon voilée certaines barrières. La 
disparition de ce job réservation 
n’en constitue pas moins mw, réelle 
avancée qui survient à point nommé. 

MICHEL BOLE-RtCHARD. 


La grève des mineurs noirs en 
Afrique du Sud, premier producteur 
mondial de For, n’a eu pour Finstant 
que d’assez faibles répercussions sur 
le marché du métal précieux. 
Le hmdi 10 août à New-York, For 
avait même baissé pour revenir de 
464 à 461 dollars Fonce. Mardi son 
prix à Londres est un peu remonté 
pour s'élever aux alentours de 
464 dollars Fonce, soit 3 dollars au- 
dessus de son niveau de b veille. 
Mais on est loin encore des 476 dol- 
lars atteint b semaine dernière, 
juste après P aggravation de b crise 
dans 1e Golfe. 

Le phénomène n'est guère surpre- 
nant Certes, l'attitude que k gou- 
vernement de Pretoria adoptera face 
au mouvement constitue une incon- 
nue majeure. Mais les analystes font 
valoir que des débrayages similaires 
au cours des dernières années 
avaient toujours été rapidement 
réglés. 

En fait, b quasi-inertie des mar- 
chés tient & une toute autre raison. 
Comme pour b pétrole, 1e risque de 
pénurie est à peu près inexistant. 
De sérieuses brèches ont été creu- 
sées ces dernières armées dans b 
monopole de l'Afrique du Sud. 


Assez faible répercussion 
sur le marché de l’or 


Alors que b production d’or de ce 
pays a tendu plutôt à glisser 
(685 tonnes en 1981, 638 tonnes en 
1986), elle a augmenté très vite 
dans les autres pays. En cinq ans. la 
production a doublé an Canada 
(107 tonnes en 1986). an Brésil 
(67 tonnes) et en Papouasie- 
Nouvelle-Gninée (36 tonnes). Elle a 
été multipliée par trois aux Etats- 
Unis (108 tonnes), par quatre en 
Australie (75 tonnes), pour aug- 
menter de 60% aux Philippines 
(40 tonnes) . Et ce n’est pas fini avec 
les nouveaux filons découverts, 
notamment en Australie. Ensemble 
ces six pays producteurs alignent 
433 tonnes d'or pour l’année écou- 
lée. 

Avec les ventes soviétiques d'or, 
qui bon an mal an. atteignent quel- 
que 150 tonnes, la pénurie ne 
7 menace pas vraiment Les statisti- 
ques fournies par b FMI en témoi- 
gnent En quinze ans, les réserves 
d’or des banques centrales occiden- 
tales se sont accrues pour atteindre 
Fan dernier 29 500 tonnes, soit 41 % 
des réserves monétaires totales 
(32% en 1971). 

A.D. 


TUNISIE : les attentats contre quatre hôtels 

Le Djihad islamique revendique à Paris 
la responsabilité de l’opération du 2 août 


L’organisation du Djihad islami- 
que a revendiqué, le lundi 10 août, 
dans un communiqué parvenu au 
bureau parisien de l'agence Reuter, 
b resp on s a bilité des attentats qui 
ont fait treize blessés — dont douze 
touristes étrangers — b dimanche 
2 août dans des hôtels du sud de 
Tunis. 

« Au nom de Dieu le tout- 
puissant, peut-on lire dans ce texte, 
l'organisation du Djihad islamique 
en Tunisie, groupe Habib- 
Dhaoui (1), revendique l'opération 
du 2 août dans les quatre bétels du 
Sahel tunisien. » Le ou les rédac- 
teurs du texte affirment avoir voulu, 
• par cette opération symbolique, 
venger notre martyr Habib Dhaoui, 
assassiné par le régime satanique de 
Bourguiba ». Le Djihad affirme 
également dans son texte avoir 

lancé un premier avertissement au 
pouvoir corrompu et entamé la poli- 
tique du coup par coup face aux 
agressions criminelles au pouvoir ». 
« Nous frapperons partout les inté- 
rêts vitaux de la clique au pou- 
voir », conclut le texte, qui texte 
constitue b première revendication 
des «Hwtfitt du 2 août en Tunisie. 

Le Mouvement de b tendance 
islamique (M il) a réitéré en revan- 
che, lundi un communiqué 
publié à Paris, son rejet de toute res- 
ponsabilité dans oes attentats. 

Ce communiqué confirme, par 
ailleurs, que MM. Saiah K»rfa»r ^ 
Hamadi Jebalî ( le Monde du 


11 août), recherchés par la police 
pour leur implication « probable » 
dans les attentats, sont des diri- 
geants du MTL Cette « accusation 
grave et sans preuve » signifie - la 
détermination du régime à éliminer 
un adversaire politique qui a su, 
durant ces derniers mois de provo- 
cations et de répression barbare, se 
maîtriser et persévérer dans ta ligne 
modérée et légaliste », affirme le 
communiqué. En conclusion, le MTI 
dénonce « le comportement Irres- 
ponsable du régime ». qui ne cesse 
de « pousser le pays dans le cercle 
vicieux de la violence ». 


(1) NDLR. - Habib Dhaoui avait 
été condamné & mort le 10 juillet 1986 
par b tribunal militaire et exécuté b 31 
du même mois pour avoir dirigé un 
groupe de vingt-six Tunisiens accusés 
cf attaques à main armée contre des 
agences bancaires et des postes de 
police. Lus du procès fl s’étmt réclamé 
du Djihad islamique, expliquant que sou 
groupe, qni co m prenait un militaire, b 
lieutenant Kflanl condamné et exécuté 
en même temps que lin, se livrait à ces 
agressions pour se procurer aimes et 
argent afin de déclencher une guerre 
civile pour renverser le régime « vendu 
à l'Impérialisme ». A l’époque, le Mou- 
vement de la tendance islamique 
(MD) s'éuit désolidarisé du Djihad 
islamique. Un autre membre de cette 
organisation, qui est toujours demeurée 
dans b dandestiniié, aurait été arrêté 
ees dernières ««naines à Tunis lors 
d’une manifestation de rue organisée 
parle MTL 


Exécution d’un condamné 
dans l’affaire de Gafsa 


7 UNIS 

de notre correspondant 


Sept ans après sa participation à 
l'attaque de b ville de Gafsa, capi- 
tale phosphatière du centre sud de b 
Tunisie. Mohamed Ben Saiah Ghod- 
banï a été exécuté, 1e lundi 10 août, 
à Tunis. Un c ommuniqué du minis- 
tère de b défense nationale a expli- 
qué que, grièvement blessé dans sa 
fiait© lors des faits retenus contre lui 
Gbodbani n’a pu comparaître que b 
mens dernier devant le tribunal mili- 
taire qni Fa condamné à mort Son 
pourvoi en cassation et sa demande 
de grâce au président de .b Républi- 
que ont été rejetés. 

A b suite de Patraque de b ville 
de Gafsa, en janvier 1980, par un 
co mmand o de Tunisiens armés et 
entraînés en Libye, quinze condam- 
nations à mort avaient été pronon- 
cées et treize exécutées. 


D'autre part, à b suite des atten- 
tats perpétrés dans les hôtels die 
Sousse et de Monastir, le Parti com- 
muniste tunisien a exprimé, lundi 
son « refus catégorique de ces actes 
terroristes qui sont en totale contra- 
diction avec la lutte politique démo- 
cratique et ses objectifs progres- 
sistes ». 

Après avoir dénoncé « le recours 
à la violence », le Parti communiste 
affirme que • pour sortir de la crise 
profonde que traverse le pays il est 
nécessaire de faire face aux pro- 
blèmes réels d'une manière claire et 
politique, ce qui implique un dialo- 
gue national avec la participation 
de toutes les forces nationales 
cela nécessite de mettre fin aux res- 
trictions aux libertés politique et 
syndicale et de renoncer au recours 
à l'arbitraire sous toutes ses 
formes ». 

M.D. 


TCHAD : le conflit avec la Libye 


N’Dj amena affirme que les combats d’Aozou 
ont fait près de cinq cents morts 


Mis à part l'annonce dn bom- 
bardement de Faya-Largeau par 
raviatikra Ebyenne et le commu- 
niqué — tchadieu — du bilan 
provisoire des combats du week- 
end - 437 morts dn côté libyen 
et 17 Ai côté tcfcadten, — peu 
d'informations nouvelles avaient 
filtré le mardi 11 août, en fin de 
matinée, sur la shnation exacte 
an nord du Tchad. 

Première question sans réponse : 
que s’est-0 passé exactement ? SI à 
Paris notamment, on conteste les 
affirmations de N'Djamena sdmi 
lesquelles les troupes libyennes 
auraient attaqué les premières en 
voulant investir Bardai, b capitale 
du Tibesti, on se demande aussi où 
en sont exactement les troupes de 
M. Hissèae Habré dans leur recon- 
quête de b bande d'Aozou. Il paraît 
toutefois confirmé que l’armée tcha- 

diense n'a pas poussé jusqu’à b base 
libyenne de Tanooa (Aozou pour 
Trrpoli). 

Deuxième question : quelles sont 
bs intentions de Fétat-major tcha- 
dien ? La volonté affirmée par Paris 
de ne pas étendre le dispositif 
* Epervier » est-elle on non de 
nature ù modérer les ardeurs des res- 
ponsables tchadiens ? Paris pourra- 
t-ïl longtemps rester indifférent » les 
bombardements libyens se produi- 
sent à proximité ou au sud du 
16» partflèfe ? Les Libyens, pour 
leur part, avaient commencé k ripos- 
ter avant même d’ailleurs que leur 
ambassadeur à Paris, M. Hamed El 
Houderi, déclare hindi que son pays 

« contre-aitaqucra certainement ». 

En effet dès dimanche après-midi 
selon N'Djamena, l’aviation 
libyenne a bombardé Faya-Largcau. 
b grande palmeraie du Nord tcha- 
diea à quelque 200 kilomètres an 
nord du 16 e parallèle, qui avait été 
reprise b 27 mais dentier par bs 
FANT. Des soldats français, qui 
ass u rent b déminage de b région et 
effectuent des marions humani- 


taires. y stationnent M. Anrübc lm 
même s’y était rendu au début du 
mois de juin. Lundi matin, selon 
l'ambassadeur du Tchad & Paris, 
deux bomba r di e rs libyens ont sur- 
volé Kouba-Olanga, au sud du 
16 e parallèle. Tripoli n’a pas 
confirmé ses bombardements, 
N’Djamena n’a pas donné le moin- 
dre bilan de ceux-d 

En revanche, les Tchadiens ont 
publié un communiqué détaillé sur 
le bilan provisoire des combats 
d’Aozou. Ceux-d auraient fait qua- 
tre cent trente-sept morts du côté 
libyen. Soixante et un prisonniers 
seraient e ntre les mains des FANT. 
Celles-ci auraient aussi récupéré une 
centaine de véhicules dont plusieurs 
équipés de fusées sd-soL Les Tcha- 
diens font état de dix-sept morts et 
de cinquante-quatre blessés donc 
leur camp. 

Snr ie plan politique intérieur, et 
ce n’est sûrement pas un pur hasard, 
le prérident Hissène Habré a pro- 
cédé lundi soir à un remaniement 
ministériel en appelant an gouverne- 
ment plusieurs personnalités de 
l’ancienne opposition. Ainsi b colo- 
nel Wadal Abdelkade r Kamougué, 
ancien vice-président du Gouverne- 
ment d’union nationale de transition 
(GUNT), qui avait démissionné de 
ce poste pour rentrer' h N'Djamena, 
b 5 février dernier, devient ministre 
de ragricnltute. Le colonel Kotiga 
Guérina, qui dirigea les «Codos» 
(maquisards du sud tchadien), 
devient ministre des mines et de 

ri 


En attendent d’éventuels rebon- 
dissements dans b domaine mîlî - 
taire, le conflit est maintenant snr b 
scène diplomatique, chacun des bel- 
ligérants tentant de compter ses 
amis. Si W a s hington a approuvé en 
substance l'offensive tchadicnuc, b 
minis tr e tchadien des affaires étrarF- 
gères, M. Gouara Lassou, qui a été 


reçu hindi par le président ivoirien, 
M. Félix Houphouet Boigny a pour 
sa part déclaré lundi soir : • Le pré- 
sident Houphouét-Boigny s’est féli- 
cité de cette action (la prise 
d’Aozou) et je pense qu'il est parmi 
les amis du Tchad un de ceux qui 
sont prêts à l’aider à préserver son 
intégrité territoriale et son indépen- 
dance. » 

Les Libyens ne sont pas non plus 
restés inactifs. Lundi le ministre des 
affaires étrangères, M. Jadallah- 
Azouz El Talhi, informait les 
ambassadeurs arabes et africains 
accrédités à Tripoli « de l'agression 
tchadienne et impérialiste ». Le 
commandant des forces armées 
libyennes a, d’autre part, reçu 
dimanche l'ambassadeur d’URSS, 
mais l'agence de presse libyenne qui 
donne cette information ne l’accom- 
pagne d’aucun commentaire. 

Le Capitaine Thomas Sankara. 
chef de l'Etat burkinabé a, pour sa 
part, quitté Ouagadougou, lundi 
pour Tripoli, où il doit s'entretenir 
avec le colonel Kadhafi. Le prési- 
dent Sankara avait été invité par b 
président de l'Organisation de 
l’unité africaine (OUA), le prési- 
dent zambien Kenneth Kaunaa,- à 
entreprendre des démarches auprès 
du dirigeant libyen. 

Autre intervention : celle du pré- 
sident gabonais. M. Omar Bon go, 
qui a lancé, lundi un « appel solen- 
nel» an Tchad et à b Libye pour 
qu'ils « évitent toute escalade sus- 
ceptible de conduire à une guerre 
fratricide». 

M. Bongo, ancien président dn 
comité ad hoc de -l’Organisation de 
l'unité africaine (OUA) sur b diffé- 
rend frontalier Tchad-Libye, dont il 
a demandé officiellement à être des- 
saisi du dossier lors du dernier som- 
met de Forganisation panafricaine, 
b 28 juillet dentier à Addis-Abeba,. 
a estimé que « la solution raisonna- 
ble et envisageable actuellement 
doit être recherchée au sein de ce 
comité». 


L’Algérie, enfin, « déplore le 
recours malheureux â la violence 
armée » dans le * différend fronta- 
lier ichado-libyen », a déclaré lundi 
b porte-parole du ministère algérien 
des affaires étrangères. 

Sans critiquer directement le gou- 
vernement de N'Djamena, le porte- 
parole a indiqué que « le recours 
aux armes dans ce conflit ne peut 
être perçu que comme une atteinte 
regrettable au crédit et au mandat » 
du comité ad hoc de l'Organisation 
de l'imité africaine (OUA) sur le 
Tchad. 

Appelant au « ressaisissement » 
et & la • sagesse » pour résoudre ce 
différend par • une solution pacifi- 
que, politique ou arbitrale », le 
porte-parole a ajouté que b recours 
aux armes « porte un préjudice aux 
efforts persévérants de VOUA et de 
ceux qu'elle a mandatés » pour 
régler le conflit H rappelle aussi que 
l’OUA a « sollicité fa coopération 
loyale et responsable des deux par- 
ties», ce qui semble une critique 
implicite de b Libye, qui a jusqu'à 
maintenant refusé de coopérer avec 
b comité ad-hoc. 

Tentatives 


L’Algérie a tenté, sans succès 
jusqu’à présent une médiation pour 
rapprocher le président Hissène 
Habré et l’ex-prâsident du GUNT, 
M. Goukouni qui réside actuelle- 
ment à Alger. Le gouvernement 
algérien a aussi tenté de convaincre 
Tripoli et N’Djamena de soumettre 
leur conflit à une juridiction interna- 
tionale. 

Par ailleurs, le numéro deux de b 
hiérarchie militaire algérienne, b 
général-major Abdallah Belhouchet 
vice-ministre de b défense, chef 
d’état-major de Formée algérienne, 
s'est rendu dimanche à Tripoli au 
lendemain de l'annonce de b prise 
d’Aozou par les faces gouverne* 
m ental e s tchadiennes. 
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Escalade de la tension dans le Golfe après les affrontements de La Mecque 


Bombardements irakiens sur les champs pétrolifères de l’Iran 
Un pétrolier endommagé par une mine 


La tension dans le Golfe a 
connu, le hindi 10 août, une nou- 
velle et brusque escalade avec la 
reprise des raids de Pavhiion 
irakienne contre les installations 
pétrolières en Iran, Fc 
«Tune aune contre m . 
américain transportant 'du brut 
iranien & la sortie du détroit 
<FOnnux et Fannooce d’ut tir 
manqué d’an américain 

sur un avion iranien samedi der- 
nier. 


taOe dans le sud du Golfe. La région 
où s’est déroulée l’earokahm est -■ 


Le président do Parlement islami- 
que, 1 ’hod jatol eslflm Rafsandjani, 
avait le TA juillet dernier, Hnnf un 
discours visant essentiellement le 
Koweït, averti que l’Iran attaquerait 
les installations pétrolières des pays 

• complices de l'Irak », dans le 
Golfe, chaque fois que Bagdad frap- 
perait les installations pétrolières 
iraniennes. Cette mise en garde 
avait par la suite été reprise solen- 
nellement par le président Khame- 
nci, qui est en mfcme terni» le chef 
du Conseil supérieur de défense, qui 
avait ajouté qu'3 s’agissait d’une 

• décision mûrement réfléchie ». 


cisément le secteur où les r 

jettent l'ancre lorsqu’ils entrent ou 
sortent du. Golfe. Les coûts des assu- 
rances et des' transporteurs 
devraient en conséquence augmen- 
ter et de source maritime, on pense 
que l’Iran a mouillé des mines rf«n« 
cet endroit pour perturber les expor- 
tations de son ennemi et des alliés de 
cclui-cL On estime cependant que le 
minage de cette zone poserait des 
problèmes à l’Iran hu-méme, ses 
exportations de pétrole passant prin- 
cipalement par le drétroit d’Ormuz 
et le golfe d’Oman. 

Les Iraniens se sont d’ailleurs 
empressés de rejeter la responsabi- 
lité de P explosion sur les Etats-Unis. 


que les habitants de maisons en 
verre ne devraient pas Umper de 
pierres », a-t-il dit. 


Tir de missiles 

(PnaF-14 


Les risques des wî m ont amené 
d’aüleure le deuxième convoi améri- 
cain escortant le Sea-Islc-City, 
YOcean-Gty et le Gas-King à inter- 
rompre dimanche soir son propre 
voyage vers le Koweït et à jeter 
l’ancre au nord-ouest de RahreJn en 
attendant P autorisation de poursui- 
vre sa route après la fin des opéra- 
tions de déminage. Le convoi doit en 
effet traverser La zone de POe ira- 
nienne de Farsîya, où le super- 
pétrolier Bridgeton avait été cnoom- 


Ommaya, au sud de l’Irak, en 
réponse aux raids de l’aviation ira- 1 
tienne de la matinée. Peut-être ont- 
ils estimé que ces opérations ne revê- 
taient pas un caractère de gravité 
particulière. Selon Bagdad, les 
bomba 


appareils irakiens ont bombardé 
cinq champs pétrolifères et la raffi- 
nerie de Taoriz. Radio-Téhéran 
avait confirmé ces bombardements, 
affirmant que neuf civils avaient été 
tués et plusieurs blessés dame les 
zones industrielles à Tabriz, et 
Gacb-Saran (au sud-est cFAhwaz, A 
l’extrême sud de lTiaii). Antre 
facteur de tension : pour la première 
fois on navire a heurté une mine an 



large de Fujeirah, qui sert de point 
oliers 


mr amCrkain a été taacfaé par mt mine. Les nalra m rim ta la St. 
d’impact daT 


de rassemblement des pétrol 

koweïtiens qui passent sous pavillon 
américain et des b&timents de 
guerre américains qui les escortent 
ensuite vers le Koweït 
Paradoxalement, la victime de cet 
« incident » est le Texaco Carib- 
bean. un pétrolier battant pavillon 


• Il n’est pas encore établi, a indi- 


qué Radio-Téhéran, si la mine avait 


pa nam é en , appartenant & la compa- 


gnie américaine National Boat 1 


posée directement par te person- 
nel navigant américain du navire ou 
par des agents des Etats-Unis opé- 
rant dans la région. » 

L [hypothèse avancée par la radio 
iranienne n’est pas aussi invraisem- 
blable qu’il le parait. M. Lee Aspm, 


riers Inc, basée à New-York, affrété ’ président de la commission des 
par la compagnie norvégienne de forces années de la Chambre des 
négoce pétrolier Seateam et qui 


transportait du pétrole 
terminal de file de Lara! 
lion de 


iranien du 
Larak,àdestina- 
I Europe occidentale. Selon 
un communiqué publié & White 
Plains (New-York) par Texaco, le 
pétrolier a été endommagé au 
niveau de sa cuve 3, & environ 
1 mètre au-dessous de sa lime de 
flottaison. Aucun blessé n’est à 
déplorer i bord du pétrolier qui 
devait faire escale dans le port de 
Fujeirah dans la Emirats arabes 
mus pour un changement d’équî- 
page. 

L’incident du Texaco Caribbean 
a suscité une vive inquiétude da n» 
la milieux maritimes du Golfe qui 
redoutent que le » chaos » ne s’ins- 


représen t ants, a en effet suggéré 
lundi de poser des mina dans le 
Golfe afin de perturber la naviga- 
tion ira ni enne. « Si une main invisi- 
ble mouille des mines dans ta zone 
occidentale du Golfe et touche nos 
navires, alors une autre main invisi- 
ble pose, également des mines - en 


nombre bien plus grand — dans la 


i plu 
île à 


zone orientale du Golf e fréquentée 
exclusivement par des vaisseaux 
iraniens », a-t-il déclaré au coure 
d’une conférence de presse. Préci- 
sant néanmoins que les Etats-Unis 
ne devraient pas eux-mcmra poser 
ces mines, 3 a indiqué que « les 
forces opposées à llran dans la 
guerre pourraient le faire ». II a 
ajouté : * L’Iran comprendrait alors 


«nagé par mm mine le 24 juillet 
derniers lors du voyage des deux 
premiers pétroliers koweïtiens ré- 
immatriculés aux Etats-Unis pour 
bénéficier de l’escorte américaine 
contre d'éventuelles attaqua ira- 
niennes. 

D’autre part, si Ton en croit le 
Washington Posi et le New York 
Times, une grave confrontation 
américano-iranienne a été évitée de 
justesse samedi lorsqu’un chasseur 
américain F- 14 a tire deux missiles 
sur un avion iranien qui effectuait 
des • manœuvres hostiles » dame le 
Golfe i l'égard d’un aykm d’observa- 
tion américain. Lundi, des sources 
proches du gouvernement américain 
avaient indiqué qu’une formation de 
chasseurs F- 14 du porte-avions 
Constellation, avait été envoyée & la 
rescousse d'un avion d'observation 
de la marine américaine P-3 Orion 
après que celui-ci eut repéré phi- 


Faviou d’observation. Comme il 
continuait à se rapprocher, le pilote 
américain dn F-14 a largué deux 
mi ssi l es, mais le Jet iranien virait 
brusquement, échappant ainsi aux 
demi projectiles. La avions iraniens 
avaient été repérés an moment de 
leur décollage de la base navale ira- 
nienne de Bandar-Abbas, sur la côte 
du détroit d’Ormuz où sont basés 
quelques Fbantom F-4. 

Entre-temps, le groupe aéronaval 
français, qui avait quitté Toulon fin 
juillet, a pénétré dans l’océan 
Indien, a-t-on appris mardi à Dji- 
bouti sur le Marne, le navire amiral 
de la flotte française dam la région. 
Le groupe, qui comprend le porte- 
avions Clemenceau a franchi le 
détroit de Bab-El-Mandeb rfanq la 
nuit de dimanche à lundi, soit douze 
jours après son départ de Toulon, en 
pleine crise franco-iranienne. Le 
porte-avions et les deux frégates 
lance-missiles qui raccompagnent, 
le Suffren et le Duquesne, doivent 
procéder pendant environ quarante- 
huit heures à (tes exercices de mïm 
en oeuvre de raviatkm dan* fe golfe 
d’Aden. Ce mardi, le Clemenceau 
doit également être ravitaillé par 1e 
Marne en combustible, en vivra et 
en au douce. 

Deux bâtiments de la flotte bri- 
tannique, la frégate Andromeda et 
le destroyer lance-missiles Edin- 
burgh . ont par ailleurs quitté Dji- 
bouti, dimanche matin, à des tinatio n 
du Golfe où ils doivent relever deux 
des quatre navires que la Grande- 
Bretagne maintient dais la région. 
La bâtiments de la Royal Navy 
escortent au coup par coup la 
bateaux de commeroe britanniques. 
Pour leur part, la corvette Georges- 
leygues et Paviso-escorteur Protêt 
sont prêts à assurer la surveillance 
des navires marchands battant pavil- 
lon français susceptibles de pénétrer 
dans le Golfe. Les bâtiments ont 
mission d’être présents dans le 
e quand des bâteaux de com-" 
merce y naviguent. Le type de pro- 
tection qui leur est accordée étant 
examinée « au cas par cas ». en 
fonction de la nature ae leur charge- 
ment et de leur destination. 

Aux Nations unies, le Conseil de 
sécurité devait tenir ce mardi des 
consultations & huis clos sur le 
conflit du Golfe. On s'attend que 
M- Ferez de Cnellar informe. le 
Conseil des résultats de sa efforts, 
trois semaines après Padoption de la 
résolution 598 exigeant un cessez-le- 
feu immédiat entre la belligérants 
et ouvrant la voie i des sanctions en 
cm de non-respect Le représentant 
de l’Iran, M. Said Rajaie Khoras- 
sani, nous indique notre correspon- 
dant aux Nations unies, a assuré que 
* le gouvernement iranien apportera 
une réponse à la résolution au début 
de la semaine prochaine, peut-être 
même plus tôt ». U a toutefois 
ajouté qu’il ne s’agirait pas (Tune 
acceptation : * Notre réponse, a-t-U 
dit, offrira plusieurs possibilités de 
négociation afin de considérer la 


Des témoins iraniens font le récit 
des événements sanglants, 
survenus aux Lieux saints 


De retotv es Iran, un groupe 
de pèlerins iraniens, qui ne sont 
ps toiBuaitisans do régime de 
Fnnam Kbomeiny, ont fait ce qui 
semble être le premier récit 
détaillé des sanglants événe- 
ments & 31 juillet de La Mec- 
que. 

Ils précisent d’abord que, déjà 
une d iz a ine de jours avant le ven- 
dredi noir de La Mecque, la parti- 
sans du régime avaient organisé ose 
dé monst ration & Médine, sous le 
nom de «marche de l’unité». Sur 


Il y eut alors un début de panique 
parmi la manifestants, mais le ser- 
vice d’ordre de ccs derniers la a 
appelé A s'asseoir sur 1e soL Crat 
alors qu’ont débuté, soudain, les pre- 
miers crépitements. D ne s’agissait 
pas d’armes automatiques, mais plu- 
tôt de grenades lacrymogènes qui 
explosaient. 


Des lances 
àmcemfie 


Au même moment des camions- 
citernes des pompiers se sont mis i 
arroser la manifestants avec des 
lança qui projetaient de l’eau 
chauffée depuis le matin par le 
sdeiL Au Geu de calmer la manifes- 
tants, cela a créé une panique indes- 
criptible. Chacun essayit de s’enfuir 
pour échapper aux brûlures. 

Dans l'avenue où se trouvaient la 
ma nif es tants, la deux «rnifn iatf_ 
rates ont été bloquées par tes poü- 

„ tiers. A ce moment-là, une partie 

des 'contacts avec la re£ . da manifestants, surtout dam la 
da força saoudiennes de ' premiers rangs qui ouvraient la 
manifestation et qui étaient occupés 
par la blessés et tes invalida de 
guerre, par tes femmes et tes vieil- 
lards, mit été piétinés à la fois par la 
policière et la foule qui s’enfuyait 
Au même moment- la haut-pariern* 


plia de quatre-vingt mille pèlerins 
iraniens qui se trouvaient à ce 
momentrlà dam cette ville, seule- 
ment dix mille ont participé au 
défilé. Le reste da pèlerins iraniens 
n’y participait pas, malgré la propa- 
gande intensive des responsables de 
la délégation iranienne. 

En ce qui concerne le défilé qui 
devait se dérouter A La Mecque, le 
responsable de la délégation ira- 
nienne, l’bodjatofcslam Karroubi, 
avait ' * ’ 


sécurité, et après de longues tracta- 
tions, un accord avait été conclu sur 
rîtinéraire et la durée du défilé. La 
marche devait commencer & 
16 h 30, après la prière de l'après- 
midi, A partir du quartier iranien, et 
devait s'achever A 18 h 30 avant la 


prière du soir, sur la place de la 


aeuis avions se dirigeant vers lui. ■ „ . — -- 


pilote d un F-4 iranien, qui s’était 
trop approché de FOrian P-3, avait 
été averti de rester à distance de 


très adjoints da affaires 

M. Laridjani, était attendu à New- 
York • dans la deuxième moitié du 
mois d'août ». - (AFP, Reuter. ) 


Masquée. 

Dès le matin, tes força 

angi nes de sécurité s’étaient mangé» 

dans la rua et la artères avoisinant 
cet itinéraire, avec des policiers 
armés de boucliers, de grands bâtons 
en bois et de bâtons électriques. Da 
vdtures-dtenia da pompiers tes 
accompagnaient. La manifestation 
n’a pas commencé cependant i 
l’heure prévue. Près de vingt-cinq 
mille personnes, essentiellement da 
partisans du régime (da 
iraniens) et da pèlerins 
palestiniens, afghans et irakiens 
opposés A Saddam, s’étaient, en 
effet, réunis devant le siège de la 
délégation iranienne, où a été lu le 
long message de l’imam Kbomeiny 
adressé aux pèlerins, A la foü en per- 
san et en arabe (le Monde du 
10 août). Cela a pris pris d’une 
heure et demie. Après cette lecture, 
la m a n ifestants se sont mût en mar- 
che en scandant des slogans, « Allah 
Akbar l • et « Musulmans, unissez- 
vous!», - Mort à l'Amérique t 
Mort à Israël ! Mort à la Russie l » 
Us ont suivi rîtinéraire jusqu’à la 
grande artère qui dorme sur la place 
derant la grande mosquée Masjed- 
El-Haram. 

A ce moment-là. l’avenue sur 
laquelle avait heu le défilé passe 
dans une sorte de couloir, entouré 
des d eux côtés d’immeubles 
construits sur da collines. De nom- 
breuses passerelles et un grand pont 
enjambait cette avenue. Quand tes 
manifestants, encadrés par da poli- 
ciers saoudiens qui la précédaient 
et tes suivaient, se som approchés de 
cet ^endroit, une pluie de boulcilks 


de la Grande Mosquée ont 'entamé 
e du soir, n 


Tappel & la prière au soir, il y a eu 
alors affluence de la foule vers la 
Grande Mosquée pour la prière. 

La manifestants ont tenté alors 
de former da rangs de prière sur la 
place, ainsi qu’ils k faisaient pen- 
dant la granda manifestations de 
la révolution iranienne. Le service 
d’ordre iranien s’est alors opposé aux 
policiers saoudiens qui tentaient de 
disperser la manifestants. Mais une 
partie de ces dernière sont restés sur 
place. 

Dans Ira accrochages entre ks 
membres du service d’ordre, da 
m an i festants et tes forera de sécu- 
rité, 3 y aeu on moment où tes poli- 
ciers saoudiens ont été débordés, et 
ont été contraints à se replier daim 
un grand désordre. C’est précisé- 
ment A ce moment que sont interve- 
nues d'autres farces saoudiennes aux 
uniformes différents de ceux qui 
s étaient enfuis. Us ont commencé 
alors A tirer sur la manifestants, et 
c’est' probablement à cet instant 


qu’U y a eu le plus grand nombre de 
tués, us tiraient avec da arma qui 


avaient le bruit d’armes de chasse, 
et aussi avec da arma automati- 
ques. 

Des ambulances du Croissant 
rouge iranien, qui devaient enlever 
ks blesses, ont été violemment atta- 
quée^ et la policière sortaient tes 
blessés des ambulances. Toute l’ave- 
nue était jonchée de blessés gisant 
sur te sol, de manifestants qui hur- 
laient. 

AJore commença une succession 
0 attaqua et de ■ ratonnades » 
contre tout Iranien qui se trouvait 


da caiDoux, da morceaux de pierre niu--., T ,. r *— 

ont commencé A s’abattre sur eux, Pr 1 ” 11 11 : 2 e * P°haere en uniforme 


lancés par da gens qui se trouvaient 
sur tes ponts, sur la collina et dans 
la immeubles surplombant le défilé. 


( Suite de la première page. ) 
Quelles sont la véritables raisons 
qm ont incité l’émir Jaber à dissou- 
dre le Parlement ? Les adveraîn-c 


Le Koweït, émirat despotique 


Parlement ? Les adversaires 
du système parlementaire au 
Koweït, finalement débarrassés 
dune -institution gênante-, som 
catégoriques : la responsabQité de 
cette grave décision, disent-ils, 
incombe avant tout aux députés qui 
n ont pas su foire da propositions 
constructives, mais se sont contentés 
de critiquer l’administration dane de 
longs discoure passionnels où la rhé- 
torique l’emportait sur h raison et 
dont I objectif inavoué était de salir 
la famille prindère. 

« La grande erreur des députés, 
al] inné, amer, un universitaire qui 
se vent lucide, a été de sous-estimer 
ta mentalité tribale des princes qui 
nous gouvernent. - En d’autres 
ternies, la famille régnante souhai- 
tait un Parlement docile, voire crou- 
pion. et da députés « raisonnables i 


taient partager 1e pouvoir avec la 
famille régnante. 

Tout semblait alors possible aux 
nouveaux députés qui inaugurèrent 
leur mandat en remportant une pre- 
mière h*lailt- m-»« I- r >11 


dissoudre le Parlement plutôt que de 
designer une nouvelle équipe gou- 
vernementale. 


qui ne mettraient pas en quation 
! ordre établi, c esi-a-dîr ' 


, . — dire la nature 

au régime qui demeure une monar- 
chie héréditaire. • En réalité, opine 
un journaliste koweïtien, la décision 
de dissoudre le Parlement a été 
pnse dès que les résultats des élec- 
tions de février 1986 ont été 
connus. - La nouvelle Assemblée, 
qui comprenait da représentants de 
la plupart da força politiques 
koweïtiennes - depuis fa gauche 
nationaliste jusqu'aux formations 
islamistes sunnites et chiita - 
s’était posé comme objectif de trans- 
former la représentation populaire 
courte Assemblée modernisée qui 
dépasserait tes nonnes tradition- 
nelles de la société koweïtienne pour 
devenir un Parlement dons le sens 
moderne et occidental du mot En 
d autres termes, la députés souhai» 


bataille contre la famille 
royale en obtenant la démission de 
de chekh SaLmane El Daij, 1e minis- 
tre de la justice, qui avait, à la suite 
du scandale financier du Souq 
El Manakh, promulgué da lois favo- 
risant da membres de son entou- 
rage. Mais, apparemment, grisés par 
ce premier succès et déareux de 
faire du Parlement un véritable ins - 
tru ment d e contrôle de l’exécutif. 3s 
s en prirent A cinq autres ministres 
accusés d’avoir fait preuve de favori- 
üsme à l'égard de certains membres 
de la famille régnante. 

Nul ne fut épargné, aussi hast 
Pkÿ <ï“ dfùt et tout fat déballé en 
public. On apprit ai™ que rien 
n avait été fait pour obliger plu- 
sieurs membres éminents de la 
famille royale A honorer leurs fac- 
turas de téléphone, d’flectriché et 
autres s'élevant dans certains cas A 
plusieurs raillions de dinars, et que 
d’autres voyageaient & l’étranger 
depuis de longues années sans 
bourse dater aux frais da Knwaitï 
Airlines. 


Unacte 

anticonstitutionnel 


«// Airfi o/orr possible, déclare 
M. Ahmed Rebal, le jeune i 


de gauche du Rassemblement démo- 
cratique; diplômé da universités 
amfticaines, d'arriver sur tous ces 
problèmes à un compromis à la 
koweïtienne. Mais on voulait à tout 
Wle du Parlement. » 
L KebaT ne met pas en quation le 
arou de cheikh Jaber de dissoudre le 
Parlement, ainsi que le prévoit la 
Constitution. Ce qu’3 n’admet nw . 
en revanche, c’e&t la suspension arbi- 
traire de certains articles fondamen- 
taux de la Constitution, no tamment 
1 article 117 qni prévoit de nouvelles 
élections parlementaires dans tes 
deux mois qui suivent la dissolution 


x mois qui i [itnjM _ „„ W1MII 

del’ Assemblée et qui stipule que, si dépassée et extrêmemeiajtdtmude 
nain est fait dans ce sens, le Parte- ** pr&ogotives. Croyez-vous que 


nanta par leur monotonie et le 
conformisme da bulletins d’infor- 
mation de l’agence koweïtienne de 
presse. Désormais, tous tes articles 
parus dans les journaux sont au 
préalable visés par un responsable 
du ministère de l'information qui 
siège dans toutes les salles de rédac- 
tion et qui n’a pas A justifier ccs 
decisions. 

Tout en regrettant la mesures 
except ionnelles prisa par l’émir 
owitra le Parlement et la presse, 
daucuns la justifient en invoquant 
la gravité de la situation dans le 
Gotfe et la multiplication da périls 
extérieurs et intérieurs. *■ Ces émirs. 
Mïïnnent-Ds, sont maintenant libres 
de manœuvrer comme bon leur sem- 
ble au milieu des récifs sans avoir 
constamment à rendre compte de 
leurs décisions à une Assemblée 
sourcilleuse d'une prétendue souve- 
raineté nationale t 


que, «JoutM-3, pourquoi nos parte- 
naires du Golfe qui, dans le passé, 
nous craignaient et nous écoutaient 
se sont montrés aussi indifférents 
aans 1 épreuve que nous traver- 


et en civil frappaient et arrêtaient 
sans distinction tous la Iraniens, 
môme ceux qni n’avaient pas parti- 
cipé A la manifestation. 

Plusieurs milliers de personnes 
ont été ainsi arrêtées et ont été 
emmenéra A bord de camions 
tes casernes autour de La Mecque et 
cites n mit été libérées que tefende- 
mam. Alors tous tes pèlerins iraniens 
se sont enfermés dans leurs immeu- 
bles^ et n’ont commencé à ressortir 
g^jj^cdî suivant, après la fin de 


M. Jassem El Qatami, Ton da 
deux élus du Rassemblement natio- 


nal. estime, pour sa paît, que le P&r- 

g 


lement constituait un élément de 
modération et de réflexion et servait 
« garde-fou » à l’émirat en tem- 
pérant certaines • décisions irréflé- 
chies et intempestives ». « Il est 
facile, dit-il, d’introduire les 
grandes puissances dans le Golfe 

ttTàsr&sss: 

tous des Arabes et, par conséquent, 
nous ne sommes pas contre rlrat 

¥ a dÂ al !i£l il P ^ tr auUua M ltvrer 

des déclarations tonitruantes 


à 


aujourd'hui 


ment est restauré dans tonte sa légi- 
timité. 


que 


La députés poossèrent l’outrecui- 
dance jusqu’à former une commis- 
skju d enquête chargée d’examiner 
tes compta de la Banque centrale 
afin de déterminer l’identité de eer- 


taina largesses dispensées aux vio- 
timra princières de la crise de Souq 
El Manakh. Ce fut probablement te 
goutte qui fit déborder le 


vase. Face 
aux motions de censure qui se multi- 
pliaient dangereusement, te gouver- 
nement présentait sa démûarinn col- 
ketive et cheikh Jaber préférait 


La dissolution de l’Assemblée 
nationale constitue donc pour 
M- Atopbd Rebaï et la plupart de 
ses eoUègua de l'opposition parle- 
mentaire un acte anticoostituticn- 
nel, voire un coup de face contre te 
volonté populaire de changement. 
La^ preuve en est, affirment-ils, 
qa on a voulu museler l'opinion 
pubnqcc en accompagnant la disso- 
lution du Parlement d’une censure 
ngoureittc sar b presse qui a wmw 
autre élément de la tra- 
dition libérale de Koweït 


nous aurions pu recourir aux super- 
puissances pour la protection de nos 
pétroliers, si nous avions gardé un 
Parlement qui s'était érigé en gar- 
dien intransigeant d r un nort- 
ahgnrmcnt tombé en désuétude ? » 
A cela, la tenants de la démocra- 
tie parlementaire répondent en affir- 
«P» k suppression du Parie- 
“ ent .. des journaux libres a 
“«nhèrement contribué A affaiblir 
, Patron du Koweït aussi bien sur 
“ P»n régional qu’international. 
mare originalité, nous avons 

SE'Ï * ««* 


«OBTre ! Iran qui a les moyens de 
détruire nos installations pétro - 
el f v f c ks»** nous sommes 
condamnés à coexister ? » 

Uissc ainsi, entendre 
que si le Parlement n avait pas été 

S *. KoweIt aurait fart l’éco- 
norme de te ente actuelle. Le chef 
du Rassemblement national, de ten- 
dance nassénenne, a vécu personnel- 

oemocratw parlementaire qni a vu 
k jour au début da armée s 60. n a 
k la rédaction de la Consti- 
tution de novembre 1962. Faisant 
optimisme impénitent, 
u exprime sa conviction que, dans 
on avenir »pas trop éloigné » k 
JJ? 1 *™® d® démocratie pariemen- 
S! “«rttobB dans toute» pléni- 
LUÛC. * iVûf émir* 


P te* de confirmation au Quai 
dOreay sur la possibilité pour 
Tom et son bébé de quitter 
"Jf ministère français des 
a mures étrangères n'a reçu aucune 
confirmation de r éventualité selon 
laquelle M"» Paul Tom, épouse du 
Premier secrétaire de l'ambassade da 
France en Iran accusé d'espionnage 
partes autorités iraniennes, et son 
bébé seraient autorisés A quitter 
rlran. a indiqué, le lundi 10 août, te 
Porte-parole du Quai d’Orsay. Le pré- 
S*it du parlement iranien, M. AS 
Akbar, Hacherai Rafsandjani, avait 
■rerme. dans une interview pub&ée 
P» te quotidien ouest-allemand 
OwVVeft; que la Française retenue A 
l ambassade de France h Téhéran 
£^l s '®drase r au ministère ire- 
ramdes affaires étrangères et serait 

ÏSlTfiSS 1 " r,ran son 
«tara- L .denmé de la jeune femme 

FLiït pr6cisée ' "«k » 

évident qu'a s’agissait de 
M** Tom et du petit Charles, âgé de 
«teux mois et demi. 


La journaux naguère réoutês taire kJf»TtiîL P arlentm ~ émirs. ajoute*3,*«Mf 

pwrkur liberté d’expresâona leur JScÆRcbfe^^È 

Kowtat soit ravalé aoraryî d'un pluslelùm^, «est 

«quelconque Qatar». » Cela expli - 


■r . . ,t, — ptoKuuu m ««r 

originalité se sont transformés en 
autant de coptes aseptisées conster- 


>JEAN GUEYRAS. 


„ ZJî? Iraniens de Berlin ont 
gagné Hambourg. - Las employés 
du onautet général Iranien de Berfin- 
ouest, qw avaient été expulsés 
samedi par les autorités aHmaasau- 
b vUte ' «« gagné. 
J° août * Hambourg. 
Lmrtaessadeur iranien en RFA a Irafi- 

£ m f f * “rai"* affectés au 
wratitet m£antrettent l'Iran dans la 

"téhanséatique. 
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CORÉE DU SUD 


L’agitation sociale risque d’avoir 
des répercussions sur les exportations 
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TOKYO 

de notre correspondant 

Le mouvement de grève et de 
revendication qui a commencé en 
Corée du Sud depuis plus d’une 
semaine tend & s’étendre. Depuis le 
mardi 11 aoQL, après Hyundai, le 
premier groupe industriel coréen, 
l’agitation touche Daewoo, Kia 
(constructeur automobile), Golds- 
tar et Samsung. En d’autres tenues, 
les principaux secteurs exportateurs 
(automobiles, chantiers navals, élec- 
tronique) de l'économie coréenne 
so n* touchés. Les PME du textile 
août également affectées par des 
arrêts de travail comme lès deux 
grands fabricants de textile synthéti- 
que (Tae K wang Ind. Co. et Hanii 
Symhetic Fîber). 

L’agitation a gagné certaines 
sociétés de transport maritime de 
Pusan, provoquant un ralentisse- 
ment de l'activité portuaire, ainsi 
que les mines. Les chauffeurs de 
taxi et d’autobus (notamment à 
Kwangju) demandent également 
des augmentations de salaire. Au 
total, plus de deux cents entreprises 
^ont affectées par des conflits dn 
travail. 

Le ministère du commerce et de 
l'industrie se prépare à importer 
d’urgence des matières premières 
(comme le charbon) et surtout des 
pièces détachées qui commencent à 
manquer. Ainsi, chez Hyundai 
Motor, où depuis hindi le travail a 
repris tant bien que mal, un atelier 
continuant son mouvement de reven- 


dication et risquant rapidement de 
paralyser la production. 

L’expédition de 12 000 voitures à 
destination du marché américain a 
dû être retardée: les véhicules ne 
pouvaient être- terminés en raison du 
manque de certaines pièces. Hyun- 
dai fabrique 700 000 voitures par an 
dont 400 000 sont destinées ê 
l'exportation. Selon l’association des 
PME sud-coréennes, plus de la moi- 
tié des deux cents entreprises sous- 
traitantes assurant l'approvisionne- 
ment des constructeurs automobiles 
sont actuellement en grève. 

On prévoit, de toute façon, une 
chute importante des exportations 
en août. Le taux de croissance éco- 
nomique pour le second semestre 
souffrira également. En une 
semaine; Hyundai a déjà enregistré 
des perlés se chiffrant à 60 millions 
de dollars. 

L'agitation tend, en outre, à pren- 
dre un tour parfois violent. Ainsi, 
aux chantiers navals de Huyndai à 
Ulsan, où. le mouvement de grève 
déclenché fl y a une semaine est 
suivi par les vingt mill e ouvriers, les 
plus radicaux d’entre eux mit bloqué 
jeudi dernier la voiture du président 
honoraire et fondateur du groupe, 
M. Chung Ju Y ung, soixante-douze 
ans, le contraignant à parlementer 
avec eux. Ce qui s'est rarement vu 
en Corée du Sud. 

Chez Daewoo, deuxième 
constructeur automobile, qui a des 
accords de production avec General 
Motors, quatre mille ouvriers sont 
en grève, bloquant la porte de 


AFGHANISTAN 


M. Najibullah a regagné Kaboul 


Le numéro un afghan, M. Naji- 
bullah, est arrivé à Kaboul, le lundi 
10 août, i l'issue d'un séjour d'envi- 
ron trois semaines en Union soviéti- 
que, a annoncé Radio-Kaboul. Le 
retour du dirigeant afghan met un 
terme aux spéculations nourri» par 
son absence prolongée. 

M. Najibullah avait, quitté 
F Afghanistan le 19 juillet .pour, ce 
qui était alors qualifié de source 
ofnckfle comme une « brève visite » 
en URSS. 11 avait par la suite ren- 
contré le secrétaire général dn PC 
soviétique, M. Mikhaïl Gorbatchev. 
L’agence soviétique Tass avait 


annoncé son départ de Moscou le 21 , 
mais sans faire état de sa destina- 
tion. 

Un porte-parole du ministère 
soviétique des affaires étrangères 
avait précisé, vendredi, que M. Naji- 
bullah se reposait dans une ville 
d’eaux ' d’Unîon soviétique 
{le Monde daté 9-10 août). A son 
arrivée à Kaboul, -le numéro un 
afghan aL- éfé' notamment accueilli 
par le premier ministre, M. Sultan 
Ali Kühtmand, et le ministre des 
affaires étrangères, M. Abdul 
Wakil, a précisé la radio officielle 
afghane. — (AFP). 


l’usine. Ils demandent des augmen- 
tations de salaire et la création de 
syndicats libres. Lundi, la police a 
dû disperser & coups de grenades 
lacrymogènes mille cinq cents 
mineurs qui, en signe de protesta- 
tion, bloquaient la voie ferrée à 
Kohan, à I7S kilomètres de SéouL 
Au total, quinze mill e mineurs sont 
en grève, paralysant la production 
de charbon (la Corée du Sud pro- 
duit 23 millions de tonnes (T anthra- 
cite). 

«Noos comptons 

sur le patronat » 

Les conditions de travail, 1» 
horaires et les salaires constituent 
des thèmes de revendication évi- 
dents dans un pays où les travail- 
leurs ont été, jusqu’à présent, forte- 
ment contrôlés et se trouvent pour 
beaucoup dans des situations très 
pénibles (voir le Monde du 7 août). 
Au cours d’une interview diffusée 
lundi soir par la chahte de télévision 
nationale japonaise NHK, M. Roe 
Tae Woo, président du parti gouver- 
nemental et artisan du programme 
de démocratisation en cours, devait 
admettre implicitement ce pro- 
blème : > Certaines entreprises sont 
effectivement en difficulté, a-t-il 
déclaré, et nous comptons sur le 
patronat pour améliorer les condi- 
tions de vié des ouvriers. > En fait, 
1» autorités voudraient conserver 
une certaine neutralité dans le 
conflit ouvriers-patronat. 

Selon ks statistiques d’une étude 
réalisée par l’Institut chrétien pour 
la justice et le développement, 
datant de février dernier. 13,2% des 
ouvriers et 63.9% des ouvrières 
reçoivent des salaires inférieurs au 
m inimum vital établi par la Fédéra- 
tion des syndicats coréens. A en 
croire cette étude, le nombre de tra- 
vailleurs disposant d’un revenu suffi- 
sant a légèrement augmenté (pas- 
sant de 53 à 57 % de l’ensemble des 
salariés) entre 1981 et 1983, mais fl 
a dimin ué par rapport à 1970 (fl 
était alors de 75%), malgré une 
forte croissance de Fécanonue an 
cours de cette période. 

Une telle situation oblige de nom- 
breux ouvriers à faire des heures 
supplémentaires simplement pour 
survivre. Selon 1» statistiques du 
Bureau international du travail, en 
1983, 1» Coréens travaillaient en 
moyenne 543 heures, soit plus qu’en 
1970 (52 heures) et plus qu’à Tai- 
wan (48 heures). 

PHILIPPE PONS. 


Europe 


ESPAGNE 

Eté chaud 
an Pays basque 


MADRID 

de notre correspondant 


Le Pays basque a connu, le 
lundi 10 août, son troisième atten- 
tat en cinq jours. Tl a été commis 
à Eibar, une bourgade industrielle 
située à une cinq uantain e de kilo- 
mètres à l’ouest de Saint- 
Sébastien qui constitue l'un des 
Êefs du nationalismeradical. 

Une bombe dissimulée dans 
une voiture volée a fait explosion 
peu après 15 heures dans une 
ruelle du centre de la ville, faisant 
treize blessés légers parmi les pas- 
sants. Les façades des maiso ns 
environnantes ont été gravement 
endommagées. L’attentat visait 
une patrouille de la garde civile 
qui surveillait une salle de tir pro- 
che, mais qui u'a pas été atteinte. 
Le 6 août dentier, deux policiers 
avaient été tués à Vitoria dans un 
attentat similaire. 

11 est clair désormais que 
FETA, qui avait paru concentrer 
ses actions ces derniers mois à 
Madrid puis en Catalogne, a 
reconstitué son infra-structure au 
Pays basque même, oû la police 
espagnole avait pourtant réussi 
plusieurs coups de filet, le dernier 
en date & la mi-juillet, près de 
Saint-Sébastien. 

Tout porte à croire que les 
séparatistes basques disposent 
désormais dans la région de deux 
commandos particulièrement 
actifs et agissant respectivement 
au Guipuzeoa (Saint-Sébastien) 
et en Alava ( Vitoria). 

Parallèlement aux attentats, les 
nationalistes radicaux ont lancé 
une campagne d’agitation dans la 
rue en profitant des fêtes patro- 
nal» qui se déroulent actuelle- 
ment dans les principal» villes 
basques. 

Dans la nuit du vendredi 7 au 
samedi 8 août, alors que des mil- 
lierS de personnes célébraient 
dans les ru» de Vitoria la fSte 
annuelle de la ville, plusieurs cen- 
taines de jeun» gens, sympathi- 
sants de FETA et groupes de 
punks mêlés, avaient barcelé 
durant plusieurs, heur» les fore» 
de l’ ordre ,-dressànt des barricades 
et tentant de mettre le feu à une 
station-service. U y avait eu une 
quarantaine de blessés légers. 

' THIERRY MAUNIAK. 


URSS 


« Transparence » et « démagogie » 


Amériques 


HAITI : alors que l’Eglise appelle an dialogue 

La grève générale a été largement suivie 


Pon-aB-Prince f AFP. Reuter ). — 
Le mot d'ordre de grève générale et 
de boycottage des épreuves du bac- 
calauréat lancé par le syndicat 
d’élèves « Zaffaire élèves Técole » 
(ZEL) et appuyé par r opposition 
au Conseil national de gouverne- 
ment (CNG) a été largement sui- 
vie, le lundi 10 août, dans la capitale 
haïtienne. Moins de 10 % des élèves 
se sont en effet présentés aux exa- 
mens sur ks vingt-cinq mille candi- 
dats attendus. La plupart des maga- 
sins, de» bureaux et des restaurants 
sont aussi restés fermés, alors que la 
grève des autobus et des lap-tap (1» 
taxis collectifs) - a complètement 
paralysé Port-au-Prince. 

Aucune violence n’a été signalée 
dans le pays, oû l’armée patrouillait. 
Selon ks stations de radio, la grève a 
été moins la rg e men t suivie en pro- 
vince, Une manifestation a. cepen- 
dant rassemblé plusieurs millie rs de 
perso n nes à Gooarves. la cité de 
l’indépendance.'^ 170 küamètr» nu 
nord de fat capitale. L» soldats, dont 
un certain nombre avaient revêtu 
leur tenue de combat, ont stationné 
devant ks lyoées où devait avoir lieu 
les épreuves du baccalauréat. 
L’armée s’était, en effet, engagée à 


garantir la sécurité de ceux qui vou- 
laient passer leurs examens. 

La conférence épiscopale haï- 
tienne, qui avait indiqué qu’il 
n’appartenait pas à l’Eglise de dire 
si «oui ou non » ks jeun» devaient 
se rendre aux examens étant donné 
le * climat d’insécurité et d'incerti- 
tude r». a rendu public, lundi, un 
message appelant à la concertation 
et au dialogue. L» auteurs de ce 
texte, signé des neuf évÊqucs haï- 
tiens, y comp ri s Mgr Romelus, évê- 
que de Jérémie (an sud-ouest de 
File), constatent qu’au fossé «de 
plus en plus profond # se creuse 
entre 1» dirigeants et la population 
et que cette situation est le résultat 
d’un manque de dialogue et d’un 
• durcissement • des différents 
acteurs de la vie politique. L’Eglise, 
en déplorant les « tueries », 
demande que 1» négociations com- 
mencent en rejetant « orgueil et 
obstination » et en é tant prêt à foire 
des « concessions mutuelles ». L» 
évêques se déclarent aussi « de plus 
en plus inquiets face aux violations 

des droits de l’homme * et affir- 
ment qu’il n’est pas concevable que 
ks responsables des médias « soient 
l'objet de répression et de sévices de 
la pan des détenteurs du pouvoir ». 


• PANAMA: 75% de la popu- 
lation en foveur du départ du 
général Noriega. — . Selon un son- 
dage rendu public par le Parti 
démocrate-chrétien '«Toppoatfon, 
75 % des Pa nam éen* souhaitent la 
démission du chef des forces armées 
et homme fort Ai pays, le . général 
Manuel Antonio Noriaga. les six cent 
vingt-huit personnes de toutes 
appartenances sodafes interrogé» 
estimant que les mffinSiw sTmni»- 
cent dans lès affaires politiques « 
outrepassant ainsi' ter rôle. D'après 
ce sondage, réeûsé per un cabinet 
d'études affÜié à la société Galkjp, 
80 % de la population pensant que 
c’est le général- tforiega qu dirige 
effectivement la pays et non te prési- 


dant de la République, M. Erick DeJ- 
vaQe. - (AFP.) 

• EQUATEUR: le. président 
Cordero promet des élections 
libres en 1988. - A r occasion de 
son discours sur Tétât de la. nation 
prononcé le lundi 10 août devant la 
Congrès, lé présidant Febres Cordero 
a promis l'organisation «<*flacrâws 
fibre* et transparentes* en 1988, ô 
l'expiration rie son mandat Au ternie 
d* sa ticiaèroe armée de présidence, 
M. Febres Cordero a justifié la riguetf 
de sa politique économique par la 
chute brutale d» cours du brut, prin- 
cipale ^ source de devis» du pays, les 
portas consécutives au tremblement 
de terre de nrars damier dans le nord 

du paya- - (AFP). 


CUBA 

Espionnage 
et défections 

Flusktirs affaires d’espionnage 
agitent 1» milieux officiels cubains 
depuis quelques semaines. A La 
Havane, une récente série d’émis- 
sions télévisées intitulées « La 
guerre de la CIA contre Cuba » a 
mis en scène d» images montrant 
d» «espions américains» et d» 
matériels utilisés, selon le régime 
castriste, par Tagence de renseigne- 
ment des Etats-Unis. Le quotidien 
officiel Granma a repris dans s» 
éditions de juillet ces informations 
et a publié la photographie de 
quatre-vingt-trois citoyens améri- 
cains présentés comme d» «offi- 
ciers de la CIA» de passage ou 
accrédités en qualité de diplomates 
en poste à La Havane. Le quotidien 
a aussi révélé à cette occasion les 
noms de deux de s» agents infiltrés 
"à la CIA et dont le quotidien cubain 
retrace la rie. 

Cette campagne, qui intervient 
plusieurs semaines après la défec- 
tion du général d’aviation Rafael del ' 
Pïno vers les Etats-Unis, est aussi, 
selon le commandant Flortntino 
AspQlaga Lombard, la conséquence 
de son p r opre départ de La Havane. 
Cei ancien agent de renseignement 
cubain a affirmé à Washington que 
trois cent cinquante « espions 
cubains », qu’il souhaite dénoncer, 
opèrent à travers le monde. Le com- 
mandant, qui était ea poste en Tché- 
coslovaquie au moment de sa défec- 
tion, estime qull y a deux mille 
quatre-vingt-six officiers travaillant 
dans le renseignement cubain pour 
un personnel total de soixante-seize 
mill e officiers au ministère de 1 Inté- 
rieur. Dans une interview à Radio- 
Marti, la branche de la Voix de 
l'Amérique vers La Havane, le com- 
mandant Aspillaga affirme que 1» 
servie» cubains sont actifs, même 
dan» d» pays alliés de La Havane 
comme l’Angola, l’Ethiopie, le 
Mozambique, le Nicaragua, la Zam- 
bie et même le bloc soviétique. - 
(AFP.l 


SURINAME 
Le commandant Bonterse 
rompt le dialogue 
avec l’opposition 


LA HAYE 

do notre correspondant 


Le bulletin indépendant Gfes- 
nosr (Transparence), qui -a fait 
récemment son apparition à 
Moscou (te Monde daté 5-6 juil- 
let), a fait l’objet d’une violente 
attaque du journal Moscou-Soir, 
qui, cité le 8 août par l'agence 
Tass, l'accuse de t substituer 
aux valeurs réelles une démago- 
gie de mauvais a foi-». ' ' 

Sous la titre c Braillards au 
bord du chemin », le journal 
estime que l'attention des édî- . 
teurs de Glastnost e n'est pas 
centrée sur les phénomènes pou - 
veaux qui apparaissent dans là. 
vie du pays et sont appréciés 
déjà par l'opinion publique _mon- 
d Sale, mais sur tas phénomènes 
du passé». 

Les correspondants de 
Moscou-Star disem avoir rencon- 
tré Serguéî Grigoriants, principal 
rédacteur de Glasnost, qui leur a 
affirmé qu'il e ne s'agit pas d’une 
publication dissidente ». J|s relè- 
vent qu’il y a contradiction entre 
ce propos et e les informations 
de stations de radiodiffusion 
étrangères qui présentent le bul- 
letin comme la création d'un 
groupe de tSsôdents désireux 
d'éprouver la nouvelle politique 
de transparence pratiquée en 
Union soviétique »... 

Moscou-Soir se livre enfin à 
une riolent e attaque personnelle 
contré SergueT Grigoriants. 
Citant un dossier des archives du 


tribunal de Moscou, te journal lu 
reproche de s’être * permis dans 
te passé de périras aventures enf- 
minelles » et de s’âtre livré entre 
1971 et 1974 à la « spéculation 
sur des œuvres d'art » pour un 
gain de plus de 1 2 000 roubles. 

Lundi. M. Grigoriants a qualifié 
de c calomnie » l'attaque de 
Moscou-Soir, il a déclaré que, 
collectionneur de tableaux, U lui 
était « arrivé de vendra très rare- 
ment des œuvres d'art, mais pas 
dans un but de spéculation ». Les 
accusations portées contre lui à 
ce sujet venaient, selon lui, du 
fait qu’B avait alors rçjeté plu- 
sieurs propositions de « collabo- 
rer » avec le KGB. M. Grigoriants 
a annoncé que le second numéro 
de Glasnost serait disponible 
dans les prochains jours. 

[Agé de quarante-cinq ans et 
fïgnre marquante depuis plus de dix 
ans de la contestation politique en 
URSS, SergueT Grigoriants avait 
déjà passé quatre années en prison 
entre 1975 et 1980 lorsqu'il Tut de 
nouveau condamné en 1983 à sept 
ans de détention et cinq ans de rdé- 
gation pour * propagande et agita- 
tion anU-sovtériques ». D a bénéfi- 
cié au mois de février derni er d’une 
remise de peine en même temps que 
cent trente-neuf autres prisonniers 
politiques. C’est apparemment 
cette qualité que Moscou-Soir met 
en question en lui reprochant 
d’avoir trempé dans des affaires de 
« spéculation -.] 


GRÈCE 


Neuf soldats américains blessés 
dans un attentat 


ATHÈNES 

de notre correspondant 


Deux inconnus ont fait exploser 
par télécommande une voiture pié- 
gée sur le passage d'un minibus 
transportant l’équipage d'un avion 
militaire américain, lundi 10 août, 
dans le quartier de Voula, à 20 kilo- 
mètres au centre d’Athènesl_ Les 
neuf membres de l’équipage jçmçrir r 
caïn et le chauffeur grec du miqibus 
ont été' légèrement . blessés. ■ Les J : 
auteurs 4c Fattentat se-sqqt enfuis à"/ 
moto. . 

L'explosion s’est produite tout- 
près de l'hôtel Apollon, qui sert aux 
autorités de la base américaine 
située dans l’aéroport d’Athènes à 
loger I» militaires de passage. 

L’attentat a été revendiqué mardi 
par l’Organisation du 17-Noyembre,' 
référence au soulèvement de FjÈooie r 
polytechnique d’Athènes contre Te 
régime d» colonels, le 17 novem- 


bre 1973. Ce groupe a déjà revendi- 
qué de nombreux attentais terro- 
ristes. Le dernier en date avait fait 
quatorze blessés, dont douze soldats 
américains, le 24 avril. 

L’attentat de lundi est vraisem- 
blablement une réponse au 
« réchauffement » d» relations 
gréco-américain» et à l'annonce de 
l’ouverture de nouvelles négocia- 
tions sur 1» bas» militaires d» 
1 Etats-Unis en Grèce, le 4 septembre 
prochain .(le Monde du -30 juilkt). 
La statue de Harry Truman — père 
de la doctrine qui porte son nom et à 
l'origine de la présence américaine 
en Grèce, - qui avait été renversée 
par un attentat à l’explosif, il y a 
plus d’un an, a été réinstallée le 
6 août. Une large partie de la presse 
grecque a vu dans cet événement, 
survenu le jour de l’anniversaire de 
la bombe atomique sur Hiroshima, 
une fâcheuse coïncidence. 

Th. M. 



Le chef du régime militaire suri- 
namien, le commandant Desi Bou- 
teras, a rompu k lundi 10 août le 
dialogue avec les membres de 
l’opposition, entamé fl y a dix-huit 
mois sous la pression de la guérilla. 
Le chef d’Etat a pris cette decision & 
la suite de l’importante manifesta- 
tion organisée la semaine dernière 
par 1» trois principaux partis politi- 
ques. Plus de soixante mille per- 
sonnes, parmi lesquelles se trou- 
vaient deux anciens premiers 
ministres, ont défilé en mettant en 
cause le régime militaire. 

Cette manifestation, la pins 
importante depuis k coup d’Etat 
militaire en 1980, a même été pré- 
sentée par l’opposition comme 
l'équivalent d’un « référendum » 
démontrant la volonté de l’électorat 
de voir les militaires regagner leurs 
casernes. I 

Plusieurs orateurs ont affirmé que | 
k Suriname était l'une d» dernières 
dictatures d’Amérique du Sud après 
le Chili et le Paraguay. Selon le pou- 
voir, d» manifestants ont crié d» 
slogans en faveur du dirigeant gué- 
rillero Ronme Brunswick, qui har- 
celle depuis plusieurs mois l'armée 
surinamienne dans l’est du pays, 
«ans toutefois réussir une véritable 
percée dans la capitale. La manifes- 
tation, considérée comme une 
• décimation de £uerre » de l'oppo- 
sition, a provoque la colère d» mili- 
taires, qui ont exigé que d» mesures 
énergiques soient pris» contre ceux 
qui ont ainsi défié leur puissance. 

Le commandant Bonterse a rap- 
pelé à cette occasion que ks mili- 
taires devaient rester le véritable 
pilier du pouvoir, même après 1» 
élections legislatives, que le régime 
a promis d’organiser le 25 novembre 
prochain. Selon le chef de l’Etat, ks 
dirigeants politiqu» ont abusé de la 
liberté de parole et de manifestation 
qui leur était concédée. 

RENÉ TER STEEGE. 


Américains et Soviétiques 
vont échanger des visites sur des sites 
de destruction des armes chimiques 


Genève (AFP). - D» experts 
américains et soviétiques se sont ren- 
contrés du 20 juillet au 7 août à 
Genève pour tenter de mettre au 
point une convention internationale 
sur l'interdiction d» arm» chimi- 
ques. 

Ces discussions bilatérales se sont 
déroulé» parallèlement à là' Confé- 
rence d» Nations uni» sur Te désâr- - 
me ment chargée d'élaborer ~ cette 
convention. Les experts soviétiques 
ont fait savoir à cette occasion qu’ils 
acceptaient l’invitation américaine 
de visiter k 19 octobre prochain 
l’usine de destruction d» . armes 
chimiques de Tooele (UtaJtL 
De leur côté, 1» Américains ont 
répondu favorablement à une- invita- 
tion lancée le jeudi 6 août par le- 
minisire soviétique d» affaires . 
étrangères, M. Edouard Chevard- 
nadze, de visiter 1» installations 
soviétiques de Sikhany. 

L» délégations américaine et ' 
soviétique étaient conduit» par les' 
représentants de c» pays à la confé- 
rence, MM. Max Fiiedérsdorf ët 


louri NazarJrine. Tous I» problèmes 
relatifs à l’interdiction d» arm» 
chimiques, et notamment celui d» 
vérifications, ont été abordés au 
cours de c» discussions, a indiqué 
un porte-parole de la mission améri- 
caine. 


• Déploiement de missiles 
mobiles en URSS. - L'URSS aurait 
commencé à déployer les premiers 
missiles balistiques intercontinentaux 
pouvant être tirés à partir de lanceurs 
mobiles, selon le Washington Post 
du 8 août. Le journal, qui cite des 
responsables américains, affirme que 
des missiles SSX-24 ont été trans- 
portés par rail hors de l'usine de 
fabrication, sans être en mesure de 
préciser s'ils sont déjà opérationnels. 
Ces armes d’une portée de 
9 900 kilomètres, équipées de dix 
têtes nucléaires, peuvent être dépla- 
cées sur l’ensemble du territoire 
grâce à un réseau ferré très déve- 
loppé et sont donc tfiffiàtemem repé- 
rables per les systèmes de détection 
américains. 
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Politique 


i . 

Les critiques du PS à rencontre du gouvernement 

M. Debarge s’interroge sur la politique iranienne * Résfaniabitttê » 

de M. Chirac et dénonce l’attitude de M. Pasqua — petltes P hrasea 


jndarnierie e» 


M. Marcel Debarge, membre du 
secrétariat national du FS et séna- 
teur de Seine-Saint-Dems, a d’abord ^ 
réaffirmé, le lundi 10 août* lors d’un 
* point de presse » que, dans 
l’affaire iranienne, le PS n*a * pas 
d'accusations à formuler » à 
l’encontre de M. Chirac et « ns Me t 
fias en cause» Faction du gouverne- 
ment. Animés par « un esprit de res- 
ponsabilité et (...) de cohésion 
hatlotoale », les dirigeants socialistes 
se bornent à • enregistrer » les affîr- 
iftatidns de l*hodjatoleslain Raf- 
sbnsdjam. II n’est, en particulier, pas 
question pour le moment de deman- 
der (comme l’avait fait M. Jack 


Lang) , la création e nmmîarë m 

d'eoqoâte parlementaire. 


Bu revanche, les dirigeants socia- 
listes ont l'intention de se montrer 
plus agressifs dans l’affaire du télé- 
gramme de M. Chirac an président 
irakien Saddam Hussein révélée par 
le Canard enchaîné. M. Debarge a 
trouvé « curieux» que le p remi er 
ministre s’adresse directement h un 
chef d’Etat et que ce télégramme, 
comme Paffirme le gouvernement 
français, ait porté sur des négocia- 
tions relatives an rééchdonnèment 
de la dette irakienne. Le PS souhaite 
que M. Chirac « s’explique » et for- 


mule pour te moment « une interro- 
gation». •Nous n allons pas plus 
loin, a prévenu M_ Debarge, mais 
nous le disons ante la netteté oéccs- 
saint » 


ment très cohérent », mars devant un 
gouvernement qui pratique «un 
libéralisme de mauvaise qudtiti». 


L A nature du PS gt sort rtt* parti- 
culier depuis mais 1986 ftifit 
qui est Col «t re m pe nt menacé par 
tiéU* ffiqüas opposés : ccdi/i â*dti& 
eripteMnn tous atimuts et inbon* 
trfitee de te phrt dè sm ténors, et 

cefaà, ô l’inversé, d’une discrétion 
qui ûu fait encourir le reproche' de 
mutisme* 


«eQoipratlftte. 
la paataloMle ? 


En Tait, même si le sénateur de 
Seine-Saint^Dcnis n'a pas été expli- 
cite, tes dirigeants socialistes sont 
convaincus qu'un tel télég ramme rte 
peut faire référence qu’à deux 
domaines : soit te domaine nucléaire, 
sait celui de U livraison d'arme- 
ments sophistiqués. 


A prdpos dé là Nouvelle- 
Calédonie, le maire du Pré-Saint- 
Cfervais a jugé que ne pas tenif 
compte dtt nombre d’absfeâîtions au 
riferendUm reviendrait & faire 
préiive d*« irréalisme politique » et 
à « commettre une faute ». H a 
estimé que cette consultation .serait 
un échec pour 1e gouVerbément à 
partir d’un taux d’abstentions * ana- 


logue » à celui qu’avait entraîné 1e 
référendum sur l’Europe organisé 


référendum sur l’Europe organisé 
pht Georges Pompidou (2) et â 
l’abstention canaque était impor- 
tante. 


M. Michel Rocard veut pouvoir 
«sourire en paix» 


Interrogé, le kirKfi 10 août, sur 
France-inter à propos de l'élec- 
tion présidentielle, sur le fait de 
savoir si uns double canddatura 
hHttsnand-Bocard était possibia. 
M. Michel Rocard a affam é : 
« C'est probablement impossftfe 
pour le président de le Républi- 
que actuel » Invité la lendemain 
àür Eufopè 1 h commenter cette 
déclaration, il s'est borné à 
demander : e Peut-on sourire m 
paix ? a, en affirmant qui fallait 
prendre cette phrase sur le 
e niode souriants. 

A France-Inter, l'ancien minis- 
tre avait aussi affirmé i propos 
des e ckconstancea exception- 
neBos a qui pourraient pousser 
M. Mitterrand à M représenter : 


« Je serai probablement informé 
par voie de presse sur ce que 
sont ces circonstances excep- 
t/umettes M. avant d'ajouter kt>- 
nkjùemant qui n'imagine pas 
autre chose qu'c un état de 
guerre Internationa/ ou un 
immense tremblement de terre a. 

Invité également mardi, sur 
Europe 1 à commenter cette 
a ffirmatio n , i a précisé : c Jar 
décidé de ne plus porter de ce 
sujet ». après avoir affirmé : a Les 
Fiançais savent très bien qü’oti 
ne remplace pas M™* Sotetf, et 
quand il y a des dates prévues 
pour un certain nombre d'événe- 
ments, 9 ne sert i rien de vouloir 
les devancer. Tout ce qui peut 
être dit sur ce sujet l'a déjà été. » 


Pour le reste, M. Debarge ne s'est 
pas privé, é propos de la Corse, de 
rappeler les déclarations de 
M. Chartes Pasqua sur la « panta- 
lonnade » des plastiqueurs (l) : 
« Qu est-ce qu'on appelle pantalon- 
nade? a lancé M. Debaige. Qui 
pratique la pantalonnade? Il ne 
faut pas considérer la Corse comme 
un carnet de cartes postales, mais 
comme la Corse, avec ses pro- 
blèmes», même si le PS Condamne 
sans appel la violence, « qui n'est 
pas pour nous un moyeH politique». 

t D’une façon plus générale, et 
citant à la fois la Sécurité sociale, 
l'avenir de la régie Renault, la gfèvt 
des cmttrOkmn aériens, M. Debdrgft 
a jugé que le PS n’a pas l’impression 
de se trouver devant « tin gouvetne- 


Le renforcement des mesures de 
cbntréle aux frontières à l’égard dut 
touristes étrangers fait dire à 
ML Debargè que, si le PS a lutté* au 
gqü vertement, contre l'immigration 
clandestine, les libertés individuelles 
et. collectives doivent être mainte- 
nues et les droits des étrangers « pré- 
servés », 


La navigation entre ces éauaâs 
continue, en plein milieu d'un mois 
d’août, où r actualité internationale 
ne fait pas retâche. C'est pourquoi 
la tSrection du PS à décidé de réta- 
blir. dette sàntiShb, le rituel, Shteh* 
rompu pendant l’été, dés «pointe 
de presse* habdâmadahtt état tté 
mëttié /Mettes pértduleà à ftiéüre 
et de c cadrer » le (Sscours des uns 
et deé autres. C'est M. Marcel 
Debarge, membre du secrétariat 
national du PS chargé des fédéra* 
fions qui, la lundi 10 août à repris 
le rite. 


Las dirigean» SOSéBOM dfit Ift, 
rWénfiontréftfûricéffeaôùautâW 
que faire M-pdUrt Da te fttitm 
façon, te consommé fcoritie te vio- 
lence en Côrsè né vaut pas appro- 
bation de la politique de M. Charité 
Pasqua, qui ae-vaira eneere long- 
temps reprocher le terme de epen- 
tetonnetie» i propos daa ptaa*. 
quèUfft ëbrées. 


Mïnr-dérmpag» 
rte Mi Rocard 


M. Deb&rgé à enfin commenté les 
déclarations du secrétaire général 
du PCF ad Forant RMC-PR3 pour 
lancer : « Georges Marchais, c'est 
comme la météo. Alors, an verra 
, bien. » • Nous restons partisans , 
a-t-il précisé* d’un rassemblement 
de la gauche. (-.} Les propos de 
Georges Marchais hous intéressent 
nuris ne nous préoccupent pas outre 
mesure.» 


; (Publicité) - 

MAROC-US A: 

UNE MUANCE 
A GÉOMÉTRIE VARIABLE 


• 

ML Debarge a paiement évoqué 
la reconquête de la tadde tfAozott 
par l’armée tchadifcanc pour affi*- 
nter, comme l'ElÿSée, que cette 
question dirit faire l’objet d'un 
« arbitrage international». 


La direction du PS a été visible- 
ment agacée d’avoir prêté la flanc 
aux critiqués tieé hommes de la 
m^orfté - nota m m ent i cales da 
M. Frank Borotra, porté-pafttfe du 
RPR — A cause de réaetforis mala- 
dnbitèS ét tiôp rapides aux accusa- 
tions portées contre M. Jacques 
Chirac parle présktanrt du Portement 
renient è propos da l'affaire dès 
otages français au Liban. 
M. Debarge, soucieux da ene pas 
to mb e r dans le piège d’uni polémi- 
qua subalterne », s'slïtSSAi 
èmpJoyé è donrf&r <JU PS une imaga 
* responsable é» saris eagrëser- 
trité » inutile. 


M. Debarge s'ôst bien gardé dé 
s'engager sur un terrain plus mou- 
vant — même si intéresse davan- 
tage l'opinion - eetuî de r élection 
prêsktentialte. Le sénateur tocto&ste 
s'est borrié * remarquer i ce 
prépèti : «Motte rie Sortîmes pas 
enbote à marée Muta. à M. Rocard 
aurait peutâtra dû s'inspirer de 
cette Sobriété. Certes, l'ancfân 
ministre a annoncé, le mardi 
1 1 août sut Europe 1, qui s'abs- 
tiendrait désormais de tout com- 
mentera sur sa cancfidatura. 


( publicité ) 

SCIENCES PO 

CLASSE PRÉPARATOIRE IcELSA 

d' octobre à juin Depuis 1967, la prendre 
préparabon i tous les examens d'entrée à Sa pa. Doc. contre 3 timbres. 


ftonqaai la (dation mffitftâcs entre 
Washington et Rabat érefanétiks en 


don de stâel Quête est leur ïmper- 
taâtSL. et anefles en sut ta ttfirité*? 


tautSL. et qudia en sont les Utnitéi f 
Ube Étude da Pr Mastspte Sefitei, 
publiée dans le numéro de juillet 
(TARAMES, en kxaquei et eU Ifinithx. 


(1) Le 15 jam dernier i Bastia, 
M. Pasqua avait déclaré : *La plasti- 
queurs, ici. tout le mùnde tes cornait et 
nous tel arrêterons le Jour où nous 
aurons décidé que cette pantàUxmadé à 
atiékdttii.» 


57, tue Ghsrtes-LafBe, 92200 Neuffly 
47.45.09.19 eu A722MM. 


Tb, rtt fctefror, 15W7 Paris 
IH.: 45-22-34-14. 


(2) 39,75% d’abstentions (dont 
39,32% en 'métropole et 24^1% dans- 
kstOM). 


Cé qui n’exdut peS U fdrfriôté : 
si n'est pas question, dans l'éttit 
èdtiral déé àhbaes, de éHèrcfier 
noise A M. Jacques Chirac dans 
('affaire itefttaftnd, la pretritef trirte- 
iré h'en est pôS quitte pbür ddn atti- 
tude dans l'autre affâha proché- 
orientale : colla du < télégramme au 
teiteidam kakisn Saddam Huasête. 
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PRAOtre/DAIMAS/SfA 


I L y eut d'abord la conquête, l’ installation 
des colons et l'annexion sous couleur Hp 


■ des colons et l'annexion sous couleur de 
départementalisation. Le 1* r novembre 
1954, un petit groupe de conjurés sonne la 
révolte. La France va s'enliser dans la guerre. 

Pour faire revivre l'histoire de la tragédie 


algérienne, le Monde Dossiers et documents l'OAS, la îonaue nénoriatî^K ^ . 

a fouillé ses archives et sélectionné ses arti- drame des harids néSOC,at,of, d ** le 

clés les plus significatifs, fl en raconte tous 

.tes épisodes : le proeonsulat de Jacques Lo Monda Dtiamlora et documents 
Soustelle, les échecs de Guy Mollet, la « paix Rappelle également la rhmnniAV , .. 
des braves » du général de Gaulle, 1a France iée derévénimente alaérie^ « 99, \? e ^ , ‘' 
jaujwdjje te guerre^dvile, les « ultras » de portraits des pnncV^ux pro»S)rtltes. b “ “ 
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H V chez votre marchand i 
* de journaux I 
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IA GUERRE D* ALGERIE 


L.-s tM i m s r* t 


Gilles 


Mais la ve31a f sur Franoa-inter» la 
député dtt Yvofines avait encore 
lancé quelques petites, phrases qui 
stfnbMtem prtridre è la légère te 
expiicatidris dè M. Mitterrand tiur 
tes « câ rcCT w t anuBS BXPB p t iunn8flB 8> 
qui- pourraient te pousser i se repré- 
senter. Petites phrases d'autant 
plus iriutaes que M. Rocard les a 
corrigées le tehdemttirt en a ffi r mant 
qui s'hgteâait d'un « sburim l. 

Ce genre tièsoüriré risqué phitét 
dé donner la grimace eu PS. Ce 
m&ii-dérepëgé ttt d’autant plus 
mâtvtiriU qu'urte hôuvelle caridkte- 
turê dé M. Mitterrand n'est 
aujourd'hui - guère assurée. Quel 
mafift plaisir M. Rocard prénd-îl à m 
oompQquor ainsi la vie ? 
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Société 


L’attentat de Bastia 


La construction de nouvelles prisons 


La gendarmerie conserve la maîtrise de l’enquête 


Les enquêteurs chargés d’identi- 
fier les auteun de Tembascade du 
4 août an sud de Bastia essaient de 
retrouver leur calme. Après les 
maladresses commises par les gen- 
darmes, ce week-end, le soupçon 
fantaisiste contre le « terrorisme 
international ». la fausse existence 
d’un fusil d’assaut Kalachnikov et 
des interventions trop démonstra- 
tives dans nie. les recherches 
devraient être contraintes à plus de 
patience et de sérénité. 

A la suite d'une réunion, le lundi 
10 août, à la préfecture de police 
d’Ajaccio, sous la direction de 
M. Marcel Morin, préfet délégué à 
la police, la gendarmerie a obtenu 
de garder la maîtrise de l'enquête 
sur la mort de Gny Aznar mai», 
semble-t-il, & la condition de 
s’astreindre à plus de sang-froid. La 
hiérarchie de la gendarmerie a mis 
en avant le fait que le lieu de l'atten- 
tat, situé en dehors de la zone 
urbaine de Bastia, relevait de sa 
compétence territoriale. La mort 
d’un gendarme est d'abord l’affaire 
de la gendarmerie. Cet argument 
psychologique l'a emporté, dans nu 


souci d'apaisement, auprès des 
magistrats de la section antiterro- 
riste du Palais de justice de Paris 
qui, après dessaisissement du par- 
quet de Bastia, doivent superviser ce 
dossier. 

Faisant contre mauvaise fortune 
bon cœur, les policiers ont, semble-l- 
il, obtenu que les gendarmes recti- 
fient auparavant les affirmations 
erronées divulguées avec trop 
d'assurance. Ainsi, 3 a été annoncé, 
dès lundi, que les portraits-robots 
des auteurs de l'attentat ne seraient 
pas diffusés. Il apparaît en effet de 
plus en plus probable que la mem- 
bres du commando portaient des 
cagoules,et qu’aucun témoin n'est en 
mesure d’apporter un signalement 
précis des trois ou quatre hommes 
de la 20S rouge. 

La gendarmerie a aussi annoncé 
comme • peu vraisemblable • 
l’information concernant T existence 
du fusü d’assaut Kalachnikov parmi 
les armes utilisées contre l'estafette 
de la patrouille. 

Les spécialistes de la police judi- 
ciaire devraient garder, eux, la maî- 


trise des expertises balistiques, qui, 
selon des sources dignes de foi, pour- 
raient permettre de rattacher 
T embuscade du 4 août à la longue 
série de mitraillages de gendarme- 
ries, ces derniers mois. Le 13 juin, 
les enquêteurs, qui suivent depuis 
des semaines la, trace d'un groupe de 
clandestins surnommés à la PJ - la 
bande des fujriiifs ». avaient en effet 
retrouvé, apres un attentat. Ha ne un 
campement de fortune de Serra-di- 
Scopamène (Corse-du-Sud.) , des 
munitions de calibre 5,36. les 
mêmes, peut-être, que celles utili- 
sées mardi dernier sur la route de la 
Maraua, au sud de Bastia. 

Le mauvais effet politique mis A 
part, cet épisode dominical de la 
* guerre des polices » dans 171e 
n’aura peut-être pas d’effet. Depuis 
des mois, la police judiciaire tra- 
vaille par « immersion » d'inspec- 
teurs parisiens ou marse illais qui 
tentent de remonter les fils des 
enquêtes de manière clandestine. 
Ces équipes, qui se mêlent notam- 
ment aux touristes, n'ont pas ralenti 
leurs activités ce week-eod. 


Vingt-neuf sites ont été retenus 
par le ministère de la justice 


Ph.Bg. 


Un juge face à l'énigme Gordji 

Gilles Boulouqne, l’anti-shérif 


(Suite de la première page. } 
Entre-temps, il a du assumer un 
emballement des événements dont 
cette convocation a été le détona- 
teur : rupture des relations diploma- 
tiques, -guerre» des ambassades... 
Ce qu'il s'efforce de faire avec la 
même modestie: M. Boulouqne 
n’entretient pas d’illusions démesu- 
rées sur le rôle du juge d'instruction 
et considère que, si erreur 3 y a eu 
dans f - affaire Gordji •. elle n’a pas 
été commise de son côté, mais de 
celui du Quai d’Orsay. 

La crise s’éternisant, quelques 
voix se sont demandé si M. BouJou- 
que n'avait pas, tout compte fait, 
manqué de -sens de l’opportunité» 
en cherchant A entendre l'interprète 
officiel, mais numéro deux offi- 
cieux, de l’ambassade. Si le dossier 
concernant le fonctionnaire iranien 
n'était pas, tout bien réfléchi, début 
août, plus mince qu'il n'y paraissait 
en juin. Bref, ces bonnes Ames 
feraient volontiers porter le chapeau 
de l’impasse dans la «guerre» des 
ambassades au jnge et & ses enquê- 
tons. 

Les « deux lectures » 
possibles 

Cest sans doute négliger la per- 
sonnalité de ce magistrat rigoriste 
mais prudent. Comme dit 
M* Georges Kicjman. qui l’a appro- 
ché dans l’affaire Abdallah, M. Bon- 
touque est - intelligent, modeste et 
aussi réaliste ». En d’autres termes, 
il n’est pas du genre & s’aventurer 
inconsidérément sur un terrain — la 
lutte antiterroriste - où politique et 
diplomatie estiment avoir leurs 
droits. 

« Il n’est pas de ceux qui cher- 
chent à décrocher la palme du mar- 
tyre judiciaire ». ainsi le décrit un 
habitué du Palais de justice. Et de 
rappeler l’instruction de l’affaire 
Abdallah, confiée A M. Boulouque : 
avant que les Américains ne se por- 
tent subitement partie civile, le chef 
(tes Fractions armées révolutiOT- 


A la Martinique et à Tahiti 


naircs libanaises (FARL) n’est-il 
pas passé, eu juillet 1986, près du 
non-lieu, le magistrat semblant dis- 
posé A suivre cr éventuelles réquisi- 
tions du parquet eu ce sens ? 
Conscient du contexte politique de 
ce dossier « sensible », M. Boulou- 
que pariait d’ailleurs & l'époque, non 
sans ironie, des « deux lectures» 
possibles de cette affaire, selon que 
primait ou non une logique pure- 
ment judiciaire. 

Le juge, donc, ne se décide pas à 
la légère. Qu’on ne fasse pas souffler 
aujourd’hui le « vent de l'opportu- 
nité » et des reproches. « Je n'ai pas 
l’habitude de me précipiter ». 
affirme le juge, qui a attendu trois 
mois et des informations en prove- 
nance de la République fédérale 
d'Allemagne (où sont Incarcérés 
notamment deux chiites libanais, 
Mohamed et Abbas Hamadé) pour 
lancer sa convocation contre Walid 
GordjL • J’ai fait ce que je devais 
faire ; souligne le juge. Je ne peux 
pas être comptable d'opportunités 
qui changent ait jour le jour ». 

Magistrat « très équilibré », selon 
le terme d'un avocat, M. Boulouque 


mime», assure M. Boulouque. Le 
hasard ou bien la chance, comme 
Ton voudra. 

Le chef des FARL est A peine 
condamné, fin février 1987. à la 
réclusion à perpétuité que le juge se 
voit attribuer un nouveau dossier 
sensible. Fin mars, il prononce les 

P remières inculpations dans 
enquête de la DST sur le réseau 
terroriste pro-iranien qui va progres- 
sivement être démantelé (dix-huit 
inculpations A ce jour). Ce fil va 
finalement ramener A croiser l'infor- 
mation sur les attentats revendiqués 
par le CSPPA (Comité de soutien 
aux prisonniers politiques arabes) 
confiée à son collègue. M. Michel 1 
Legrand. Finalement, l’enquête de 
M. Boulouque sur les intégnstespro- 
iraniens, de l'inculpation du Tuni- 
sien Fouad Ail Saleh eu mars à celle 
des deux libanais, Abbas Khawaja 
et Mohamed Moussa oui, le 25 juillet 
dernier, va aboutir à la piste consi- 
dérée aujourd’hui comme la plus 
solide. 


Les services du ministère de la 
justice ont rendu publique, le lundi 
10 août, la liste des sites retenus 
pour la construction des vingt-neuf 
prisons susceptibles d’accroître de 
quinze mille places la capacité 
totale d’ héberge ment de la popula- 
tion carcérale, capacité limitée 
actuellement à trente-deux mille 
cinq cents places pour quarante-neuf 
mille cinq cent treize détenus au 
l^aoÛL 

Répartis en quatre zones géogra- 
phiques, ces nouveaux établisse- 
ments comprendront six maisons 
d'arrêt de sut cents places, onze cen- 
tres de détention de six cents places 
et douze de quatre cents places. 

Les sites retenus pour les maisons 
d'arrêt sont Nanterre (Hauts-de- 
Seine), Villepin te (Seine-Saint- 
Denis), Pontoise-Ôsny (Val- 
d'Oise). Villefranche-sur-Saône 
( Rhône) , Aix-e n-Proven ce-Luynes 
(Bouches-du-Rhône), Montpellier- 
Villencuve-les-Maguelonne 
(Hérault) . 

Les onze centres de détention de 
six cents places devraient être 
construits A Châteaudun et 
Courvillesur-Eure (Eure-et-Loir), 
Uzercbe (Corrèze), Vfllenauxe-la- 
Grande (Aube), Prêcy-ie-Sec 
(Yonne), Ba paume et Saint-Omer 
(Pas-de-Calais), Argentan (Orne), 
Tarascon et Salon-de-Provence 
(Bouches-du-Rhône), Grasse 
(Alpes-Maritimes) . 


«ragumai « trer eqmuare -.seion ^ conséquence. l'ensemble des 

le terme don avocat, JlBoutouque investigations sur les alternats est 
ne senut-ilpas cependanttrop pn>- regroupé, depuis une quinzaine de 
che des policiers ? A l&ndenœ, il a ratre ^ mains àu seul juge 

toute confiance en la DST, dont la d’instruction, M. Gilles Boulouque : 
ms te iranienne a Dns le oas sur iv.. 


Une bombe, apparemment de 
fabrication artisanale, déposée dans 
une poubelle devant L’immeuble de 
la direction départementale des 
postes de la Martinique, A Fort-de- 
France. a, en explosant, le hindi 
1 0 août, blessé grièvement une jeune 
fille, Tamara Mangataye, seize ans. 

L’exptoston s’est produite lorsque 
la victime, fille de la concierge de 
rmunoibie, a voulu sortir de la pou- 
belle su carton d’apparence banale. 
Atteinte aux jambes, elle a été 
admise A Hôpital de La Meynard. 
Cet attentat n'a pas été revendiqué 
et les enquêteurs attendent la venue 


piste iranienne a pris le pas sur 
l'hypothèse de la police judiciaire 
qui privilégiait les frères Abdallah. 
Pour autant, ces bons rapports avec 
le contre-espionnage n'ont p3s nui à 
son image au quai des Orfèvres. Son 
frère, le commissaire Thierry Bou- 
louque, est d’ailleurs chef de section 
A la brigade criminelle après avoir 
été chargé des relations avec la 
presse auprès du directeur de la PJ 
parisienne. Comme tous les magis- 
trats, M. Boulouque est conscient de 
ce risque d'- intoxication » poli- 
cière. U n’eu précise pas pour autant 
la manière dont 3 s’en accommode. 
« Je n'aime pas la complaisance », 
se borne-t-il à répondre. 

Ce lourd 
héritage 

Rien ne prédisposait M. Boulou- 
que à figurer au nombre des magis- 
trats «antiterroristes» les mieux 
protégés de Paris. Né d’an père avo- 
cat, îl se destinait A l'agrégation de 
droit et au professorat plutôt qu'A 
l'instruction. Pendant ses études, U 
se spécialise dans le droit privé iuter- 


ce n’est que l'une des quatre-vingt- 
dix affaires actuellement sur son 
bureau (dont une trentaine concer- 
nent le terrori sm e) mais évidem- 
ment la pins intéressante A ses yeux. 
« Cest un exploit d’avoir réussi à 
pénétrer un tel tissu, enchevêtré 
comme le sont toutes les structures 
libano-maghrébines». dit-il. toute 
modestie, cette fois, mise àparL 


En même temps, M. Boulouque 
tente un autre défi : concilier les 
investigations des différents ser- 
vices. Il a demandé - enfin ? - A la 
police indiciaire de reprendre 
l’enquête sur les attentats à partir, 
des éléments fournis par la DST/ 
Quelques-uns de ses collègues, eux, 
se demandent si cette étroite coopé- 
ration policière ne l’amène pas par- 
fois à une certaine précipitation: 
ainsi la dénomination « fourre-tout» 
- association de malfaiteurs - du 
mandat remis fin juillet aux auto- 
rités suisses contre un suspect u’a 
pas permis, estiment-ils, son extradi- 
tion. 

Armé puisqu'il le faut, encadré en 


M. Boulouque 


national plutôt que dans les affaires 8®™“®“°® J*/; JF* policiers da 
criminelles. Sorti en 1976 de T Ecole RAID- 1 à â ® ^ Pÿ<*» 
h» I 9 maoïctronir*. il fait «m selon un dispositif renforcé an 


de la magistrature, il fait ses classes 
A Eviy (Essonne), puis A Bobigny 
(Scine-Saim-Dcnis) entre trafic et 
drogue, fraude électorale et escro- 

2 ueri es d’e n vergure internationale. 
! Ùùl aussi son apprentissage des 
affaires délicates: en 1981, 3 est 
conduit A inculper A Bobigny le capi- 
taine Paul Barril, alors chu adjoint 
du Groupe d'intervention de la gen- 
darmerie nationale (GIGN), dans 
le cours d'une affaire de trafic 
d’armes înternationaL 

Ce n’est qu’à Paris, où il est 


de^pédalig es de Guafetoupcpoiir 

d eta mmer la nature de 1 captent k à côtoyer le tem>- 




employé. 

Un «urtre attentat A l’explosif, 
cette fais A Papeete (Tahiti), a 
détruit lundi A 5 heures (heure 
tocak) tout le rez-de-chaussée d’un 
immeuble shné sur le front de mer. 
Le propriétaire d’un magasin, 
M. Raûâ, et son fib ont été légère- 
ment blessés par l’explosion d’une 
charge reliée A une substance haute- 
ment wflainnwhlp- L’engin explosif, 
de très farte puissance, a provoqué 
des dégâts importants h»»« l'immeu- 
ble. Plusieurs bureaux et boutiques 1 
de vêtements ont été gravement 
endommagés, dont un magasin 
appartenant A l’épouse de M. Gas- 
ton Bosse, secrétaire d’Etat chargé 
des affaires franptises dans le Pad- 
fiqne. Cet attentat n’a pour l’instant 
pas été revendiqué. 


la petite parte, A côtoyer le terro- 
risme, lorsque, arrive sur son 
bureau, l’enquête sur les attentats 
signés «Géronimo», un groupe 
d'ext r ê me gauche dont le mystère ne 
sera, malgré tout, pas levé. Fin 
1985, M. Boulouque s'occupe en 
mitre de nustmction «Tune affaire 
concernant le chef de PASALA- 
Mouvement révolutionnaire. Monte 
Melkanxan, qui, lui, sera condamné 
un an plus tard. 

• Mais le magistrat fait ensuite un 
héritage, dont nul ne sait encore A 
quel point il sera lourd. Après le 
départ de M* Martine Anzani pour 
la viœjirésidence du tribunal de 
Paris. M. Boulouque reprend le dos- 
sier de Georges Ibrahim Abdallah - 
alors un inconnu, sauf pour la DST 
— instruit par sa-co&egue. Pourquoi 
hü ? * Je ne me l'explique pas moï- 


Les douze centres de détention de 
quatre cents places seront construits 
à Laon (Aisne), Avesnes-sur- 
Helpe-Maubcuge (Nord), Arles 
(Bouches-du-Rhône), Boulay 
(Moselle). Neuvic-sur-Isle (Dordo- 
gne), Saint-Mihiel (Meuse), 
Vîenne-le-ChSteau (Morne), P rat- 
Bonrepaux (Ariège). Châteauroux 
(Indre), ChaJon-sur-Saône-Crisscy 
(Saône-et-Loire), Tarare (Rhône), 
Alton (Savoie). 

Ces sites, indique-t-on A la chan- 
cellerie, «it été choisis en fonction 
d'» engagements précis ■ pris par les 
communes concernées. • Dans le cas 
où ces engagements ne seraient pas 
tenus, ou pour tout motif sérieux, 
l’administration se réserve la possi- 
bilité de procéder à toute substitu- 
tion », précise le ministère de la jus- 
tice. 

Parmi ces sites, deux se irouivent 
sur le terrain des communes où s'est 
manifesté une vive hostilité à l'ins- 
tallation d'une prison. Lundi, la mai- 
rie de Nanterre (Hauts-de-Seine), 
localité non dandidate mais choisie 
par le ministère puisqu'elle abrite 
déjà le siège du tribunal de grande 
instance, a jugé • scandaleux qu'une 
telle décision soit prise au mépris de 
l’avis des Nanlerrois et en contradic- 
tion flagrante avec l'esprit de la 
décentralisation ». A Précy-le-Sec 
(152 habitants), dans l'Yonne, une 
manifestation d'opposition au projet 
- soutenu au départ par le conseil 


municipal de cette commune de rési- 
dences secondaires eu lieu le samedi 
8 août. Mais le conseiller général du 
canton n'est autre que M. Paul- 
André Sadon, directeur du cabinet 
du garde des Sceaux, favorable à 
T implan talion. 

D'autres communes ont en revan- 
che fait pan de leur satisfaction. 

■ Un centre de détention, c'est une 
rente de situation à perpétuité ». 
s'est félicité le maire (sans éti- 
quette) de Tarascon (Bouches-du- 
Rhône) , M" Thérèse Aillaud. 

Trente-trois entreprises s'étaient 
portées candidates â la construction 
de ces nouvelles prisons. Une dou- 
zaine d'entre elles ont été retenues, 
en fin de semaine dernière, par le 
jury désigné par le garde de sceaux, 
M. Albin Cnalondon. Après appro- 
bation du ministre, ces entreprises 
seront admises â concourir et 
devront déposer leur projet avant la 
fin du mois d’octobre. Ces projets 
devront obéir aux dispositions du 
cahier des charges relatif à la 
conception, la construction et l'amé- 
nagement d'établissements péniten- 
tiaires, comme cela a été précisé par 
un décret du 7 août paru au Journal 
officiel de lundi. 

Au terme de ce concours, le jury 
se prononcera une nouvelle fois et 
sélectionnera les deux ou trois entre- 
prises qui se partageront le marché. 
Plusieurs grandes sociétés sont sur 
les rangs, notamment Bouygues, 
Spie-Batignolles, Dumez et le grou- 
pement Maisons familiales. 


Des recherches sans résultats 

Les disparus de Mourmelon 


Ua jeune soldat, Guy Antooiak, vingt et un 
ans, n’a pas regagné son unité, un régiment de 
dragons basé à Mourmelon (Marne), comme il 
devait le faire an terme (Tune permission, le 
26 juillet dernier. Cette absence, banale mi 
d’autres circonstances, prend un relief particulier 
cette région. En effet, depuis sept ans, six 
autres soldats et un civil ont disparu à proximité 
de Mourmelon sans que les enquêtes de gendar- 
merie effectuées par la suite aient donné le moin- 
dre résultat. Trois autres appelés sont morts, et 
leurs cadavres ont été retrouvés. Dans deux de ces 
cas, une explication a pu être fournie aux décès, 
accidentels. 


La gendarmerie de Reims, chargée des 
enquêtes, ne dispose d’aucune véritable piste et se 
refuse à toute conclusion hasardeuse. Les respon- 
sables de T enquête font simplement remarquer 
qu’il y a en permanence dix mille soldats réunis 
dans les camps de Mourmelon, Suippes et 
Châlons-sur-Marne, et que le nombre des dispari- 
tions, sept en sept ans, dans ces circonstances n’a 
rien d'extraordinaire. 

11 reste que les familles des disparus s’inquiè- 
tent légitimement et demandent des informations 
pins complètes sur le sort de leurs enfants dont 
elles n’ont jamais en de nouvelles. 


La première disparition d’un 
appelé dans la région de Mourmelon 
(Marne) remonte au 4 janvier 1980, 
date A laquelle Patrick Dubois, dix- 
neuf ans, ne rejoint pas son unité. 
Désertion? Pas si simple, d'autant 
que, le 20 février 1981, c’est autour 
de Serge Havet, vingt ans, de dispa- 
raître. Sage Havet était A neuf 
jours de la « quille ». On ne déserte 
plus A ce moment-li... Et puis il y 
aura Manuel Carvalho, le 7 août 
1981, Pascal Sergent, le 20 août 
1981, Guy Noyer, le 7 mars 1982 et 
enfin, un jeune appelé de dix-huit 
ans, Patrick Gâche, disparu depuis 
le 30 avril dernier. Tous disparus 
sans laisser de traces. 

Le cas de Guy Antoniak, qui n’a 
pas réintégré son régiment de dra- 
gons à Mourmelon depuis le 26 juil- 
let dernier, est dissocié de ces 


affaires par la gendarmerie de 
Reims, chargée de l'enquête. Les 
enquêteurs font ainsi remarquer que 
Guy Antoniak n'a pas disparu en 
partant de Mourmelon, comme les 
autres victimes, mais en revenant 
d’une permission dans sa famille A 
Chaulnes (Somme). Ils refusent 
donc de mêler les deux histoires. 

De même, la gendarmerie de 
Reims rappelle que sur les trois 
cadavres d’appelés de Mourmelon 
retrouvés à ce jour, deux des décès 
ont été élucides. Celui de Pascal 
Vasseur, d'une pan, retrouvé noyé 
accidentellement A proximité de son 
domicile le 24 décembre 1981 après 
un réveillon bien arrosé... Celui de 
Laurent Puypalat, d’autre part, 
décédé de faim et de froid un jour 
de décembre 1985 au cours d une 
dépression nerveuse. En revanche, 
aucune explication n’a pu être don- 


seion un aispositii renrorce au 
moment de l'encerclement de 
l'ambassade d’Iran le 30 juin, 
M. Boulouque paraît presque 
effrayé par l'intérêt - y compris 
médiatique — qu’il suscite. Indirec- 
tement, ses intentions quant A l'audi- 
tion de Walid Gordji ont été son- 
dées. Par le même canal, ce juge aux 
apparences fragiles les a fait connaî- 
tre : pas question de retirer sa convo- 
cation ni d Interroger l’int erp rète à 
l'ambassade d’Iran ou à la représen- 
tation d'un pays tiers. Toute formule 
de repli — un rapatriement sani- 
taire ? — devrait emprunter d’antres 

voies. 

CORME LESNES. 
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Le meurtre de Cannes 

L’employée de la famille Schârr 
arrêtée à Saint-Cloud 

Véronique Akobé, une jeune Ivoirienne de vingt-trois ans, consi- 
dérée comme le témoin numéro un dans le meurtre de Thierry 
Schârr, vingt-deux ans, le fils d’un industriel parisien égorgé dans 
son lit, le 4 août â Cames, a été interpellée par la police le lundi 
10 août à Saint-Cloud (Hauts-de-Seine). Elle était accompagnée 
d’un homme qui pourrait être son ancien ami, Jean-Claude N'DachL 
Elle a été placée en garde à vue dans les locaux de la cinquième divi- 
sion de la direction centrale de la police judiciaire à Paris. La bonne 
de la famille Schârr était activement recherchée après sa faite du 
domicile de ses employeurs. M. Marc Noguévas, juge d’instruction à 
Grasse chargé du dossier, devait délivrer mardi un mandat d’amener 
A son encontre. 


CANNES 

de notre correspondant régional 

L'interpellation de Véronique 
Akobé devrait permettre d'élucider 
la double et mystérieuse agression 
dont ont été victimes le Jeune 
Thierry et son père, Georges Schârr, 

soixante-trois ans, grièvement blessé 
pendant son sommefl. La bonne ivo- 
rienne avait été recrutée par la 
famille Schârr à fin juin dernier, à la 
suite d’une petite annonce qu’elle 
avait fait paraître dans un quotidien 
parisien. Condamnée, fin 1985, à un 
mois de prison pour voies de fait 
avec prémiditatton - peine purgée à 
la prison de Flcury-Mérogjs, — et 
sois le coup d’une mesure d'expul- 
sion, elle avait usurpé l'idc utile 
d’une Martiniquaise de vingt-deux 
ans, Mauricette Lamben-Micho, 
qui a été mise hors de cause. 

Dans la chambre de ses 
employeurs, i Cannes, les policiers 
avaient découvert sa robe tachée de 
sang, un couteau, une massette — 
avec laquelle Thierry Scbar a été 
préablement assommé, - un burin 


et un sac de sport contenant l'argen- 
terie de la maison. Véronique Akobé 
s'était enfuie du quatrième étage de 
l'appartement à l'aide de deux draps 
noués bout A bout. Cette fuite préci- 
pitée fait peser sur elle de lourdes 
présomptions. 

Un témoignage éclairant la per- 
sonnalité de la jeune bonne a été 
apporté par une ancienne 
employeuse de celle-ci, M“ Robert, 
qui l'avait embauchée en septembre 
1984. • Elle était très violente, a 
expliqué M“ Robert, et battait 
mime son ami avec lequel elle 
vivait au rez-de-chaussée de 
l’immeuble. Elle avait longuement 
parlé de magie noire et de magie 
blanche auxquelles elle avait été 
initiée dans son village natal. Je 
m'en suis séparée après une scène 
particulièrement pénible ponctuée 
de hurlements et de coups, qui 
l'avait une nouvelle fois opposée à 
son compagnon. » Celui-ci était éga- 
lement recherché par les policiers 
qui désiraient f entendre. 

GUY PORTE. 


née à ce jour pour la mort d’Olivier 
Donner, dont le cadavre à demi 
décomposé a été retrouvé le 30 sep- 
tembre 1982 sur une décharge en 
bordure de la nationale. 

Trop de réticences 
trop de retards 

Les bruits les plus fous ont évi- 
demment parcouru la région, allant 
du trafic de soldats vers le Proche- 
Orient à la légende d’un vieux 
légionnaire homosexuel plus ou 
moins ermite... Pourtant, côté gen- 
darmerie on est beaucoup plus cir- 
conspect. On fait ainsi remarqua 
que toutes les disparitions n'ont pas 
eu lieu dans la région de Mourme- 
lon, et que seule une mort reste sus- 
pecte. « Les gendarmes ne négligent 
aucune piste, affirme le comman- 
dant Jean-Marie Brangord. La gen- 
darmerie de Reims a un dossier de 
plus de 1 mètre de haut sur le sujet. 
Quoi qu'il en soit, six disparitions 
en sept ans dans une région qui 
compte près de dix mille appelés, ce 
n’est pas un chiffre extraordi- 
naire (1). La difficulté de l’enquête 
provient de ce que nous ne disposons 
d’aucune véritable piste. - 

Sur la foi d’un renseignement, les 
gendarmes ont ainsi contrôlé mille 
cinq cents R 9 — véhicule qu’un 
témoin disait avoir repéré le jour 
d'une des disparitions. De même, ils 
ont décidé, le 1 er janvier 1987, de 
reprendre toute l'enquête A zéro. 
Pour cela, mille trois cents appelés 
qui avaient connu les disparus ont 
été à nouveau entendus. Dernière 
piste en date : le témoignage d'un 
chauffeur de taxi qui aurait peut- 
être transporté Patrick Gâché à 1a 

gare de Mourmelon le 30 avril der- 
nier, en compagnie d'un permission- 
naire en partance pour Bangui 
(Centrafrique), où des photos du 
disparu ont été envoyées. 

Les parents des victimes ne sont 
pourtant pas satisfaits du déroule- 
ment de l'enquête. Trop de réti- 
cences du côté des militaires à don- 
ner des informations sur leurs 
enfants, trop de retard dans la trans- 
mission des informations aux 
parents. «Pas de commentaires» est 
devenu la réponse-type A La moindre 
question snr cette affaire. Pour 
Gisèle Havet, la mère d’un des dis- 
parus, - il aura fallu qu’un civil, 
Patrick Denis , s évanouisse à son 
tour dans la région pour qu'une 

véritable enquête s’engage ». 

(1) Au terme de l’année 1986, 
9367 Français faisaient l’objet d’une 
recherche dans l'intérêt des familles, 
communique-t-on au ministère de l’inté- 
rieur; dont 3633 ont été retrouvés. Ce 
chiffre inclut la recherche des enfants 
issus de mariages mixtes entre Fiançais 
et étrangers. 
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Société 


L’alcool et le parrainage sportif 


La récente loi sur la pobfidté des boissons 
alcooliques autorise-t-elle le parrainage des 
manifestations sportives pur les fabricants d’apé- 
ritifs, de bières on de wtüskies î Le nànistëre de 
In santé estime que oui. Le professeur Claude 


Güt, ancien m emb re du haut comité d’études et 
d’information sur rifcoofiMie, soutint que non, 
M. Got avait démissionné du haut comité pour 
protester contre h publicité des boissons alcoofi- 
qnes sv les chaînes de télévision» 


Le dépistage dn SIDA est obligatoire 


ponr les futurs mariés en Bulgarie 


POINT DE VUE 


Un peu de décence ! 


par le professeur 
Claude Got 


A peine le texte de la loi fixant 
les possibilités de publicité 
pour las boissons alcooli- 
ques a-t-8 été pubfié {JO du 31 juü- 
letl que des voix s’élèvent pour 
contester l'interprétation de son 
contenu. Paradoxalement, le ministre 
de la santé sembla une fois de plus 
dan» ce domaine plus proche de la 
promotion de la vente de l'alcool que 
des intérêts sociaux. 

Il est vrai que toutes les conditons 
étaient réalisées pour que ce texte ne 
soit pas de qua&té : la- précipitation 
des débats et l’apparition tanfivo des 
amendements gouvernementaux 
modffiam la texte de M. Jacques 
Barrot ont not a m m en t transformé un 
texte cohérent en un pâté bi z ar re fu- 
sent alterner des phrases de M. Bar- 
rot et des phrases de M» Michèle 
Bareach... 

Pourtant, malgré ses imperfec- 
tions, ce texte est précis sur plu- 
sieurs points. H est en particufisr abu- 
sif de laisser entendre, comme le fait 
le ministère de la santé, que le parrai- 
nage sportif sera possible. 

n est hxSqué dans la loi qoa te par- 
rainage sera soumis aux règles de la 
publicité pour las boissons akooE- 
ques, ce qui signifie : 

1° c Qu'U ne doit pas avoir recours 
è des personnalités connues pour 
une activité n'ayant pas de rapport 
avec la production ou la distribution 
do boissons aJcoofhjues* (article 
L1ÔK 

2* que cette publicité ne doit évo- 
quer c d'aucune façon la sexualité, le 
sport la travail, les machines et véhi- 
cules A moteur ». Cette phrase inter- 
dit durement de placer un sportif sur 
une affiche de pubBcité pour une 
boisson alcoolique. Qu'en ost-ti du 
parrainage ? Le parrainage d’une 
activité sportive peut-il être consi- 
déré comme n'évoquant « an aucune 


façon a le sport ? Le challenge Mar- 
tini ou le trophée super-prestige Per- 
nod évoquent immédiatement deux 
activités sportives bien précises. Ils 
sont dora: H licites. 

En faisant voter une loi qui interdit 
la pubficité télévisée pour les bois- 
sons alcooliques et en reconstruisant 
l’ensemble de notre législation en la 
matière, le gouvernement a eu un 
courage indiscutable. Il faut en savoir 
gré è la majorité actuelle, la gauche 
avait hésité pendant cinq années 
sans présenter de projet de loi au 
Parlement et avait même introduit la 
publicité pour la bière à la télévision. 


Le gouvernement doit savoir utili- 
ser à son avantage ce qu'il a fait et 
ne pas paraître en retrait par rapport 
«u texte voté. Le sport est une acti- 
vité fondamentale pour l'équüibnr 
physique et psychique. Son rôle for- 
mateur est mis en péril par une inter- 
vention massive de l'argent. N'y 
ajoutons pas le développement du 

parrainage par l'alcooL 


Les re sp o nsab les des fédérations 
doivent avoir un psu de décence. Us 
ne peuvent bénéficier des fonds col- 
lectifs, d'un prélèvement sur le Loto 
sportif, de la pubficité et en plus exi- 
ger l'argent de l'alcool, c'est-A-cfire 
une part de la commerc ia lisation d'un 
produit responsable de la mort pré- 
maturée de quarante mille de nos 
compatriotes chaque année. 

Latour de France 6 la vote vient 
de se terminer sans parrainage par 
1'âfcool ou (a tabac. Les images qoa 
nous avons pu vos’ pendant son 
déroulement étaient particulièrement 
belles et év o cat ri ces da santé, de 
liberté et de joie de vivre. La infime 
semaine, è propos d'un crime raciste 
commis à Nice, le Monde nous 
apprend qu'une fois da plus c'est 
raterai qui a libéré cette forme de 
violence. Nous devons choisir nos 
références et assurer leur promotion, 
associer le sport A l'alcool c’est pré- 
férer le drame du Heysai, c'est-à-dire 
la libération da la violence par la bière 
A l’action for m a tri ce du sport 


• Ea Brégarie, le dépistage saa- 

gain de 1*. contamination par le viru* 

da SIDA est désorma is obligatoire 
pour tons les candidats au mariage. 
Un expert du ministère de la santé, 
M. Peter Gucorguiev, a déclaré 

dus un entretien avec le journal des 
jeunes Norodna Mladej, que tous 
ks étranger* qui séjourneront en 
Bulgarie plus d’un mois et tou ks 
Bulgares qui ont travaillé à l’étran- 
ger seront également soumis A ce 
test. La mémo mesure sera appti- 


un as K sont révéles s ér opo si tifs. 
L’un d’eux est mort à la fin de 
Tannée dernière. Les antres ont été 
expulsés. 


qu£e a te touristes venus pour mon» 
d’un mois et qui tombent malades. 


d’un mois et qui tombent malades, 
ainsi qu’à ceux qui mit « un compor- 
tement douteux ». 

M. Gucorguiev a indiqué que la 
Bulgarie a signé des accords techni- 
ques pour plus de 700 000 ■ dollars 
avec la société américaine Abott, 
afin de pouvoir produire efie-même 
ces tests d'ici trois ans. Il a précisé 
que vingt-neuf étudiants (deux 
Asiatiques et vingt-sept Africains) 
sur 17 000 étrangers testés depuis 


• En Yougoslavie, fAssodatran 
du tourisme a décidé de ne pas dif- 
fuser une brochure d'information 
sur le SIDA pour ne pas donner aux 
touristes, qui fournissent tme grande 
partie des devises étrangères, 
l'impression que la maladie est 
répandue Ah* le pays, a. indiqué 
l’agence Tanrng. Dix personnes au 
maatistint décédées en Yougoslavie 
après avoir contracté le SIDA. “ 


lutter contre le SIDA est de - reve- 
nir à l'islam, qui fait régner un 
ordre dans les relations person- 
nelles et sociales, en accord avec la 
ponde de Dieu ». — (AP.) 


Reuter.) 


• Eu Treqrée, deux médecins 
musulmans affirment dans le 
numéro (Tarit d'une revue fonda- 
mentaliste, Islam, publiée & Ankara, 
que le SIDA est « un avertissement 
divin » & ceux qui ne vivent pas dans 
le respect des lois islamiques. Les 
docteurs Mustefa Setter et Ibrahim 


• PRÉCISION. — La recomman- 
dation co ncernan t 1» distribution de 
préservatifs aux détenus signalée 
dans le Monde du 6 août est extraie 
du rapport ew * les problèmes de 
santé posés aux administrations 
pénitentiaires (notamment on ce qui 
concerne de nouvelles formes de 
maladies transnussfbfeSj ». élaboré 
par le DTnnothy W. Harding pour la. 
huitième conférence . des rdfrocteura 
d'administration péfittencûrs (Stras- 
bourg, 2-5 juin 1987). Cette recom- 
mandation n'est pas reprisa dans le 
rapport final, qui sa contante de 
signaler que la distribution de préser- 
vatifs n'est pas envisagée dans tous 
les pays t pour des raisons d’ordre 
juridique et social ». 


Du matériel français 
à bord d’un satellite chinois 


La Chine a lancé, k 5 août, un 
satellite qu'elle a récupéré le lundi 
10 août. Le lancement n’a été 


calle des emnimn de cigarettes, ks 
boisson s l coo g qscs ne août pas W» 
gères an mScn sportif de haut nfreas. 
Parmi les ottfl» les adeux co u — s 

on pemt citer le challenge Martini 
(escrime} ou les irophës Prestige Per- 
nod (eyefisme). La société Martini est 


metoeyefiste et «ri sbfignrt ks vain- 
qmn des principales compétiti ons A 
frire ssnter les bonefaons de mSntmns 
de cha mp a g n e sar la pcxBams o*xrri- 

vée.) 


annoncé qu’après le retour an KM dn 
satellite. La presse chinoise parle 
d’un satellite * d’observation scienti- 
fique», mais de nombreux expert» 
estimait que sa vocation est emen- 


psr *iU«ws le ptacipsl commanditaire 
de récurie anfmamUte Land» dans k 


VOILE 


de Técurie mntoaoliOe Land* dans le 
dnunpioimst dM monde des raHyes. 

L* manne de tkl mflMMMX Krifer 
est depus W73 prfseate Ans la wasie 
de la «rite, oà Tes trouvait 8 y a qad> 
qnes — f» Ricard et k cbnâpe 
Châties Heldsieck. Des prodnefenre 
d'apéritifs cornue Sur sPtattieneot 
aussi de très près an testés et an gotf. 

Le • parrainage» peut également 
faire l'objet d'opération plu pone- 
tneUe*. comme la mise è disposition des 
data d'affiches signées par k fabricant 
ef atfflsées pour annoncer ks pro- 
chaines compé ti tions. On pont encore 
citer, m — tnOMbile, le c irc uit fini 
Ricard ou les contrats liant k société 
Mott et Cbaadon aux fédération teter- 
nationales da sport sMOmofalle et 


« Sète-en-Languedoc-Roussillon » 

gagne le Tour de France 


Sàte-en-LanguedaeRoussman 
a remporté lo Tour da France à la 
voila disputé par trante-oinq 
bateaux « Sélection » de 
11.35 mètres, « u l u ten te nt Iden- 
tiques. construits par Jeannette. 
Parti favori le hmtfi 10 juillet de 
Dunkerque, l'équipage séton, 
composé en majorité d'anciens 
de French tQss autour de Ber- 
trand Paoe, tactiden du défi fran- 


çais an coupe de rAmorfco, a 
confirmé sa supériorité- En Médt- 
tunanée, les Languedociens ont 
gagné quatre des six . étapes, 
dont la dernière lundi A Menton. 
Les vainqueurs disposeront la 
saison prochaine de CGI, un one- 
tonner de 2,6 muons de francs, 
qui participe actuellement A 
l’Admiral’s cup, premier prix du 
Tour de France à la vofe. 


tîelteiDcnt m&itaàre. La China a pré- 
- oédommont tancé dix-neuf satellites, 
dont huit récupérables. Ces derniers 
prennent des photos et Iss ramènent 
au soL Le satellite a été lancé depuis 
la base de Jiuquan, dans le nord- 
ouest de la Chine, par ua fusée «te 
type Longue Marche 2. 

L'originalité de ce tir - la pre- 
mier depuis dix mois - est la pré- 
sence à bord du satellite d’ôpparcD- 
lages français, n s'agit de matériel 
de k société Main Espace destiné A 
des expériences en micro gravi t é . 
Ces expériences tv’cmt pas de rapport 
avec la mission principak du satel- 
lite. Elles résultent d’on accord de 
coopération signé en novembre der- 
nier et du fait qjTü y avait de la 
ptace â boni du satellite, a indiqué à 
pain un représentant de Matra 


Deux satellites 
lntelsat-6 seront lancés 
par des fosées Titan 


Deux satellites de comtnumca- 
tkHvntcrnatkMales lntdsat-6 seront 
lancés en 1989 et 1990 par des lan- 
ceurs Titan de la société Martin 
Mariette. Le contrat a été conclu 
pour tut prix de 220 mMans de dol- 
tera. 


Le lanceur utilisé sera une version 
c ommerc iale du lanceur militaire 
HtAn-3, qui a déjà été utilisé cent 
trente-cinq fois et n'a connu que 
cinq échecs. Les InteIsat-6, plus gmt 
satellites de télécommunications 
civils actuellement construits, ont 
été Conçus pour être lancés par la 
navette spatiale on par le lanceur 
Arhue-4. La NASA ne prenant plus 
de commandes de lancements com- 
merciaux et réservant ses navettes à 


Espace, firme- qui doit fournir à la .des vota militaires on scientifî 


Chine une station de contrôle an sol 
et espère ne voir commander des 
satellites de télécommunications. 
Mais ce premier transport de maté- 
riel étranger concrétise une volonté 
de la Chiné d’entrer sur k marché 
des lancements spatiaux. 


la société Martin Mariella adapte 
ses lancent* à des tirs civils. Le pre- 
mier exemplaire commercial du 
Tîtau-2 — une version mollis puis- 
sante que le Tïtan-3 - est sorti des 
ateliers ces jours derniers (le Monde 
du. 6 août). 


14 + 9+7 


30 NAVIRES DE GUERRE 
A L'ENTRÉE DU GOLFE... 




pour l'histoire 


Us minutes du procès 
Les comptes rendus d'audience de Jean-Marc 
ThéoDeyre. Les croquis de Plantu. Les por- 
traits de M* KlarsfeW et de M 1 Vergés. Le ver- 
dict 


L'histoire d’un SS exemplaire 
Barbie, le nazi de Lyon, l'espion américain en 
Allemagne, l'exilé en Bolivie. 

La recherche d'un criminel 
contre l'humanité 

Comment Barbie lut retrouvé. Comment b fut 
Bvré A la France. 
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Les remèdes végétaux 


A présenter les plantes comme 

des médicaments modernes, la phytothérapie 

se condamne à disparaître. 

Pourquoi ne pas mieux répartir les rôles entre 
remèdes « chimiques » et remèdes « naturels » ? 


par PIERRE LIEUTAGHI 

Ethnobotaniste, attaché au Muséum d'histoire naturelle 


isolée en 1 8 14, la quinine en 1 8 1 8, 
puis la synthèse rie l'aspirine est 
réalisée en 18S3. La médecine 
savante se détourne alors du 
remède de l'herboriste, entaché 


L A redécouverte des plantes 
médicinales en France, il y 
a vingt-cinq ans, allait de 
pair avec nn ■ retour & la 
nature ». C'était autre chose 
qu'un luxe passager d’urban isés 
ea mal de racines, végétales ou 
non. Vite amalgamé à un marke- 
ting de tisanes et associé à une 
idéologie naturiste, le remède 
végétal a éveillé le soupçon du 
corps médical. Accoutumé depuis 
des décennies à l’efficacité 
comme i la facilité de prescrip- 
tion des drogues d'origine indus- 
trielle, la médecine pouvait-elle 
accepter de voir la grande marée 
des infusions, décoctions et autres 
potions de bonne femme s'élever . 
jusqu'aux murailles de la 
science? 

Ce que la Faculté rejetait, 
avant d'évoquer les risques multi- 
ples attachés à l’automédication 
végétale, le public, lui, allait y 
trouver quelque chose qui man- 
quait singulièrement à l'ampoule 
et à la pilule : un sens, intelligible 
croyait-on. Avec les plantes, on 
retrouvait du connu, du saisi ssa- 
ble. On sortait enfin de l'obscurité 
des formules pharmaceutiques, 
du doute sur les effets secon- 
daires. On se mettait & rêver 
d’une relative autonomie des 
soins— 


Gélule d'herbe 
« imcronîsée » 

Aussi loin que remonte l'his- 
toire de nos remèdes, elle montre 
que la part des plantes est large- 
ment prépondérante. Voici près 
de deux siècles, cependant, la 

fondamentales: la morphine est 


des excès du charlatanisme, par- 
fois falsifié, souvent périmé, diffi- 
cile à doser, aux effets incons- 
tants. Mais, dans le même temps, 
le progrès qui semble effacer la 
plante commence à en préciser les 
constituants et les effets : et der- 
rière le triomphe du remède 
industriel s’édifient les assises 
scientifiques de ta phytothérapie 
du vingtième siècle. 

L'homme a vécu avec la 
planète-remède; il y a mis une 
bonne partie de ses espoirs de gué- 
rison. La plante a tenu lieu 
d’intermédiaire entre les représen- 
tations du monde et celles du 
corps. Au temps de la médecine 
analogique, on y a vu les « signes • 
de l’organe ou du mal qu'elle était 
capable de soigner (la chélidoine 



au suc jaune s'adresse aux trou- 
bles biliaires, les petits tubercules 
de la ficaire l’indiquent en cas 
d'hémorroïdes). Surtout, elle par- 
ticipe du vivant : à travers elle 
s'opère un échange d'énergie du 
cosmos tout entier au corps affai- 
bli. Celle que chaque printemps 
renouvelle, fût-elle parfois maléfi- 
que, alliée de l'empoisonneur et 
du sorcier, est avant tout vecteur 
de vie. 

Enfin, pendant très longtemps, 
elle est simple, qualificatif qui. 
dès le seizième siècle, ne désigne 
plus que la plante médicinale. Ce 
mot d’origine savante, les gens 
l’entendront alors dans le sens de 
recours naturel contre le mal. 

Mais, à la fin du deuxième mil- 
lénaire, un simple peut-il l’être 
encore 1 Après le passage au labo- 
ratoire, l'essai sur l’animal, 
l'épreuve attentive chez l'homme, 
la plupart des plantes courantes 
de nos pharmacopées sont bien 
connues. Même si le savoir des 
constituants n’est pas toujours, 
loin s’en faut, celui de l’action 
physiologique, fl n'est plus po&si-' 
ble de considérer les simples 
autrement que comme des 
remèdes complexes, tant par leur 
composition que par la diversité 
de leurs modes d'action. L'explo- 
ration des médecines tradition- 
nelles dans les régions tropicales 
mais aussi en Europe conduit à 
des découvertes très importantes 
dont bénéficient désormais les 
thérapies occidentales (1). Mais 
bien peu se préoccupent de resti- 
tuer une partie du nouveau savoir 
à ceux qui étaient à sa source. 
•Traduits de l’empirisme, les sim- 
ples deviennent la propriété 
exclusive de leurs traducteurs 
savants. 

Après avoir sacrifié quelque 
temps à la vogue des tisanes, la 
pharmacie tend à convertir la 
plante en remède mieux adapté à 
la société urbaine. De la « tein- 
ture mère » à la « suspension inté- 
grale de plante fraîche» en pas- 
sant par la gélule d’herbe 
« micro rusée » et le « nébulisat », 
le végétal prend l’allure du 
remède classique (2). Même s’il y 
subsiste plus ou moins proche de 
son intégrité naturelle, fl y perd 
totalement l’apparence de la sub- 
stance issue du vivant : rien ne 


distingue une gélule de romarin 
d'une gélule d'antibiotique. 

On peut s'interroger sur le 
bénéfice réel, à long terme, de 
cette appropriation, de cet efface- 
ment du simple par la science. 
Dans la médecine traditionnelle, 
la préparation d'une infusion, 
d'une macération ou d'un cata- 
plasme est aussi un contact avec 
l'être par excellence chargé des 
« forces » de guérison (jadis, il 
pouvait véhiculer de surcroît un 
pouvoir induit par magie). La 
pratique des cures dépuratives 
d'automne et de printemps, qui 
subsiste encore çà et là en France, 
témoigne que la recherche d'un 
accord avec les rythmes cosmi- 
ques, via la plante témoin des 
renouvellements saisonniers, anti- 
cipe même largement sur la cure 
des maladies : c'est un équilibrage 
cyclique du corps, une prévention 


active où celui qui boit l'infusion 
(amère, mais c'est aussi une 
saveur symbole) est souvent aussi 
le même qui. auparavant, a cueilli 
la plante, fait ucie à la fois d’allé- 
geance et de liberté. 

A réduire l'étre-plante en médi- 
caments. même qualifiés de 
- naturels », la phytothérapie ne 
se condamne-t-elle pas à disparaî- 
tre comme seule thérapeutique 
encore visiblement reliée au 
monde vivant? 

( Lire la suite page 10. ) 


i n Voir l'excellent bilan du profes- 
seur P. Delavaud, Histoire et renouveau 
des plantes médicinales. 354 pages, 
Paris, Albin Michel, 1982. 

(2) Le prix d'achat d’une plante 
médicinale au producteur est multiplié 
au moins par 200 après pulvérisation et 
conditionnement en gélules. 


LES TROUS NOIRS DANS L’OBSCURITÉ 


L A chasse aux trous noirs, 
cas mystérieux objets 
célestes qui résultent d'un 
effondrement sans limite de la 
matière elle-même, est depuis 
vingt ans un sport à la mode. Le 
trou noir est, par nature, inob- 
servable — « noir » signifie qu'il 
n'émet rien. Son existence ne 
peut être prouvée qu' indirecte- 
ment. en général par l’attraction 
violente qu'il exerce sur une 
étoile voisine. On a recensé 
ainsi plusieurs trous noirs, mais 
aucun n'est incontestable. 

Trois astrophysiciens de 
l'observatoire de Paris-Meudon, 
Danielle Alloin. Catherine Bois- 
son et Didier Pelât, en ont 
exhibé un nouveau. Utilisant des 
observations de la galaxie 
Arakelian-120 faites à l'Euro- 
pean Southern Observatory, ils 
ont trouvé en son centra uns 
accumulation de matière d'envi- 
ron 70 millions de masses 
solaires. Cette matière est 
concentrée dans un petit 
volume — un disque dont le 
rayon serait 10 000 fois la dis- 
tance Terre-Soleil. Si l'on sup- 
pose qu’il s'agit d'un amas 
homogène d'étoiles, celles-ci 
sont tellement proches les unes 
des autres que des collisions 
doivent être fréquentes. Or ces 


collisions disperseraient l'amas. 1 
Des calculs indiquent qu'un dis- R 
que si lourd et si dense ne peut I 
être stable que si un trou noir. | 
environ cent fois plus gros que i 
le Soleil, en occupe le centre. 

Mais les trous noirs existent- 
ils ? Un mathématicien de 
Limoges, Nikiss Stavroulakis, le 
conteste dans un article de la 
Gazette des mathématiciens, 
bulletin de la Société mathéma- 
tique de France. Il explique que 
* ia théorie des trous noirs (...) 
ne pourrait exister» si l'Italien 
Levie-Civita n'avait commis une 
erreur dans un article sur les 
géométries non euclidiennes 
publié en 1896. Cette erreur a 
fait ensuite confondre deux 
notions : le rayon d’une sphère 
et son rayon de courbure, iden- 
tiques dans la géométrie que 
nous connaissons, mais dis- 
tincts dans les espaces utilisés 
par la relativité générale. 
Conclusion de l’auteur : les 
trous noirs ne peuvent exister. 

Il n'est pas certain qu'une 
conclusion aussi pessimiste soit 
inévitable ; mais l'article montre 
que si les trous sont noirs, leur 
théorie n'est pas non plus 
dépourvue d'obscurité... 

MAURICE ARVONNY. 


Superphénix goutte à goutte 


Des caméras et des microphones 
voat être mis en place pour détecter 
la frite du surgénérateur de Creys-MahriDe 


A fuite de Superphé- 
nix ? On la soigne, on 
l’entretient. » Loin de 
vouloir l’arrêter, 
M. Pierre Schmitt, chef de celte 
centrale nucléaire construite à 
Creys-Malvillc (Isère) sur le 
Rhône, à quelque 60 kilomètres 
en aval de Lyon, forme des vœux 
pour que la fuite de sodium do 
barillet du barillet du surgénéra- 
teur continue à débiter an même 
rythme : une vingtaine de litres 
par heure. Paradoxal ? Non. Car, 
dans le cas contraire, les ingé- 
nieurs et les techniciens seraient 
bien en peine, après la vidange 
prochaine du barillet, de décou- 
vrir cette minuscule fissure dont 
la dimension ne doit pas dépasser 
le millimètre carré. 

Autant chercher une aiguille 
dans une botte de foin. Car le 
barillet, sorte de sas par lequel 
panaient les éléments combusti- 
bles (fertiles et fissiles) néces- 
saires au fonctionnement du réac- 
teur, se présente comme un 
cylindre de 13 mètres de haut et 
de 9,3 mètres de diamètre sur 
lequel a été soudé un long bec de 
cafetière, impossible de vérifier 
centimètre par centimètre Fêlât 
de cette surface d'acier. Des mois 
n’y suffiraient pas. D’autant que, 
pour des raisons de sûreté, le 


barillet est protégé par une 
seconde enceinte d’acier laissant 
un espace intercuve d’& peine 
15 centimètres dans le fond 
duquel s’accumule le sodium de la 
faite et dans lequel ne peuvent se 
mouvoir que des instruments ou 
des robots de faibles dimensions. 

Certes, des présomptions exis- 
tent. La pre m ière idée qui vient à 
P esprit est de penser qu’une sou- 
dure a lâché au niveau de la par- 
tie la plus fragile de l'ensemble : 
le bec de cafetière. Une hypo- 
thèse que M. Schmitt n’écarte 
pas, bien au contraire, mais dont 
la preuve ne pourra être apportée 
au mieux que dans quelques jours. 
En effet, les personnels de la cen- 
trale, avant de procéder à la 
vidange des 626 tonnes de sodium 
non radioactif pour laqnefle ils ont 
reçu, le 30 juillet, le feu vert des 
autorités de sûreté, ont l'intention 
de glisser dans l'espace intercuve 
une sorte de système optique 
(endoscope) permettant d’exami- 
ner de manière détaillée la zone 
suspecte. 

Même si elle est couronnée de 
succès, cette opération prélimi- 
naire d'une semaine ne dispensera 
pas d’une vidange totale du baril- 
let. Car il ne suffit pas de localiser 
ta fuite ; il faut aussi comprendre 



l’origine du mal, ce qui suppose le 
prélèvement, en vue d’analyse, 
d’échantillons de métal de la zone 
fissurée. Mais il se peut aussi que 
l’on ne découvre rien ou que les 
équipes de Superphénix ne soient 
pas en mesure de manipuler 
l’endoscope aussi facilement 
qu’ils le désirent. Dans ce cas, 
reste la possibilité de localiser la 
fuite au cours de la vidange. 

Suspendre 
la production ? 

Toutefois, cette opération déli- 
cate ne commencera pas avant la 
mi-août. S'il est toujours possible 
de pomper la totalité des 
626 tonnes de sodium en une tren- 
taine d’heures, une telle méthode 
□'est guère utilisable dans le cas 
présent en raison de sa brutalité. 
Ce que veulent M. Schmitt et ses 
adjoints, c’est pomper lentement, 
très lentement, jusqu’à ce que la 
fuite s’arrête, déterminant ainsi le 
niveau auquel elle se situe dans la 
cuve. Pour mener à bien cette ten- 
tative, te équipes de la centrale 
devront, au préalable, remplacer 
le gaz neutre (argon) contenu 
dans la partie supérieure du baril- 
let par un autre — de l’hélium — 
neutre aussi, diffusant plus facile- 
ment à travers la fuite. L’emploi 
de ce gaz neutre est, en effet, 
nécessaire pour se protéger des 
réactions, parfois brutales, du 
sodium avec l'air et l’eau. 

Lorsque i*« altitude» de la 
fuite aura été déterminée, le 
niveau du sodium dans la cuve 
sera à nouveau remonté. Le gaz 


contenu dons l’espace intercuve 
sera alors mis en pression pour 
qu’au niveau de la fuite des bulles 
traversent le sodium, phénomène 
suffisamment bruyant pour pou- 
voir être détecté par des micro- 
phones directionnels. Cette 
méthode a d'ailleurs déjà été utili- 
sée par les Britanniques sur les 
générateurs de vapeur du réacteur 
surgénérateur prototype de Doun- 
reay (250 mégawatts) installé 
dans le nord de l’Ecosse, Une fois 
la fuite localisée, la vidange 
reprendrait. 

Fin août début septembre donc, 
« le barillet . si tout va bien, 
devrais être pratiquement vide. 
indique M. Schmitt, et la situa- 
tion de la fuite, ou de la fissure, 
connue à I mètre carré près (1) ». 
Commenceront alors les opéra- 
tions de prélèvement d’acier 
autour de La fuite pour déterminer 
l’origine du mal et y remédier 
rapidement. • En effet, tout le 
problème est de savoir, dit 
M. André Lacroix, chef adjoint 
de la centrale, s'il s’agit d’un 
défaut singulier ou d’un défaut 
générique » comme celui que te 
Allemands ont connu avec des 
cordons de soudure du réacteur 
deKalkar. 

. JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(Lire la suite page 10.) 


(i) En fait, même après la vidange, 
restent dans le fond du barillet quelques 
centimètres cubes de sodium. Chacun 
espère que la fuite n’est pas à ce niveau- 
là. Mais, si tel était le cas. le barillet 
serait alors à son tour pressurisé pour 
p ermett re à la fuite de se manifester. 
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Réparer les outrages des ans ISuperphénix goutte à goutte 



La Tarquie fait appel aux techniques 
les plus modernes pour préserver 
ses monuments et ses sites 


L A Turquie: un pays moyen 
par sa superficie (780 000 
kilomètres carrés) et sa 
population (50 millions 
d'habitants), mais exceptionnel 
par le nombre de civilisations qui 
s’y sont succédé depuis la plus 
haute antiquité et qui y ont laissé 
un patrimoine extraordinairement 
riche. Comment préserver cet 
héritage ? La Turquie n'étant pas 
riche financièrement, elle a choisi 
des sites prioritaires, dont des 
monuments disséminés dans la 
ville d’Istanbul et des églises 
rupestres peintes de Cappadoce. 

Pour ces dernières, la menace 
majeure vient de leur histoire géo- 
logique qui s’étire sur quelque 
8 millions d'années au moins. Les 
mouvement relatifs des plaques 
Eurasie et Afrique-Arabie ont été 
à l'origine d’une intense activité 
volcanique qui s'est poursuivie 
jusqu’à une époque très récente. 

Pendant longtemps, on a cm 
que le matériau volcanique où 
sont nichées les églises de Cappa- 
doce venait du volcan Erciyes. Or, 
selon des études très récentes, qui 
seront prochainement publiées 
dans la revue Tectonophysics et 
qui ont été conduites par des cher- 
cheurs du département des 
sciences de la Terre de l'univer- 
sité de Milan, on s'est aperçu 
qu'une telle origine était invrai- 
semblable. L'Erciyes a été actif 
entre - 900 000 et - 300 000 
ans, alors que les roches volcani- 
ques de Cappadoce ont été émises 
H y a 8 millions d'années pour la 
plupart et ii y a 5 millions 
d’années pour les autres. 

Les sources de ces roches sont 
donc le volcan Melendiz et la cal- 
deïra de Ciftlik (1). L’un et 
l’autre ont émis des quantités 


colossales de ponces, de cendres 
volcaniques et surtout des coulées 
pyroclas tiques. 

Ces coulées sont faites d’une 
émulsion de gaz très chaud et de 
débris de roches volcaniques. 
Emises par des explosions partant 
souvent à l’horizontale, elles cou- 
lent à grande vitesse en suivant la 
topographie et peuvent constituer 
des couches épaisses_de plusieurs 
mètres. Selon leurs conditions de 
refroidissement, elles se solidi- 
fient en tufs (ou ignimbrites). les 
uns tendres (ce qui en général est 
le cas en Cappadoce), les autres 
durs comme du béton (comme à 
Herculanum après l'éruption du 
Vésuve en 79 de notre ère). 

L'ensemble de ces produits vol- 
caniques couvre une surface de 
1 1 000 kilomètres carrés et est 
épais de 360 mètres. L'érosion des 
eaux a ensuite profondément 
entaillé ces produits vol cani ques 
plus ou moins tendres et l’hétéro- 
généité de ces derniers les a 
sculptés en innombrables chemi- 
nées de fées que les habitants de 
la région ont facilement évidées 
pour en faire des maisons très iso- 
thermes ou des églises. 

La plupart des églises rupestres 
• de Cappadoce ont été décorées au 
onzième siècle. Les peintures, en 
général, ont été faites sur enduit. 
Mais l’âge, les variations thermi- 
ques dues au climat très continen- 
tal, les infiltrations, tout concourt 
à décoller l’enduit de la roche et 
la peinture de l'enduit. A ces fac- 
teurs naturels, il faut ajouter 
d’autres causes de détérioration: 
la fumée des innombrables chan- 
delles, les frottements involon- 
taires des fidèles puis des visiteurs 
de plus en plus nombreux 


PALAIS ET MOSQUÉES 


A ISTANBUL, le palais de 
Topkapi, résidence des sul- 
tans, de Mefimet II (1451- 
1478), le conquérant de 
Constantinople (en 1453), A 
Mahmut II (1808-1839), et siège 
du gouvernement impérial, figure 
bien évidemment parmi les 
toutes premières priorités. En 
fait, TofÀapi n'est pas un palais 
au sens européen du terme. 
C est tout un ensemble de rési- 
dences, de pavillons, de bâti- 
ments administratifs au utilitaires 
qui ont été construits les uns 
après les autres, selon la volonté 
des sultans successifs, dans un 
immense parc de 60 hectares. 

Tel qu'il est. Topkapi est le 
seul « palais » turc qui soit vrai- 
ment ottoman. Là, en effet, on 
ne trouve que très peu de mar- 
ques des influences euro- 
péennes. 

Topkapi souffre de plusieurs 
sortes de maux : l'Sga d'abord, 
l'humidité marine ensuite, qui est 
néfaste aux structures de bois de 
nombreux bâtiments et aux mer- 
veilleuses peintures murales, 
enfin l'afflux sans cesse croissant 
de visiteurs <800 000 en 1986). 

Un labyrinthe 

de 400 pièces 

Touristes turcs et étrangers 
viennent en foule pour voir les 
bâtiments qui leur sont ouverts 
et pour admirer les fabuleuses 
collections amassées au cours 
des siècles par les sultans. Top- 
kapi possède en effet 
500 000 a objets et docu- 
ments » dont 10 000 sont 
exposés. Sa collection de 
10 000 porcelaines chinoises 
U 000 sont présentées), la plus 
nche du monde, comprend des 
céladons rarissimes des quin- 
zième et seizième siècles. Quant 
aux bijoux, ils sont « écrasés » 
p ar d'énormes émeraudes 
(3.26 kilos pour la plus grosse) 
et par le diamant de 80 carats 
(certains lui attribuent mainte- 
nant un poids de 160 carats) 
découvert, selon la légende, 
dans un tas d'ordures et troqué 
par son « inventeur » contre trais 
cuillers... 

Le harem, un labyrinthe 
insensé de quelque 400 pièces 
(chambres, salles d’apparat. 

hammams, couloirs et escaliers 
dérobés), ajoutées les unes aux 
autres du seizième au dix- 
neuvième siècle, est en coure de 
restauration. Une centaine de 
pièces sont Ouvertes au public. 
Mais d'autres, telles celles de 
l'appartement du sultan Abdül 
Harmd |- (1773-1789) font pitié 
avec leurs peintures bombées, 
écaillées, sous lesquelles d’ail- 
leurs apparaissent des peintures 
plus anciennes. Une école, liée è 
Topkapi. forme des peintres - 
restaurateurs fort habiles si l'on 


en juge par les fleurs repeintes 
sur les boiseries de la grande 
chambre de la mère de Selim III 
. (1789-1807). Mais M. Sabahat- 
tin Tûrkoglu, la directeur du 
musée du palais de Topkapi, 
déplore le manque d’artistes 
capables de restaurer les objets 
anciens. 

Bientôt seront restaurés et 
ouverts au public les communs 
où vivaient, à l’extérieur du 
harem, les cent ou deux cents 
«serviteurs à longs cheveux» 
qui avalent en charge le chauf- 
fée et la lutte contre les incen- 
cfias. Pour aller travailler dans le 
harem, ces hommes devaient 
relever leur grand col, qui faisait 
alors fonction d’œillères... 

Le palais de Yildiz est. lié 
aussi, fait da nombreux bâti- 
ments disséminés dans un parc 
de 50 hectares dominant le 
Bosphore. Le sultan Abdül 
Hamid II (1876-1909) s'y ins- 
talla avec précipitation pour que 
sa sécurité soit mieux assurée. 
Avec tellement de précipitation 
que les femmes de son harem y 
ont, dit-on, d'abord vécu dans 
des tentes. A Yildiz. le mélange 
des styles traditionnel et occi- 
dental est étonnant. Il y a même 
un pont métalDque et tournant 
qui enjambe une rivière d'opé- 
rette et un petit théâtre à l'euro- 
péenne restauré depuis 1986, où 
se sont produits des artistes 
célèbres de l'époque, telle Sarah 
Bem hardi. 

Après l’instauration de la 
République turque. Yildiz a abrité 
une académie militaire. Mainte- 
nant propriété, en partie seule- 
ment, du ministère de la culture, 
quelques bâtiments ont été res- 
taurés. 

Tout différent est le problème 
de la sauvegarde du site histori- 
que de Süleymanrye. Il s'agit, en 
effet, de redonner son unité au 
quartier entourant la grande 
mosquée, construite de 1550 à 
1557 par le célèbre architecte 
Sinan sur l’ordre du sultan Soli- 
man le Magnifique (1520-1566). 
Les écoles coraniques, les ham- 
ma ms, les dépendances, qui 
constituaient les services exté- 
rieurs de (a mosquée, se sont 
dégradés et ont été défigurés au 
fil des années par des bâtiments 
parasites, par des façades de 
boutiques lépreuses ou agressi- 
vement anachroniques (1). 

Y. FL 

(1) Les autres sites historiques 
fl Istanbul à sauvegarder en priorité 
sont k quartier de Zeyrek, avec 
I église du Pauocrator, une partie 
des remparts, l'aqueduc de Valets 
et la Corne d“Or dans son ensemble, 
eau comprise. La municipalité 
d Istanbul contribue largement 
(plus de 2 milliards de livres tur- 

Î iues, soit environ 18 millions de 
rancs) à la préservation des sites et 
monuments de b ville. 


(500 000 par an actuellement), le 
vandalisme stupide, telle la gra- 
vure de multiples graffitis. 

Dès 1973, en coopération avec 
le Centre international d'études 
pour la conservation et la restau- 
ration des biens culturels 
(ICCROM), les autorités turques 
ont commencé les travaux indis- 
pensables à la préservation de 
quelques-unes des églises peintes 
de Cappadoce. Le programme des 
Nations unies pour le développe- 
ment (PNUD) a donné 
175 000 dollars en 1982. 

Sous la direction de M” 5 Olcay 
Kâbar, coordinateur du projet et 
architecte, les travaux ont com- 
mencé par l’église de la Boucle 
(Tokali) — la plus grande, — 
M"» Revza OzD, et une restaura- 
trice française, M™ 5 Isabelle 
Dangas, ayant en charge les pein- 
tures proprement dites. 

Cire des chamMes 
et rouge à lèvres 

Le nettoyage est l’opération 
peut-être la plus délicate: il doit 
être fait uniformément et «me 
abîmer les pigments, les techni- 
ques variant avec ce qu’il faut 
enlever. La suie s’élimine avec 
une substance légèrement basique 
(ammoniaque diluée ou carbo- 
nate d’ammonium) ; la colle, la 
glu ou — le rouge & lèvres avec des 
solvants appropriés; la cire des 
chandelles au scalpel d’abord puis 
avec un solvant très toxique qui 
oblige à travailler avec un mas- 
que. 

Pour la consolidation de la cou- 
che picturale, on procède par 
injections à la seringue de deux 
adhésifs qui fixent, le premier 
l'enduit à la paroi, le second la 
peinture à l’enduit. Pendant ces 
opérations, la peinture est mainte- 
nue d'abord par une gaze enduite 
d’une résine acrylique qu'on 
enlève avec un solvant, ensuite 
par un papier japonais très fin 
collé puis décollé à l'eau. 

Selon les principes modernes de 
restauration, les lacunes des pein- 
tures sont comblées par des 
teintes très claires ou par de fines 
lignes verticales s'harmonisant 
avec l’ensemble de l’œuvre, mais 
permettant toujours de faire la 
distinction entre les parties origi- 
nales et les parties refaites, et 
pouvant être enlevées si besoin est 
dans l’avenir. 

Pour empêcher que les infiltra- 
tions continuent leurs ravages, la 
roche surmontant les églises a été 
très soigneusement scrutée; des 
fissures ont été bouchées ou des 
bourrelets — à peine visibles — 
ont été installés pour détourner 
des peintures les eaux de ruisselle- 
ment. 


(Suite de la page 9.) 

« Quoi qu'il en soit, je serais 
surpris que l’on ait une idée 
claire des causes de cette fuite 
avant la fin de l'année », remar- 
que M. Schmitt, qui doute que la 
réunion du groupe permanent des 
experts chargés de statuer sur la 
possibilité de faire tourner en 
toute sécurité Superphénix aan* 
son barillet puisse se tenir comme 
prévu le 1- octobre. Pour l’heure, 
plusieurs scénarios sont envisagés 
qui vont de la réparation, à 
laquelle les techniciens ne croient 
guère, au remplacement pur et 
simple du barillet défaillant par 
un nouvel équipement, en inox 
cette fois (2), en passant par sa 
transformation en un simple sys- 
tème de transit sans circulation 
de sodium, mais rempli de gaz 
neutre. 

Car le barillet remplit en prin- 
cipe deux fonctions. Il sert au 
transit des éléments combustibles 
de l'extérieur vers le cœur du 
réacteur; il participe aussi & la 
sûreté, dans la mesure où il 
accueille les combustibles brûlés, 
le temps que ces derniers éva- 
cuent une partie de leur chaleur 
résiduelle avant d'être envoyés 
dans les usines de retraitement. 
On conçoit donc que certains 
aient imaginé de se dispenser de 
cette dernière fonction en trans- 
formant le barillet en un «impy» 
lieu de passage, l’évacuation de la 
chaleur résiduelle - environ 
3 mégawatts - des combustibles 
les plus irradiés pouvant se faire à 
la périphérie du cœur, dfln$ des 
emplacements existants. 

Pour séduisante qu'elle soit, 
cette solution réclame cependant 
de nouvelles études de la part des 
autorités de sûreté, car Superphé- 
nix n'a pas été conçu pour tourner 
de cette manière. Û apparaît donc 

(2) Contrairement à l’ancien barillet 
qui est en acier femiiqoe. k nouveau 
serait en inox et répondrait 1 da cri- 
tères de qualité identiques A ceux 
imposés à la cuve du réacteur. En revan- 
che, dans ua surgénérateur de deuxième 
génération de 1500 mégawatts. Il n'y 
aurait pas de barillet du touL 


plus probable que le scénario qui 
prévaudra sera le remplacement 
pur et simple du barillet, ce qui - 
aléas et essais compris - devrait 
demander de trois à quatre ans de 
travail et de 400 millions à 
500 millions de francs. Tout le 
problème sera alors de savoir si le 
Service central de sûreté des ins- 
tallations nucléaires (SCSI N) 
autorisera, pendant cette période, 
le fonctionnement de Snpophé» 
nix et, dans l'affirmative, à quelle 
puissance. 

Tel qu’il est aujourd'hui, le 
cœur réaménagé du surgénérateur 
permettrait à la centrale de fonc- 
tionner à pleine puissance pen- 
dant trois cent vingt-cinq jours, à 
ceci près qn’on imagine mal de 
faire ainsi tourner un réacteur en 


cours de réfection. - La produc- 
tion de courant par Superphénix 
n’est pas pour l’instant priori- 
taire, remarque M. Schmitt, mais 
il serait dommage de ne pas utili- 
ser le réacteur, ne serait-ce que 
pour continuer à former les 
équipes qui l'exploitent et bénéfi- 
cier des retours d’expérience » 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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Sucre d’art 


Les remèdes végétaux 


Un appel 
peu entendu 

Commencées en 1973, les opé- 
rations de conservation de l'église 
de la Boucle ont été achevées en 
1980. Celles de l'église Sombre 
(Karanlik) - effectivement, il y 
fait noir comme dans un four — 
sont presque achevées. Le tour 
des églises El Mali (la pomme), 
Santa-Barbara, Vierge-Marie et 
El Nazar devrait venir bientôt : 
dlps.oot été considérées comme 
prioritaires. El Narar, en particu- 
lier, est très menacée : un bloc du 
plafond peint s'est effondré U y a 
quelques mois. 

Devant la valeur du patrimoine 
d'Istanbul et de Cappadoce qui 
doit être préservé en priorité, le 
directeur général de l'UNESCO, 
M. Amadou Mahtar M’Bow, a 
lancé, le 13 mai 1983, un appel à 
l’aide internationale. Le coût total 
des opérations de sauvegarde était 
alors estimé à 109 millions de dol- 
lars, dont 31 millions fournis par 
■la Turquie. A ce jour, la campa- 
gne internationale a rapporté 
14 000 dollars... 

Bien entendu, les autorités tur- 
ques sont très déçues et ne com- 
prennent pas pourquoi leur admi- 
rable patrimoine ne suscite pas 
plus de générosité alors que 
d'autres campagnes, notamment 
celles lancées en faveur des monu- 
ments de Nubie égyptienne et 
soudanaise, et du temple de Boro- 
budur (Indonésie), ont été fruc- 
tueuses et sont même achevées. 
L explication partielle du manque 
de réactions à l'appel pour le 
patrimoine turc est double : d’une 
part, les appels pour la Nubie et 
Borobudur ont été les premiers, 
celui pour Istanbul et la Cappa- 
doce est venu en vingt-quatrième 
position ; d’autre part, les deux 
premiers appels ont été lancés res- 
pectivement en 1960 et 1972, 
c’est-à-dire en pleine prospérité... 

YVONNE REBEYROL 

(1 ) Une ealdeira est une dépression, 
parfois très grande, formée par rdTon- 
ûrement de la. zone centrale a un volcan 
qui yiem de vivre use phase brève mai» 
très intense d’activité éruptive. 


(Suite de la page 9. ) 

Elle réinstaure l 'étrangeté fon- 
cière de la drogue, après avoir 
laissé croire à une implication de 
la perso ane dans l'acte de guéri- 
son. 

La médecine végétale popu- 
laire n’est certes pas exempte de 
reproches. L'imprécision de son 
diagnostic et sa méconnaissance 
de l’activité physiologique précise 
des remèdes la limitent. Tandis 
que la pharmacologie moderne, 
en révélant la constitution et eu 
éclairant le mode d’action des 
plantes, enseigne beaucoup sur la 
façon de les prescrire. Dans cer- 
tains cas, des contre-indications 
naguère ignorées sont mises en 
évidence. On découvre ainsi que 
la sauge officinale, aromate bien 
connu, digestive et vulnéraire 
classique, est aussi une plante à 
œstrogènes (d'ailleurs mise à pro- 
fit empiriquement dans les trou- 
bles gynécologiques). Elle peut 
donc s'avérer nuisible dans cer- 
tains désordres hormonaux. La 
même plante donne i la distilla- 
tion une huile essentielle convulst- 
vante, toxique au même titre que 
celles de l'absinthe et de l’hysope. 
Le commun séneçon, autre 
remède populaire ancien des trou- 
bles des règles, contient des alca- 
loïdes nocifs pour le foie, et même 
cancérigènes (mais à des doses 
très supérieures aux emplois 
médicinaux courants). D’où, 
aussi, les nombreuses mises en 
garde, qui avoisinent parfois 
1 interdit pur et simple. D’où aussi 
la polémique - en passe de deve- 
nir bataille juridique - entre les 
représentants de la phytothérapie 
savante et une certaine vulgarisa- 
tion médiatisée: un dialogue de 
sourds comme U y en eut tant 
dans le vieux conflit entre la 
médecine et l'empirisme. 

Qu'eu est-il des risques atta- 
chés à l’automédication végétale 
en regard des méfaits de la sur- 
consommation des dragues de 
synthèse ? La plante- médi cinal !» 
n’aurait-elle pas ici fonction de 
bouc émissaire ? Faut-il faire un 
procès à la sauge quand il se 
consomme chaque année en 
France plus de cinq milliards de 
cachets d'aspirine? Six années 
d enquêtes dans le sud de la 
France ne nous ont révélé aucun 
usage interne de plantes véné- 
neuses. Elles nous ont montré, en 
revanche, une attention souvent 
précise à la durée des cures, et des 
précautions d'emploi nullement 
fortuites. 


L'Organisation mondiale de la 
santé (OMS) se souvient des res- 
sources thérapeutiques indigènes 
dans les pays bien éloignés de nos 
luxes médicaux (3). Ce qui vaut 
pour les pauvres serait-il condam- 
nable chez nous ? La santé ni la 
prévention n’ont rien à faire de 
l'absolutisme savant. 

Remèdes simples, les plantes 
médicinales doivent le rester dans 
leurs attributions populaires habi- 
tuelles: l'entretien du corps, le 
soin des m aladies chroniques, la 


médecine domestique. U ne s’agit 
pas d’opposer remèdes chimiques 
et remèdes naturels supposés inof- 
fensifs, mais d’imaginer une meil- 
leure répartition des rôles sous 
I œil d’une science moins imbue 
de ses prérogatives. 

PIERRE UEUTAGH1. 

(3) Voir pour plus de détails Méde- 
cine traditionnelle et couverture des 

OMS IZnni' 335 ***“’ Genè¥e ' 
OMS, 1983. Ü faut aussi rappeler qu’en 

“® ressources thérapeutiques 
végétales connaissent un regain d’impor- 
tance en médecine hospitalière. 


DEUX OUVRAGES 


L ES personnes intéressées 
par les plantes médici- 
nales peuvent se reporter 
a deux récents et remarquables 
ouvrages sur ce thème. 

Le premier est le produit 
d une collaboration établie entre 
la Bibliothèque nationale et 
deux petites maisons d'écfition 
parisiennes. Il s'agit de l’adap- 
tation rigoureuse et exemplaire 
d une des plus importantes 
pharmacopées médicinales. Le 
Livre des simples médecines 
tenait Heu de Codex aux herbo- 
TOtes parisiens du quinzième 
Slécie - est une compilation 
italienne du début du seizième, 
rassemblant des emprunts 
grecs, latins et arabes autour 
d’un important traité rédigé 
entre 1130 et 1160 par un 
médecin de Saleme, Mattheus 
Platearius. Ce traité est aussi un 
miroir de l'ensemble des savoirs 
médicaux du Moyen Age. Il 
s agit de la plus vaste et de la 
PJ» luxueuse (cent-vingt plan- 
ches originales en couleurs), 
réunion de recettes médicales 


médiévales disponible actuelle- 
ment en français. 

Le second ouvrage, égale- 
ment passionnant, est dû A 
M. Pierre Lieutaghi. Il s'agit de 
la publication des résultats 
d une enqu&te ethnobotanique 
«induite en 1981 et 1982 en 
Haute-Provence, où habite 
i auteur. L'ouvrage est bâti 
autour du thème central de la 
« plante dépura tive », herbe qui 
« renouvelle » le sang. Pierre 
Lieutaghi situe la place du 
savoir médical traditionnel dans 
une région de France où ia 
connaissance des remèdes 
végétaux doneure très vivante. 

wauche d autre part une pre- 
mière « [ethnopharmacopôe de 
la flore ftanpaise », 

J.-Y. N. 

Edition Ozalid et textes ear- 

SSiïfc de Rivoli. 

7 5O01 PanB.thffusioa VOo. 480 F. 

renouvelle: un 
"vdedne trodüion- 

Ljeuiaghi, Editions de la Maison 

des sciences de rboituae. 
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« Lohengrin » à Bayreuth 


Wemer Herzog dans la science-fiction 


Pour le Lohengrin 
qu’il a mis en scène, 

Wemer Herzog 
a oublié la beauté 
visionnaire de ses films, 
il se perd 

dans les références 
au cinéma d’aventures. 

De Wemer Herzog, on attendait 
qu’il mette Bayreuth en révolution, 
qu’il plonge les chanteurs dans un 
état hypnotique, qu’il confronte 
l’homme à un univers qui le dépasse. 
Dans leur fragile démesure, les 
héros wagnériens sont frères 
d'Aguirre, de Fitzcarraldo, de Gas- 
pard Hauser. Lohengrin vu par Her- 
zog, devait rendre au Festival lan- 
guissant la fièvre de la Tétralogie 
selon Patrice Chéreau ou du Vais- 
seau fantôme par Harry Kupfer. 
Las! Comme tant de ses confrères 
cinéastes, ce visionnaire de l'image 
semble avoir été frappé d’une irré- 
sistible timidité en abordant la mise 
en scène d'opéra. 

Le choix de l’œuvre était en soi 
une gageure : le Moyen Age de 
légende, la fable du chevalier 
inconnu, l'enfant princier trans- 
formé en cygne, rafrrontement de la 
pure jeune fille et de la sorcière don- 
nent carte blanche & l’imagination. 
Mais ces ingrédients de film d’aven- 
tures ont été figés par Wagner dans 
les pages d'un livre d’heures aux 
teintes de vitrail. Karajan l’a bien 
compris qui, & Salzbourg, a joué la 


carte du tableau vivant, de la minia- 
ture médiévale. Wieland Wagner 
aussi, dont le Lohengrin immobile 
rayonnait de tons les sortilèges du 
Graal. Herzog, on le sent, a tenté de 
casser ce statisme, de faire éclater 
l’arche mélodique qui, dès le pré- 
lude, annonce l'incarnation du héros 
et prépare son dépan vers Is régions 
mystiques. La problématique ambi- 
guë de la Révélation violée par les 
doutes et la curiosité d’une femme 
l’a apparemment mis mal à l’aise. 
Ce qui l’a intéressé, c’est la manière 
dont Wagner a habillé le mythe, 
c'est le réseau de faux-semblants 
fabuleux dont le musicien-librettiste 
a fait son langage. 


Bimbeloterie 

décorative 

En homme de cinéma, il a repris à 
son compte les images clés de 
l’œuvre, en essayant de les décaler, 
de leur superposer un système de 
références contemporain, de trouver 
un second degré ironique et éclai- 
rant : l’épée de Lohengrin évoque les 
armes sauvages et sophistiquées de 
Mad Max. le duel au ralenti avec le 
traître Telramund semble emprunté 
à Excalibur, le rayon laser bleu dans 
lequel apparaissent le héros et 
l’enfant cygne (une sorte de Supcr- 
man enfant) rappelle l’atterrissage 
de la soucoupe volante à la fin de 
Rencontres du troisième type. 

Maïs, faute d'avoir su hisser ces 
clichés au rang de symboles, d’en 


avoir débusqué les mécanismes et 
stigmatisé plus nettement le mer- 
veilleux de pacotille, Herzog n’a fait 
qu'en reproduire la convention. Il est 
retombé, sans le nourrir et le justi- 
fier par une véritable direction 
d’acteurs, dans un statisme à peine 
troublé par des mouvements de 
foule maladroits (l’entrée des 
chœurs, par le lit de l’Escaut (sic) 
et leur sortie dans la plus grande 
pagaille). Il a habillé cette absence 
d’action, cette carence de tension 
dramatique d’une bimbeloterie 
décorative qui rappelle ks casques 
et les panoplies rustiques du Bay- 
reuth d’avant guerre. Ce qui nous 
rappelle, en passant, que les Mad 
Max et autres Guerre des étoiles ne 
sont que des avatars d'une imagerie 
aussi éprouvée qu’idéologiquement 
délicate à manier. 

Curieusement, Herzog s’est très 
peu inspiré de son propre univers 
cinématographique, si ce n’est dans 
le vénéneux clair de lune sur le 
Fleuve (dont l’eau, vraie, clapote 
malencontreusement pendant les 
accalmies de l’orchestre), ou dans le 
paysage gelé qui sert de chambre 
nuptiale à Lohengrin et à Eisa. 

Quelques moments réussis au 
troisième acte, comme l’attaque des 
chevaliers— sicaircs en peaux de 
bêtes surgis du sol avec lequel ils ce 
confondaient, ou l’affrontement 
muet d’Eisa et de d’Ortrude — les 
deux faces de la Femme selon 
Wagner - parviennent, trop tard, à 
sauver le spectacle de l'ennui. 


Confiant, sars doute, dans l'inté- 
rêt que susciterait le nom de Wer- 
gner Herzog à Paf fiche, le Festival 
n'a consenti à ce Lohengrin. qu’un 
plateau de série B. Peter Schneider, 
qui a, ces dernières années, rem- 
placé Solti au pupitre de la Tétralo- 
gie ratée, mise en scène par Peter 
Hall, dirige platement un orchestre 
pas toujours juste ni précis (le pré- 
lude du premier acte, avec ses lon- 
gues tenues de cordes, ne pardonne 
pas!). 

Dans le rôle titre, le ténor cana- 
dien Paul Frey, qui ressemble, phy- 
siquement eL vocalemem. à Jess 
Thomas, sans en avoir l'endurance 
ni la force intérieure, chante avec 
musicalité, mais doit se réserver 
pendant trois actes pour arriver au 
bout du récit du Graal. Hormis 
Gabrielc Schnaut, Ortrude. efficace 
à défaut d’être raffinée, le reste de 
la distribution frôle la catastrophe, 
du Telramund aboyant, d'Ekkehard 
Wlaschiha, à la Senta glaciale de 
Nadine Secunde, aux prises avec 
des aigus systématiquement au- 
dessous de la note. Restent les 
chœuis, toujours magnifiques sous 
la direction de Norbert Balatsch. 
qui nous Font souvenir avec opportu- 
nité que nous sommes à Bayreuth. 
Car, sur la colline sacrée, le cheva- 
lier au cygne n'est décidément plus 
persona grata. 

FRANÇOIS LAFON. 

★ Prochaines représentations : 12, 20 
et 25 août. 



EXPOSITIONS 

Dorothée Selz à la Grande Epicerie du Bon Marché I Fabergé au musée Jacquemart-André 


Sucre d’art 


Vingt ans après, 

cette adepte du *eatart» 

est une des rares 

qui persévère 

dans son œuvre éphémère. 

C'est qu'elle partage 

avec son public 

une même propension 

insatiable à 

« rêver la bouffe » 

il était une fois... l'Opéra de Paris 
devenu opéra bouffe et la gare du 
Nord, repère de wagons-restaurants 
fourrés de pains multicolores à 
l’ombre d’une façade nappée de 
frises onctueuses... 

Mettre ses clients en appétit : tel 
est le but que s'est fixé le Bon Mar- 
ché en exposant, sur une palissade 
installée rue de Sèvres en devanture 
de la Grande Epicerie, quelques cli- 
chés géants de gros-plans sur les 
sculptures comestibles que réalise 
Dorothée Selz. Depuis vingt ans, 
cette Parisienne née au lendemain 
de la guerre s’est spécialisée dans 
fart « prêt-à-consommer ». D'ordi- 
naire, elle refuse de ne pas satisfaire 
les appétits qu’elle a déclenchés — 

■ ce serait pervers », dit-elle - et, 
moyennant un simple ticket 
d’entrée, convie à sa curieuse table 
les dévoreurs d’art. Mais le Bon 
Marché - faute de goût ? faute de 
sens ? — a choisi, lui, de laisser le 
passant sur sa faim : comestible, Q 
est vrai, l’exposition eût présenté 
l’inconvénient de ne pas durer trois 
semaines, jusqu’à l'ouverture, le 
24 août, de la Grande Epicerie. 11 
faut choisir... 

Dorothée Selz, créatrice d’art 
éphémère, c'est-à-dire d’un art 
d éc idé à échapper à la * tn usé iTî ca- 
tion ». « L’idée qui nous portail, 
avec Daniel Spoerri, était que 
l’œuvre d’art est un produit de 
consommation comme un autre. » 

Elle décide d’ignorer les écoles d'art, 

et commence sa carrière de traiteur- 

coloriste. 

Le THEATRE ANTOINE 
annonce la réouverture, le 
18 août, avec ROBERT 
LAMOUREUX dans sa 
nouvelle comédie LA 
TAUPE, mise en scène de 
Francis JOFFO. 

La LOCATION est ouverte 
au théâtre au 42-08-77-71 et 
en agences. 


Elle coule, sculpte et colore le 
sucre comme d’autres ta pierre, le 
brome ou for. De burin, point. Sa 
baquet te magique est une poche à 
douille de pâtissier. 

De la tradition des grands cuisi- 
niers du Moyen Aage, elle retient la 
démesure. Maïs boude le manque 
d’imagination. Les pièces montées 
animées par des mécanismes que 
décrit BQcklerly dans un ouvrage de 
1649 n’om pas fait école chez elle, 
qui pense que les pâtissiers avides de 
prouesses techniques, re bâtisseurs 
en sucre de cathédrale gothiques, 
sont de tristes sires. Elle, a l'art en 
plus : celui de la transgression 
rêveuse et sensuelle. 

Avec ses pâles et ses crèmes colo- 
rées, Dorothée Selz perpétue une 
longue histoire de Têtes pour l'œil et 
l'estomac. Au Festival de danse 
contemporaine d'Aix-en-Provence, 
elle organise un spectacle de danse 
du ventre dans un décor de tranches 
de pastèque empalées sur des 
piques. Totem et tabou. A la fin du 
spectacle, le public se partage la 
manne sucrée. Un soupçon de Rabe- 
lais, beaucoup de conte de fées chez 
celte professionnelle de la vie en 
sucre... 

Dans la galerie-restaurant de 
Daniel Spoerri à Düsseldorf, elle 
servait, au milieu des portraits en 
réglisse de Brecht et des coulées de 
sucre à bonbon de César, des spa- 
ghettis rouge et noir. « J'utilise la 
nourriture de manière à ce qu’on ne 
la reconnaisse pas. car je veux pous- 
ser les gens à regarder le réel autre- 
ment. - C’est ainsi qu’elle même 
s’est découvert, à Barcelone où elle a 
vécu quelques années, un appétit 
imprévu pour les façades copieuses 
de GaudL • La beauté terrifiante et 
comestible de l’architecture modem 
style -, a dit Dali - Mange-moi », 
répondent, tel le biscuit d’Alice, les 
mirages sucrés de cette bonne Tée. 

L. M. 

* Une autre exposition de l'artiste, 

■ A manger des yeux», aura lien au 

musée Bell cri vc de Zurich, du 8 septem- 
bre au 8 octobre >987. 

• Prix Europa à Ariane 
Mnouehkine et Mélina Mer- 
courL - Au cours du Festival de 
cinéma, théâtre et musique de Tara- 
mine. en Sicile, te prix Europa a été 
décerné pour la première fois au 
Théâtre du Soleil et à sa directrice, 
Ariane Mnouehkine. 

Le jury, présidé par la comédienne 
grecque Irène Papas, a également 
attribué un prix spécial à Mélina Mer- 
couri. ministre grecque de la culture. 
Ce prix, créé sous le patronage de le 
Communauté européenne, d’un mon- 
tant de 60 000 ECU (environ 
! 450 000 R, sera décerné chaque 
année. 


L’œuf mystère 
de Saint-Pétersbourg 


( Suite de la première page. ) 

Les Fabergé sont d'origine fran- 
çaise. Protestants, ils ont fui la 
France au moment de la révocation 
de l’édit de Nantes. Le père de Gus- 
tav a adopté la nationalité russe au 
début du dix-neuvième siècle. 

C’est Peter Karl qui, dans les 
années 1880, va donner à la maison 
Fabergé une renommée mondiale, 
quasiment légendaire. Le nom de 
Fabergé va devenir synonyme d'un 
comble de magnificence, de beauté, 
de perfection absolue. 

Paradoxe extraordinaire : Peter 
Karl Fabergé va atteindre cette 
suprématie en délaissant pour 
l’essentiel ce qui était jusqu’alors le 
summum de la joaillerie : les bijoux 
de pierres précieuses et d’or, soli- 
taires montés en bague ou pendentif, 
rivières de diamants, etc. 

Peter Karl opte pour des créations 
plus discrètes, apparemment moins 
somptueuses, mars d'un raffinement 
extrême, d’une exécution sublime. 
La maison Fabergé va créer des 
boîtes d’épingles ou de cigarettes, 
des œufs, des porte-plume, des cen- 
driers, des cadres de photographies, 
des bonbonnières, des pendules, des 
porte-allumettes... La matière sera 
surtout l’émail, mais un émail d’une 
fabuleuse beauté, et des pierres 
dures de l'Oural, de Sibérie. 

L'œuvre 

de très grands artistes 

L'apothéose de Fabergé, dans les 
dernières années du dix-neuvième 




« Centrai Park Driver », « Vamp » 

Les dents de la nuit 
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siècle et les premières du vingtième, _ 
repose notamment sur trois choses. 

La première, c’est l’engagement, rue 
Bolchaïa- Morskaïa. de tris grands 
artistes de la joaillerie, accourus de 
plusieurs pays d'Europe. Ce sont 
eux, les chefs d’atelier de Fabergé 
(Peter Karl ne mettait pas lui-même 
la main à La pâte), ce sont les 
Michael Perchin, Erik Kollin, Hen- 
rik Wigsirôm, August et Albert 
Holmstrôm, August Hollming, 
Fédor Ruckert, Fédor Afanassiev et 
autres Gabriel Niukkanen ou 
Andres Nevalainen, qui ont accom- 
pli les chefs-d'œuvre signés Fabergé. 

Ils n’étaient, pour la plupart, pas 
russes d'origine. 

La seconde raison du triomphe de 
Fabergé a été la venue, en Chine, à 
la lin du dix-neuvième siècle, de 
nombre d'Européens qui n'étaient 
pas seulement, comme surtout 
jusqu’alors, des soldais, des mission- 
naires, des commerçants, mais aussi 
des artistes, ingénieurs, techniciens, 
archéologues. Et c’est en Chine que 
! Fabergé va découvrir un art très ! 

• beau et raffiné des pierres dures, 
surtout des jades : figurines d'ani- 

! maux et de personnages, fleurs et 
■j autres objets. 

! Enfin Peter Karl, qui a suivi des 
j crans de commerce en France, va 
! gérer au mieux l'entreprise, partici- 
! per à des expositions internationales, j 

• ouvrir une succursale à Londres. Les 
I tsars Alexandre 11! et Nicolas II 


participeront eux-mêmes à la gloire 
de Fabergé. en offrant de magnifi- 
ques objets à des visiteurs étrangers. 

Quelquefois, les poinçons, sur des 
objets de Fabergé, manquent ou sont 
incertains. Il est probable, mais pas 
sur, que l’œuf offert par Alexan- 
dre 111 à Maria Feodorovna à 
Pâques 1885 est l’œuvre de Erik 
Kollin. Ce qui est déterminé, c’est 
que la réalisation de cet œuf de 
6 centimètres demanda près d’une 
année de travail. 

Le musée jacquemart-André pré- 
sente cent trente-quatre réalisations 
de Fabergé, prêtées par les collec- 
tionneurs américains Malcolm Ste- 
venson Forbes et son fils Christo- 
pher. Ce sont ces mêmes Forbes qui, 
à Tanger, dans plusieurs maisons 
dispersées dans un parc de rêve qui 
domine l’océan, proposent aux visi- 
teurs une incroyable collection de 
plus de cent mille soldats de plomb, 
ainsi que des maquettes de navires 
anciens et quelques motocyclettes 
des premiers âges. Un jour Malcolm 
Stevenson Forbes (il ne veut plus 
savoir quelle année) offrit à son 
épouse, pour Noël, un petit élui à 
cigarettes signé Fabergé. en émail 
bleu ciel, fait par August Hollming 
en 1908. Ainsi débutait la collection 
Forbes d'œuvres de Fabergé. la plus 
belle après celle de la reine d'Angle- 
terre. 

MICHEL COURNOT. 

■k Musée Jacquemart-André, 
158. boulevard Hanssmann, Paris-S 1 , 
jusqu'au 31 août. 


Le vampirisme 
se démocratise. 

Dracula s'est endormi 
dans les ruines 
de son château, 
ses successeurs 
n’ont de commun avec lui 
que le caractère nocturne 
de leurs activités. 

Dans Central Park Driver (titre 
original, Graveyard shift) de 
Gérard Ciccoritti (réalisateur et 
auteur du scénario), un beau brun 
au nez cassé, au regard farouche un 
peu triste, tombe toutes ses clientes, 
il est taxi de nuit. Au moment de 
l'extase sur la banquette arrière, il 
devient poudreux, pousse un rugisse- 
ment. ses canines s'allongent (sym- 
bole) s'enfoncent non pas, selon la 
prude coutume, dans le cou de ses 
victimes maïs dans leurs seins. 
Enfin, à la naissance de la gorge, car 
le film est un peu porno, mais sofL 

Pendant ce temps, une réalisa- 
trice de télévision tourne un film de 
vampire. Elle aussi est triste, il y a 
de quoi : non seulement son mari fait 
l’amour sauvagement - et toujours 
soft - contre la table de maquillage 
avec l'interprète féminine, non seu- 
lement les producteurs ne veulent 
plus de son film, mais elle est 
atteinte d'une maladie incurable. Il 
ne lui reste plus que quelques mois à 
vivre. C'est alors qu’elle prend un 
taxi, * le • taxi, et que le beau brun 
s'aperçoit, bouleversé, qu'elle est la 
réincarnation de son premier amour, 
| la jeune fille qu'il a épousée il y a 
I environ trois cents ans. 


Il va l'aimer comme le font les 
hommes qui ne sont pas vampires, ci 
en mourra, poursuivi par deux flics 
désinvoltes, un blond et un Noir, qui 
ont trop vu Miami Vice. Une horde 
de harpies aux dents longues se 
déchaînent, en particulier une strip- 
leaseuse sado-maso qui semble venir 
du film de Richard Wenk, Vamp, où 
Grâce Jones danse avec une perru- 
que rouge et devient verte quand 
elle aspire le sang des jouvenceaux 
en goguette. L'un d'eux s'échappe, 
les vampires le coursent, tout finira 
bien, il s’agit d'un pastiche. Le film 
s'essouffle trop vite par manque 
d'imagination, mais au moins il joue 
le jeu, et la beauté androgyne de 
Grâce Jones, tatouée, parée d’acces- 
soires insensés, suffit à donner un 
minimum d'équivoque, d’inquiétude 
nécessaire. 

Vamp est un nanar moins drôle 
qu'il ne le voudrait, mais, au fond, 
honnête. On sait où il va. Ce n'esL 
pas le cas avec Central Park Driver 
construit comme les clips, avec des 
enchaînements par associations 
d'images, mais sans rythme, laid et 
pauvre. Il a dû coûter le dixième du 
fameux Thriller de Michaei Jack- 
son et ça se voit. 

Normalement, ce genre de film 
passe dans des salles à deux pro- 
grammes pour 20 francs. Celui-ci 
est distribué dans un circuit normal 
à 32 francs. Après quoi, on viendra 
pleurer parce que la fréquentation 
des salles est calamiteuse. Evidem- 
ment, les troisièmes choix ne doivent 
pas coûter cher aux exploitants. Ce 
qui coûte très cher, ce sont les spec- 
tateurs perdus. 

COLETTE GODARD. 
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Gérard Mordillât, 
écrivain et cinéaste, 
persiste et signe 
une nouvelle comédie, 
Fucking Fernand, 
inspiré d'un roman 
de Walter Lévino. 

' C’était un vilain jour du début de 
l'été, dans la banlieue nord de Paris. 
Pluvieux, froid, gris donc comme 
cette petite rue de Pantin bordée de 
Biaisons et d’immeubles imperson- 
nels. Au numéro 6, une fois passé le 
pwche d’un grand bâtiment, impres- 
sionnant comme seuls peuvent l’être 
ces _ « bétels industriels » qu’on 
savait construire au début du aède, 
l'atmosphère se réchauffait subite- 
ment, sous la caresse de multiples 
soleils artificiels : des projecteurs de 
cinéma. 

Dans les entrepôts désaffectés de 
la SEfTA, une armada de techni- 
ciens. d'artisans, de comédiens, sous 
l'câl sévère mais juste de la produc- 
trice Véra Brimant et celui de Phi- 
lippe HeQmann, l'un des patrons 
d'UGC, s'ordonne autour d’un seul 


Culture 

Gérard Mordillât achève « Fucking Fernand » 

Le rire au risque de la guerre 


maître, Gérard Mordillât. Trente- 
sept ans, le cheveu en bataille 
autour d’un visage un peu rond, ce 
jeune écrivain converti au cinéma 
tourne son troisième long métrage, 
Fucking Fernand - après avoir été 
révélé aux cinéphiles par l'adapta- 
tion de son premier roman. Vive la 
sociale ! et par Bttfy se SJck, film 
tiré du roman de Jean Vautrin. 

Praticien talentueux, min u tieux, 
du film réaliste & portée sociale, 
Gérard Mordillât double un cap 
important. Son troisième Hlm, 
coproduit par Véra Belmont, Delta 
Films (Berlin), Canal Plus, UGC et 
les SOFICAS, coûte plus de 20 mil- 
lions de francs et renoue avec un 
genre difficile : la comédie sur fond 
de guerre. « Fernand veut ivre un 
film drôle et le sera d’autant plus 
que la dernière guerre mondiale 
sera réellement présente, estime son 
ré ali sateur. Certaines séquences ont 
été tournées comme dans les films 
de guerre, avec les moyens que cela 
requiert, et j'ai voulu que. sur le 
plan de l’interprétation, on puisse 
lire sur les visages la douleur de la 
mort. Plus cette vérité sera forte. 


pltts les spectateurs apprécieront les 
scènes de comédie. * 

Fucking Fernand relate, au début 
des années 40, l’épopée d’un jeune 
aveugle, fils de famille, que la 
guerre projette hors d’une institution 
spécialisée où Q n’a nourri qu’une 
obsession : rencontrer une femme. 
Son c hem in croise celui d'un assas- 
sin en fuite de milieu populaire qui 
file vers le sud pour retrouver son 
amie qui tient un bordel à Calme- 
jane, plaque tournante de la Résis- 
tance. Ces trois rôles principaux 
sont tenus par Thierry Lhcrmitte, 
Jean Yanne et Marie Laforét. 

Le scénario, inspiré dn roman de 
Walter Lévino et adapté une pre- 
mière fois par Jean Aurencbe, a été 
entièrement réécrit par Gérard Mor- 
dillât. « Fai fait le rôle de l’assas- 
sin pour Jean Yonne, confie-t-iL 
Pour une raison absurde et juste à 
la fois: lui est de la porte des Lilas 
et moi de Mémlmontant, si bien 
que. dans mes dialogues. Il se sent 
comme dans ses pantoufles ». 

Gérard Mordillât est entré dans la 
vie professionnelle par la porte cToiie 
imprimerie de labeur oû il était 
ouvrier. C’est l’époque oh il rançon- 


DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


La vie en rose 


La folie me gagne 


Nous manquons de franchise avec les 
bvres. Ce serait curieux de dire pourquoi nous 
les laissons choir. A quel moment ? Dans 
quelles circonstances ? Tenir un journal de 
nos infidélités littéraires ne manquerait pas de 
saveur et pourrait être uthe à l’écrivain comme 
au lecteur. L’autre semaine, quand je lisais le 
Mystère de la Maison muge, qu'est-ce qui m’a 
fait trébucher un moment ? J'en étais à la 
pafle 8 : e Au visiteur qui venait d'affronter 
I attég sou s le torride soleil d’août, la Maison 
rouge était un asile délicieusement accueillant 
dont la seule vue rafraîchissait. C'était une 
large bâtisse au toit bas avec des poutres de 
chêne, des murs ivoire, des vitres biseautées 
garnies de rideaux bleus. » 

A ce point du récit, tout va bien. Ce n'est 
pas la faute de Milne si j'ai quelque difficulté à 
me représenter d'une façon dsire ce que sont 
des murs ivoire et des vitres biseautées. Je 
comprends le sens des mots mais je reste 
myope devant les couleurs et les formes qu'ils 
désignent : question d'accommodation. 
Qu importe, dans la phrase, c'est le mot visi- 
teur qui compte. Comme il a l’air bonasse et 
inquiétant, cachant sous son bonnet trois per- 
sonnes eu moins. Le passant qui s'éponge le 
front et qui soupire de bonheur à la vue de 
cette maison fraîche et tranquille ; le visiteur 
non désiré que Ton attend ce jour-là ; enfin 
nous, qui regardons cette maison depuis la 
première page comme la maison du crime, 
nousqui remontons cette allée en suspectant 
le moindre mot. le moindre détail, ne nous 
fiant pas aux apparences, toujours trom- 
peuses dans un roman policier. 

C'est la phrase qui suit qui va me dérou- 
ter : c A droite et à gauche, des portes 
conduisaient aux pièces, mais, face à rentrée, 
a y avait d’autres fenêtres donnant sur une 
pâme pelouse, de sorte qu'entre cas diaux 
rangées de fenêtres ouvertes qui se faisaient 
ws-à-vis te peu d'air que la pesanteur de 
• atmosphère caniculaire laissait libre circulait 
agréablement. Un escalier aux marches 
basses s élevait le long du mur de droite et, 
tournant à gauche, conduisait à une galerie 

d ou on pouvait gagner directement les cham- 
bres. » 

.. Au lieu de passer outre, comme un idiot, 
j attache de l'importance à la configuration 
des beux. Quand il me faut imaginer que, face 
a la porte d'entrée, il y a d'autres fenêtres qui 
donnent sur une petite pelouse, aussitôt la 
roiie me gagne I Maïs comment sont-elles 
fixeesces fenêtres qui font face à d'autres 
fenêtres ? Sur quoi reposent-elles ? Dans 
rnerbe 7 Et cette petite pelouse, par quel tour 
de magie fa-t-on fait surgir ? C'est en vain 
que j essaie d'assembler devant mes pauvres 
yeux fatigues la double rangée de fenêtres, 
rentrée, la pelouse, la galerie, r a liée, les 
chambres, la gauche, la droite, les rideaux 
bleus, les marches basses, l'escalier, les pou- 
tres en chêne, je sens que tout va s’effondrer 
per ma faute dans un grand bruit de vaisselle 
cassee ! 

Il ne faut jamais suivre à la lettre les de»- 
cnptions. On risque d'y perdre son latin et sa 
vue. Dans le cas de Milne, je peux imputer au 
traducteur las défauts de ma vision, ma stu- 
potir :. i® n'ignore pas que ce s vertiges. 

ces eWouissements, je les ai éprouvés avec tes 

plus grands : en Amérique avec Chateau- 
o, ‘ ? a I r3 “«a™ pension de famille avec 
Balzac, à Carthage avec Flaubert et même sur 
le rivage des Syrtes avec Gracq ! 

La description est un peu la langue 
u Esope. Elle peut tout autant lasser notre 
attention souvent paresseuse que nous redon- 
ner ce bon goût de la prose que l'abus des 
«atogues nous avait fait perdre. Je conseille- 
rai à mes lecteurs, et à plus forte raison eux 
apprentis écrivains, d'avoir par période la lec- 
ture vigilante. Autrement dit, quand ils 


quand ils lisent de Ross» 


un roman, un essai, ce qu'ils veulent de ne 
pas hésiter à recopier certaines phrases et 
cela non pas pour les sertir à grands frais 
comme s'H s'agissait de pierres précieuses, 
mais pourvoir comment c'est fait a ça tient 
te coup. 

Sur le même carnet de dégustateur, find»- 
querais, si j'étais eux, ce qui leur a paru d'un 
ennui insurmontable. Pour tes livres dont on 
parte, que I* on achète parce que c'est la sai- 
son, de comparer ce que les critiques leur en 
ont dit et le plaisir qu'ils ont éprouvé. Et si tel 
Bvre qui n'a pas eu beaucoup de presse, qu'ils 
se sont procuré en cachette de la rumeur, ne 
valait pas ces seigneurs surtout dodus par le 
tirage. 

Maintenant que nous nous connaissons 
un peu, je peux vous l'avouer. Mon dessein 
n est pas si ténébreux. J’aimerais que vous 
puissiez tous passer de nous : de la critique 
dans son ensemble et même de Pivot I Que 
vous jugiez nos arrêts pour ce qu'ils sont : des 
bavardages plus ou moins drôles, des specta- 
cles plus ou moins bien montés. Il est vrai que 

si nous ne serrons pas à grand-chose, du 
moins nous tisonnons te feu. il serait navrant 
que toi» remplaciez nos gentils balbutiements 
par la dictature des marques et des grilles 
(succès de la semaine). Des marques, P y en a 
certes d'excellentes, et tes grands noms du 
champagne de boucha à oreille vous diront 
que leurs maisons sont plus en mesure de 
vous fournir un brut de qualité que les petits 
producteurs. L’époque se prête aux concen- 
trations. aux monopoles. II n'empêche, en lit- 
térature, diversifiez vos achats I 


m Le bon choix 

La Vie de Rossini est mise en vente le 
18 novembre 1823. Entre 1817 et 1823, 
entre sa trente-cinquiâma et sa quarantième 
année, Stendhal multiplie les séjours en ItaSe. 
A Milan surtout. Et pour cause : le Seala et la 
Viscontini. Il travaille beaucoup. Ses grands 
romans nous ont un peu caché qu’avant le 
Rouge et le Noir A avait déjà écrit le brouillon 
d une couvre considérable dans laquelle 
dauties écrivains auraient pu se tailler, en 
procédant à quelques retouches, des réputa- 
tjons enviables. Sous te titre de ritalie en 
18 18. il prépare une énième édition de Rome. 
Naples et Florence qui ne verra pas le jour 
mus cette forme. Une vie de Napoléon. De 
r amour. Racine et Shakespeare, etc. 

W» c '«*t aussi la rencontre avec 
Matilde Dembowski (née Viscontini). La pas- 
sion contrariée. En ne lia cédant pas et en 
mourant gracieusement en 1825 (une per- 

SSî ri Q ïii3!ïü t ' C ^ St une 1mmo * 

rendl), Matüde, quelque opinion que l'on 
puisse avoir sur sa façon d'agir - et je n'en ai. 
comme A se doit, ni sur les penc ha nts des 
autres ni sur les femmes de mes amis, - a 
beaucoup fait pour l'œuvre de StencfhaL 

Si je rappelle ces détails (tous pouvez en 
«voir plus en consultant dans l'édition de la 
Pléiade le tableau chronologique de V. de) 
c * rt que ' 118 ta*» I» livres d*H3., la 
We de Rossini est le plus furieusement stan- 
wialien. Jusqu'à la matée, jusqu'au défim. Il 
aurait pu être écrit par un faussaire de talent 
Et cette vie a besoin d'être replacée dans son 
oomaxte. comme diraient tes professeurs. 
Plus qu d ne te fera, si c'est possible, dans son 
Journal, dam ses Souvenirs d'égotisme, sa 
VH) d Henn Brûlant dans ses notices autottio- 
graphiquea, testaments et autres Privilèges. 
Stendhal se raconte dans la Vie de Rossini. Et 
ri se raconte, parce qu'a se met en scène, 
parce qu d s invente un double qui n'est même 
pas son genre ! 

Rerre Brunei, dans sa brûlante întroduc- 
a i ouvrage, a raison d'écrire : c Cette Vie 


lion à 


«n texte-opéra, écrit par un | remercie de votre attention. 


homme qui eût rêvé d’être un compositeur. » 
La Vie de Rossini dans r œuvre de Stendhal 
tient te rôle que joue Citizen Kane dans celle 
d'oison Weltes. S'il avait eu un tempérament 
a la Weiles ou à la Chateaubriand, Stendhal 
aurait mis dans sa l/ie de Napoléon toute la 
farce qu'D a fourrée dans sa Vie de Rossini. Ce 
n'était pas dans sa nature. Et c’est tant mieux 
pour nous. Car sa Vie de Napoléon, elle n'est 
pas vraiment dans la brochure qu'il lié a 
consacrée, mais dans le Rouge et le Noir. En 
guillotinant Julien Soral, Stendhal ouvre la 
voie- à Pierre Larousse qui dans un article 
fameux de son Dictionnaire abrège la vie du 
grand homme en la coupant sèchement en 
deux ! 

Stendhal, dans sa préface, a compris que, 
pour un écrivain de sa génération. Napoléon 
était au programme de r imaginaire. En choi- 
sissant Rossini. son cadet, il a choisi la bonne 
carte sia- te plan littéraire. Son modèle lui per- 
met toutes les digressions. « Depuis la mon 
de Napoléon, il s’est trouvé un autre homme 
duquel on parle tous les jours à Moscou 
comme à Naples, à Londres comme i Vienne, 
à Paris comme è Calcutta. Le gloire de cet 
nomme ne connaît d’autres homes que cokes 
de la civHisation, et il n’a pas trente-deux ans! 
Je vais essayer de tracer une esquisse de cos 
circonstances qui, si jeune. Font placé à cette 
hauteur. » Brunei fait la juste remarque que 
Stendhal raconte un peu la vie de Rossini 
comme Homère racontait celle d'Ulysse. Le 
*te vais essayer de tracer, _ a me fart plutôt 
songer a Virgile, au premier vers de FEnàde : 
* Arma vimmqua cano »! 

C”®** une trouvante ét onn ante de la part 
voulait dans sa jeunesse être 
le Moudre de son temps, d'avoir songé à un 
compositeur d’opéra bouffes comme héros 
crune épopée. H me faudrait un numéro entier 
du Monde d'hiver dans la force de ses 
wanto-huif pages pour vous parler un peu 
sérieusement de ce livre. Disons vite que te 
plaisir que Stendhal ressent à écouter du Ros- 
smi de sa loge de la Scala s'apparente un peu 
celui qu' éprouvaient les garçons de ma 
génération lorsqu'ils ont retrouvé le cinéma 
américain -Après te noir et blanc français. 
Stendhal découvre en Italie la couleur et le 
cinémascope. 

On sait qu'avec de la mauvaise fittérature 
on peut faire du bon cinéma. En écoutant l’Ita- 
hana m AJgori ou la Piatra dol Paragona sur de 
métàoores livrets, Stendhal rêve ses amours 
avec Matilde, écrit la première version de ses 
romans. (Test la vie en rose. 


I Mise au point 

D a J :ett 5.£? ,eur “rtcuteire <1* règne sur 
Pans a étranges effets. Elle a perturbé la 
transmission de mon dernier article. En géné- 
ral. je ne corrige pas mes fautes ra celtes des 
autres. Ne pas le faire, cette fois-ci. serait me 
moqu» de- mon lecteur. Dans la deuxième 
«tonne, ligne 24, à propos des Masques, je 
«sais : x H y a des blancs dans les romans que 
^ W comhfar é ra&fe de l'imagination 
(jallais être comblé!). Dans le Masque, 
lengotsse est d’autant plus réelle qu'elle vient 
de nous. » J entamais alors une parenthèse 
que vous lirez peut-être dans un Heu plus pro- 
a cet usage. J'en venais enfin aux besoins 
de reenvam qui ne sont pas toigours ceux 
qu imagne son éditeur, s Flaubert disate*. 
tous éclate sur ce point, hà qui de sa stu- 
^^^lons^ deüoissat multipliait les 
houtetkes à la Same...s. etc. Je laissais 
entendre que défis son égoïsme r écrivain 
avait davantage besoin de garçons de course 
qire de conseillers littéraires. Et qu'a n'hésitait 
pas, faute de moyens, à se servir de ses amis 
et de ses admirateurs à cet effet Je vous 
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l La privatisation de RMC-TMC 

Coup de théâtre au coeur de l’été 




tre^àla Cinémathèque, le cinéaste 
Roberto Rossellini, qui prépare un 
film sur les guerres de paysans en 
Allemagne au seizième siècle. Pen- 
dant des mois, Gérard Mordillât ras- 
semble une documentation gigantes- 
que pour le «maître, et découvre le 
monde du cinéma. En 1975, il tra- 
vaille concrètement sur un premier 
film, Lo Pats, de Gérard Guérin, 
pour lequel il est coscénariste, assis- 
tant, électricien, ctopman et machi- 
niste. n rejoint aussi l'équipe de 
Libération, où 0 est critique au ser- 
vice littéraire, jusqu'à la publication 
de son premier roman, Wve la 
sociale l dont il tirera son premier 
long métrage. 

•J’ai tourné Vive la sociale! 
pour corriger les erreurs qu’à la 
réflexion j’avais décelées dais mon 
livre. Cependant, j’écris des livres 
pour le plaisir de les écrire et pas 
po«f qu’ils servent à faire des films. 
Si je garde, les droits d’adaptation 
de mes livres, c’est pour être sûr que 
personne ne s’en empare. Il y a des 
choses dans les livres qu’on ne peut 
absolument pas vendre. • 

OLIVIER SCHMUT. 


Qndest te mystérieux « ùw- 
siftne groupe de coauntutica- 
tiaa » qui, avec la bénédiction dn 
gouvernement, pourrait mettre 
la main sur Radio-Monte-Cario 
et Télé-Monte-Carlo au nez et à 
la barbe de M- Jean-Claude 
Decaux et de la famiiL» Douce y 
Parmi les prétendants, Havas 
semble le mieux placé pour 
dénouer l'imbroglio économique 
et politique des deux stations 
méditerranéennes. 

Engagée depuis plus d'un an, la 
privatisation de RMC et de TMC 
était, 0 y a quelques jours encore, au 
point mort {le Monde do 1 * août) . 
Motif officiel : la « complexité » dés 
négociations entamées avec la prin- 

fr^foences et des concessions qui 
régissent les deux stations. Certes, 
Monaco, qui perçoit 10 % des béné- 
fices de RMC-TMC, s'est montrée 
p articu lièreme nt exigeante tant sur 
l’extension de la diffusion que sur les 
obligations du futur concessionnaire. 
Mais voilà plusieurs semaines que le 
contentieux entre la principauté et 
l’Etat français est définitivement 
réglé sam que la vente eu sent hâtée 
pour autant 


du RPR en plein cœur de Tété? 
Non: rmformation est confirmée à. 
la direction de RMC, qui est plus 
proche de M. Léotard que de 
M. Chirac. On s’y félicite de ran> 
véc du mystérieux « troisième 
groupe - et on ajoute qu'a pourrait 
passer un accord avec fan des deux- 
premiers candidats. - 

Quel est ce providentielrepreoeur 
qui reçoit la bénédiction de Mati- 
gnon et de la rue de Valois ? 
M. Jîmmy Goldsmüh, un mo m e n t 
intéressé par RMC-TMC, n'a pb» 
donné signe de vie depuis des 
Les Editions mondiales, candidat à 
la reprise, soit déjà casées sur TFI 
et sont en pleine restructuration 
interne. Hachette dispose d’abon- 
dantes liquidités, rient de prendre 
une participation dans le premier 
quotidien de la région. Le Provençal, 
et s'est alliée avec le groupe italien 
Rizzoii, qui convoite le réseau ita- 
lien de TMC. Maïs M. Jean-Luc 
Lagardère n'a-t-il pas cédé eu 
février dernier les 30 % qa’Europe i 
détenait dam TMC ? 


Double 
bénédiction 

Le véritable problème est politi- 
que. Depuis septembre 1986, deux 
groupes s’affrontent pour la reprise. 
Le premier réunit les membres de la 
famille de M. Claude Douce, PDG 
de l'agence Bélier, le groupe Perrier, 
la banque Ventes et a ostensible- 
ment le soutien de M. François Léo- 
tard, ministre de la culture et de la 
co mm u ni cation. Le second n'est 
autre que M. Jean-Claude Decaux, 
proche de M. Jacques Chirac. Entre 
les deux candidats, les tentatives de 
rapprochement ont échoué, et la ten- 
sion croissante entre le premier 
ministre et le président du Parti 
républicain n'a fait qu’envenimer 
l’affa ire. Considérée des deux côtés 
comme trop explosive, la vente des 
deux stations paraissait «gelée» 
jusqu'aux Sections présidentielles, 
même si les pertes de TMC (plus de 
2 million s par mois) pèsent lourde- 
ment sur le groupe. .• 

Coup de théâtre le samedi 8 août : 
une dépêche de l'AFP fait état de 
confidences faites dam l'entourage 
du premier ministre. La solution 
pourrait venir rapidement d'un troi- 
sième groupe, « un montage de la 
dernière chance mené par des pro- 
fessionnels de la communication 
jusque-là r évincés des privatisa- 
tions ». S'agtt-3 d’un coup de force 


Le repreneur le plus probable 
reste Havas. Le groupe est proche 
du RPR par la présence & soi capi- 
tal de La Lyonnaise des eaux, et son 
président, M. Pierre Damier, ne se 
cache pas d’être un intime de 
M. Chirac. Mais Havas est aussi 
étroitement associé & la famille 
Douce & l'intérieur d’Eurooom, et 
fréquente assidûment Perrier au sein 
dn capital de Canal Plus. Ces excel- 
lentes relations d'affaires peuvent 
constituer un terrain propice pour 
un compromis politique. 

La reprise de RMC-TMC par 
Havas aurait aussi un intérêt straté- 
gique. Actionnaire de la CLT, le 
groupe publicitaire rêve depuis des 
années d'un rapprochement entre 
RTL et RMC qui élargirait les acti- 
vités de la régie Information et 
Publicité. De plus La Lyonnaise des 
eaux, propriétaire avec la CLT de 
M 6, verrait d'un très bon cctl le 
réseau méditerranéen de TMC com- 
pléter celui de la sixième chaîne. 
Une associati o n que les responsables 
de RMC-TMC n’ont pas cessé 
d’appeler de leurs vœux. 

SU se confirme, un tel coup de 
théâtre bouleverserait bien des équi- 
libres tant sur le marché de la 
que sor celui de la télévision. A 
Matignon comme chez Havas, on se 
réfugie cette semaine dam le silence 
des vacances. La petite bombe lan- 
cée samedi dernier à l’AFP avait 
sans doute pour but de tâter le ter- 
rain, toujours sensible dès qu'Havas 
part en manœuvres. Le rideau ne 
devrait pas tarder à se lever pour le 
second acte après le 15 août. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Nouvelle formule de « l’Equipe 
et l ancement de « Sport » 

La rentrée combative 
des quotidiens sportifs 

20 millions de francs. Une douzaine 


La rentrée sportive aura lieu non 
roulement sur les stades ma» aussi 
«ans tes kiosques à journaux. Le 
£amedi 29 août, l’Equipe lancera sa 
“«vraie formule tandis que quel- 
ques jours plus tard, le 12 septem- 
nouv “ w qwrtMien Sport 

Paraîtra en basanes. De 


de joumai js tes rejoindront une 


rédaction dfià forte 

d’autre, le sflence 1 sur oes ÆV? lemoisdc septembres 

jetsest de règle, tant “? uv ? e f°™de : 

bataille semble important : pour ÎKf iT k fusion du titre spor- 
« ----- “ - poar Passant de 250000 exem- 

pteires actuellement à 300 000. 

Le lancement de Sport, annoncé 
9 î£ïK ,Clq î ,es Ut Monde du 

Lî22 , * 11 . eit 1,160 entendu pas 

~anger \ la cure de jouvence de 
^ d’anciens jour* 
JJ?*?* fje 1 E 9»lpe magazine «par 
dm hommes venus de la presse 
vient de teanféiér sès focaux de^fo SfS“ C ’ “ journal veut 

nie dn Faubourg-Montmartre, à rw- iLT ou quotidien ». 

PWMtabSSd.lTsdS.à actuel (60 mSOions 

Mouiineaux, passera 

O abord a la couleur en « une » « en 


l’Equipe, il s’agit de renforcer sa 
position de leader de la presse quoti- 

: pa " Spor ‘ ^ 

Anné d’une batterie d'études sur 
ron teçwrat menées ces dernière 
mois, l Equipe a choisi de remanier 
globalement sa formule. Le quoti- 
dien sportif du groupe Amatny, qui 

™*<ic tT^féra- JS locaude^ 


dernière page, comme l'a déjà fait, il 
y a on an, I autre quotidien national 
du groupe, le Parisien. La pagina- 
tion augmentera sensiblement 
dVaiwan 20 % (selon l’actualité 
sportive). 

Mais, surtout, l’Equipe a décidé 
défaire te part plus belle à certains 
spom qui ont, selon les études « les 
}? , favcur de «s lecteurs : le 

football, la moto et le tennis. Ce der- 

mer sport fera l’objet d’un dm W 
chaque semaine. De nouvelles rubri- 
ques vont aussi apparat 

ivL£?^L. Ser ? at consacrée®* 

respect économique du sport et la 
rubnque télévision sera Vmforcfe 
afin de mieux rendre compte des 
événements sportifs du petit écran. 
La maquette de /'fqitipTfera peau 

SÜÏÏÏ P 105 krgementla 

PjKrtoJ’ûIuttraüon. les croquis et le, 

. Poor réaliser sa transformation, le 
joonaldu groupe AmauryTinvestï 


personnes — dont soixante-huit iour* 
ffïar Ç aafiDCnt rotuellemwt 
vïno.j! J ;h 3 S P° n comprendra de 
SSS.’Jr* à - ^ ua rante-huit 1 pages en 
mqyenne, imprimées eu noir et 

^ admettant avoir des 
d Uficuuês minimes en matière de 
raanfej publicitaires », la direction 

SfiSÎS£^4SC 

sStSSSS 
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théâtre 


Z*s autres salles 


ARCANE (43-38-19-70). 20 h 15 : 1 b POnL 
CAFÉ DE LA GARE (42-78 - 52 - 51). 
20 h 15 : Bkfl dégagé autourdes orcük* ; 
22 fa : Pelouse interdite. 

COMÉD1E-CA UMARTIN (47-42- 
43-41), 20 h 30 : Reviens dormir à fHy- 
sfie. 

CRYPTE SAINTE -AGNÈS (47-00- 
19-31). 20 fa 30 : le Mùanthrôpe. 
GALERIE 55 (462666SI). 21 h : I do! 
Ido! 

GRAND EDGAR (43-20-904)9). 20 h 15 : 

Cennea cm ; 22 h : Lâchez les chiens. 
BUCHETTE (43-26-3849), 19 b 30 : la 
Canulrice ehaove ; 20 h 30 : la Leçon. 
LUCERNAIKE (45-44-57-34), L 19 h 30 : 
Baudelaire ; 21 h 15 : R. PingeL DL 20 h : 
le Petit Prince ; 21 h 15 : Ardritrac. 
MARAIS (46-66-02-74), 20 h 30 : Nuits 
câlines. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 b 45 : 
rAsitue-ftaeuks. 

PU UN 1ÈRE (42-61-44-16), 21 h : 
r Eprouvette. 

ROSEAU THÉÂTRE (42-71-30-20). 
18 fa 30. en anglais, 20 h 30. en français : 
Un jour les mains. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-2085-11). 

20 h 15 : ka Babas-cadres ; 22 b : Noos 
on fait où on nous dit de Taira. 

TOURTOUR (48-87-82-48), 19 b : U 
Fenêtre - ks Pavés de l'ours ; 21 b : Nota, 
Théo a Vincent Van Gogh. 
TRISTAN-BERNARD (45-224)8-40), 

21 b: FE tc africain. 

VARIÉTÉS (42-3309-92), 20 h 30 : C’est 
encore mieux i'apria-tnidL 

Les cafés-théâtres 

BLANCS -MANTEAUX (48-87-15-84), 
L 20b 15 :Arcnh-MC2; 21 fa 30: Sau- 
vez les b£b£s femmes ; 23 h 30 : Mais que 
Tait la police 7 - IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres: 21 h 30 : Derrière vous_ y'a 
quelqu'une ; 22 h 30 : Les bu grésillent. 
CAFÉ D’EDGAR (43-2(385-11). L 

20 b 15 : Tiens, voilà deux boudins ; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes : 22 b 30 : 
Orties de secoua. - IL 20 h 15 : Cest 


pha show à deux ; 21 h 30 : k Chromo- 
Eome cbaumilleux; 22 h 30 : Elles noos 
veulen t toutes. 

PETIT CASINO (42-78-36-50) , 21 h : Lm 
Qks saut vadhes; 22 h 30 : Nous, ou 
sème. 

POlNT-VmCULE (42-78-67-03). 
2] h 30: Nos désira fana désordre. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h : L' accroc-habitation. 

Le music-hall 

BATACLAN (43-55-55-56), 21 h 30 : 
Salut la Sbcties. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97). 21 h : Chansons françaises; 
22 h 30 : Chansons ft la carte. 
LDCERNÀIRE (4544-57-34), (8 h 30 : 
Piaf toujours. 

ŒUVRE (48-7442-52), 16 h : Scfatemo 
qui chants ec qui rit. 


7p, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
654)5), 21 h : M. Saury. 

MANCETIC TERRACË (43-36-2644), 
2 3 h: A . Grqy, L. Bkckburn QuinteL 
MÉCÈNE (42-77-40^3) , 21 h 30 : The 
Strod 

LE MERIDIEN (4345-1245). 2l fa 30 : 
O. Ttssandier. 

MONTANA (45 -23 -51 -41). 22 b 30: 
Quanet R. Jackson. 

PETIT OPPORTUN (42-36*01-36), 
23 b: P. King. 

SUNSET (4261-4660), 23 h : a Rigbty 
Fty Cannera USA. 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(4233-58-37), 22 b : Camckaa tria. 

Festival estival de Paris 

(48-04-98-01) 

MarÆ il. Auditorium des Halles, 19 h : 

E. Kofzia ( Villa- Lobes). 

Salle Pteyel, 20 h 30 : 0. Mahler Jnhgend 
Orchestra, dir. CL Abbado (Mozart, 
Mahkr). 




Les Bhns mar qués (•) sont interd i t s aux 
moins de treize ans, (**) ata mofan de ifix- 
kdt ans. 

La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 h, le Montreur d'ombres, de A. Robi- 
son ; 19 h, Banana Split, de B. Berkeley 
(v.o. s_Lf .) ; 21 h, te Symphonie nuptiale, 
de E von Straheim. 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 


Les exclusivités 

APTES HOURS (Ah va) : Cmoch» 
Saint-Germain, 6 (43-33-10-82). 

AIANTRIK (Ind., va) : Répnblïc 
Cinéma, 1 1» (4805-51-33) -.h. sp. 

ANGEL HEART (•) (A.,væ.) : Gaumont 
Halles, 1° (42-9749-70) ; Saint-Michel, 
5* (43-26-79-17) : Ambassade. P (43-59- 
19-08) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(4544-2502). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr.. **.) : 16 
Jaükt Parnasse, 6* (43-26584»). 

ARIZONA JUNIOR (A., v.a) : UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) ; Biarritz, P 
(45-62-2040). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George V. 8* (45624146). 

ATTENTION BANDITS (FT.) : Para- 
mount Opéra. P (4742-5631): Man- 
ama P (43-5992-82) ; Montparnasse 
Pathé. 14* (43-20-12-06). 

AUTOUR DE MINUIT (A. va) : Tem- 
pliers. 3* (42-7294-56). 

LES BARBARIANS (A. va) : Norman- 
die, 8 (4563-1616) : (v.f.) : Rot. 2* 
(42-3683-93) ; Paramouflt Opéra, 9* 
(4742-5631): Miramar. 14* (43-20- 
8952) ; Paihé Clicby, 18* (4622- 
4601). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vJ.) : 
Napoléon, 17* (42-67-6342). 

IA BEAUTE DU PECHE (Yang, va) : 
3 Parnassiens, 14* (43-20-30-19). 

BEYOND THERAPY (Briu va) : Çte6 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Damna, 6 (42-25-1630) ; UGC Biar- 
ritz, P (4562-2040) . 

BXRDY (A, va) : Lucenudre, 6 (4544- 
57-34). 

BLUESY DREAM (A., va) : 3 Luxem- 

. bourg. 6 (4633-97-77). 

LA BONNE (") (lu va) : Forum 
Orient Express. 1“ (42-33-42-26) : 
George V. 8 (45624146) ; 7 Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20). -VJ. : Saint- 
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14-JuiIlrt Parnasse, 16, (43-265900) ; 
14 Juillet Bannie. Il* (43-57-9041); 
14 J uiU et-Beaugrcue Uc, 15* (45-75- 
79-79). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Fora» 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; Impérial. 2* 

’ (4742-72-52) ; Ambassade. 8* (43-59 
1908} ; Gaumont Attria 14* (43-27- 
84-50); Gaumont Ambassade, 8* (43-35- 
3040) ; Montpamos, 14* (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Maillot. 17* (47484)606). 
IRENA ET LES OMBRES (Fr.) : Studio 
43,9 (47-706340). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Parnassiens, 
14* (43-20-32-20). 

MACBETH (Fr- v. H.) : Vendôme. 2* (47- 
42-97-52). 

MALONE (A^ va) : Gcorgo-V, 8* (45- 
624143; v/. : François, 9 (47-76 
33-88). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elyséea- 
Lincota.8* (43-593614). 

MAUVAIS SANG (IV.) : Ch>6- 

Beau bourg, h. sp„ 3* (42-71-52-30) ; 
Qnocbes. 6 (4633-1682). 

MÉLO (Fr.) : Templiers. 3* (42-72- 
9656). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A, 
va) : Lucenudre, 6 (4544-57-34); 
Onodm. V (4633-1682). 

LA MESSE EST FINIE (lu va) :Tem- 
pUcra. > (42-72-94-56). 

MISSION (A., va) : ChàldcV Victoria, 
1- (45-08-94-14) ; ElyséetLinoote, 8* 
(43-593614). 

MON BEL AMOUR. MA DÉCHIRURE 
|«) (Fr.) : 7 Parnassiens. 14* (43-26 
32-20). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tclu 
v.o.) : Ci né- Beau bourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Cluny-Palace, 9 (43-54-07-76) ; 
Triomphe. 8* (45-6245-76) ; Bastille, 11* 


Lazare Puqoior. 8* (43-87-3543) : 
Français, 9 (47-70-33-88) ; Maxevüfe. 9 
(47-7672-86); Nation, 12* (4343- 
04-67); Lyon Bastille, 12* (4343- 
01-59); Fauvette, 13* (43-31-5686): 
Galaxie. 13* (45-80-18-03) ; Mistral. 14* 
(45-39-5243) ; Convention Saint- 
Gbarfcs, 15* (46793500) ; Pathé Cli- 
chy, 18* (45-224601). 

BRA23L (BrrL, va) : Saint-Lambert, 15* 
(4632-91-68) ; Epée-do-Brfs. » (43-37- 
5747). 

BUISSON ARDENT (F*.) : SüuBo 43. 9* 
(47-766340). 

CHAMBRE AVEC VUE ÇBrrU va) l 
14- Juillet Odéon. 6 (43-25-5983) ; 
Pagode. > (47-0612-15) : lAdnOlet Bas- 
tille. Il* (46767979); BettgreneOe, 
16 (46767979). 

LA CHAMBRE DE MAJOACE (Tare. 
va) : Reflet Médias. 6 (43-54-42-34) ; 
h. sp. 

CHRONIQUE D*UNE MORT ANNON- 
CÉE (1L-Fr^ v. Il) : Saint-Lazare Pas- 
quier, 8* (43-87-3543). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A* 
va) : Onûche*. 6 (46361682). 
CROCODILE DUNDEE (A* va) : 
Marignan, 8* (465992-82). - V.f. : 
Impérial 2* (4742-7652) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (46261206). 
DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A_, va) : Forum Aro-cs-CieL 
1“ (4297-5674) ; Marignaa 8* (4659 
92-82). - VS. ! Parnassiens, 14* (4620* 
3620). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉR6 
- CAIN (Caa) : Studio de la Harpe. 5* 
(4634-2652) : UGC Normandie. 8* 
(46*61616). 

DOWNBYLAW (A-, vo) : Sainv-Andrfc- 
des-Arts. 6 (462648-18). 

LES ENFANTS DU SSLENCÉ (Ah 
v.o.) : Saint -Germain Village, 6 (4636 
6620) ; Ambassade, 8* (43-591908). - 
V.r. : Lumière, 9 (4246494)7) : Mont* 
pan»!. 16 (4627-5637). 

EVIL DEAD 2 (Ah *a) (•). - Va : 
Forum Orient Express. 1" (42-36 
42-26); Marignan- 8* (43-5992-82); 
Parnassiens, 14* (462632-20). - VL : 
Fiançais. 9 (47-763688) ; Mawvffle, 9 
(47-767686); Fauvetto, 16 (4631- 
56-86) : Pathé Clichy, 18* (4622- 
4601). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A.. V.r.) (h. sp.) : Saint- Ambroise, il* 
(47-068916) ; Saint-Lambert, 13* (46 
32-91-68). 

GOOD MORNING RAfitLONIA (IL-Ah 
va) : Forum Are-en-CioL 1» (42-97- 
5674); 14-JoiUet Odéon, 6* (4626 
• • 5983) ; George V, 8- (46624146) î 


Triomphe. 8* (45424676) ; Boitille, 11* 
(434616-80) ; Gaumont-Parnasse, 14* 
(46363640). 

MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(BriL.v.a) : Cinochcs. 6* (46-361682). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hongn 
v.o.) : Triomphe, 8* (466245-76) ; 
Cte6Beaaboorg. h. sp.. > (4671-52-36). 
LE NINJA BLANC (Ah va) : Forum 
Orient-Express. 1- (42-361626) ; UGC 
Normandie, 8’ (46661616) ; v.f. : Rex, 
2* (42-36-83-93) ; Paremoum Opéra, 9 
(47465631) ; Lyon Bastille. 16 (46 
434)1-59) ; Galaxie. 13* (4686184)3) ; 
GobeHns. 13- (43-362344) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (4620-12-06) ; Conven- 
tion St-Chflrles. 16 (46763600); 
UGC Convention, 15* (46769640); 
Pathé Wepler. 18* (45-22-46-01); 

3 Secrétait, 19 1424)67979) ; Gam- 
betta. 20* (46361696). 

N OLA P ABLTNC N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (Ah va) : RépubücCinéma, 1 1* 
(484)651-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-). v_angl : 
Publiais Champs-Elysées, 8* (47-26 
7623) ;vi. : Lumière. 9 (42464907) ; 
Bastille, 1 1* (43461680). 

LES OREILLES ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : UGC Montp arn a s s e , 6 (4674- 
94-94) ; Biarritz, 8* (4662-2640); 
UGC Boulevard, 9 (46769540). 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A., va) : UGCOdéoo. 6 (46 
261630). 

LA PIE VOLEUSE (Ah va) : GtuuuoUt 
Halles, 1- (42-974970) ; Publias Si- 
Gentinin. 6 (42-2672-80) ; Gaumont 
Cotisée, 8* (46592946) ; V.f. : Ga li- 
mait Opéra, 9 (4742-6633) ; Nation. 
12* (43460667) ; Fauvette, 13* (4631- 
6674); Gaumont Alésa. 14* (4627- 
84-50); Miratnar. 14* (46268952); 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Pathé Clichy, 18* (4622- 
4601). 

PLATOON (*) (A., va) : HantefenUle, 
6 (46367938) ; George-V, 8» (46*6 
4146). 

POLICE ACADEMV 4 (A., va) ; Mari- 
ftnan. 8* (465992-82) : vT. : Français, 9 
(47-763688) ; Montponias*e4»itfaé, 14* 
(462612*06). 

QUATRE AVENTURES DE RE6 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxe mb ourg. 6 (4633-97-77) . 


RADIO DAYS (A), va : Gaumonl- 
HaJJcs. 1- (42-974 970) ; Gautnom- 
Opéra, 2* (4742-6633) ; 14-Juiltet- 
Odëon. 6 (46265983) : Pagode, 7- 
(47-061615) ; Gaumont-Champs- 
EtysfeE. 8* (465904-67) ; 14-JuiUet- 
BastiHc. il* (4657-90-81) ; Gaumont- 
Parnasse. 14» (43-35-30-40) ; 

14-JuiUet-Beaugrenelle, 16 (4676 
7979). 

RIEN EN COMMUN (Ah va) : Forum 
Orient-Express. 1" (42-3342-26) ; 
George-V, 8* (46*24146); vJT. : Si- 
Lazarc Pasqnkr, 8* (4347-3543) . 

Sabine kleist, sept aps (RDa, 

va) : Répubito-Cinéma, 11* (48-06 

51- 33). 

LE SECRET DE MON SUCCÈS (A.. 
va) : George-V, B» (46624146) ; Dan- 
ton. 6* (42-261630) ; Madiot. 17* (47- 
48-06-06) : v.f. : Rex. 7f (46368343) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4674-94-94) ; 
UGC Boulevard. 9 (4674-9540) ; Lyon 
Bastille, i> (4343-01-59) ; Gobciina, 
13* (46362344); UGC Convention, 
16 (4674-9340) ; Images, 19 (4622- 
47-94). 

SIX HOMMES POUR SAUVER 
HARRY (Ah v.f.) : Rex, 2- (4636 
83-93). 

STAND BY ME (Ah v.o.) : Studio de la 
Harpe. 5* (4634-26521. 

LA STORIA (IU va) : Latins, 4* (42-76 
47-86). 

STRANGER THAN PARAD1SE (Ah 
v.o.) : Ciné-Beaubourg. 3* (42-71- 

52- 36) : Utopie. 6 (46268465). 
STREET TRASH (•) (Ah va) : Forum 

Orient-Express, 1- (46334626). 
TANDEM (Fr.) : Forum-Horizon, I* (46 
08-57-57) ; Impérial. 2* (474672-52) ; 
HauiefeuiUe. 6 (46367938) ; Marj- 
gnau, 9 (465992-82) ; Nation, 12* (46 
460467); Lyon Bastille, 12* (4346 
01-59) ; Mistral. 14* (46395243) ; 
Montparnasse- Pathé, 14* (4620-124)6) ; 
I4-Ju il Ict-Bcnn grenelle. 16 (4676 
7979) ; Maillot. 17* (47484)64)6). 

THE B1G EASY (Ah va) : Curé- 
Beaubourg. 6 (42-71-52-36): UGC- 
Odéon. & (42-261630); Biarritz, 6 
(46662040); Escortai. 16 (47-07- 
28-04) ; vX : UGC-Monipamaaie, 6 
(467494-94). 

THÉRÈSE (Fr.) : Cinodbea Saint- 
Germain, 6 (46361682). 

UN MEN, LES FILOUS (Ah va) : 
Templiers, 3* (467694-56) ; 14-Juiltet- 
Odéon, 6 (46265983) ; Ctnoches, 6 
(46361682). 

3n LE MATIN (Fr.) î Epée-do-Bo». 
6 (4637-5747) ; Publicfe-Malignon, 8* 
(465931-97). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suis.) : St-Andrt-des-Art*. 6 (4626 
4618) : Répu Mie-Cinéma, 1 1* (484)6 
51-33) ; Dcnfcrt, 14* (4621414)1). 

UNE GOLTTE D’AMOUR (Turc, va) : 

Ulopîa, 6 (46268465). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.), 
•jingL : Epéede-Bo», 5* (4637-57-57) ; 
Colisée, 8* (43-59-29-46) : v.f. : 
Gaumont-Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 
Miramar, 14* (46268952). 

LA VEUVE NOIRE (Ah va) : Tem- 
pliers, 3* (42-72-94-56) , h. sp. 
WELCOME IN VIENNA (Artu va) : 
Utopia, 5* (46268445). 


LA BELLE AU BOIS DORMANT (Ah 
vX) Rex. 2* (4636-8693); Fauveue. 

16 (4631-5686); Napoléon. ]> (42- 
67-6342). 

BEN HUE (A.), v.f. : Paramount Opéra. 

9 (4742-5631); Gaumont Alésia, 14* 
(4627-84-50). 

BOOM (A. v.o.) Saint-Germain- 
des- Prés. 6 (4622-87-23) ; Studio 43. 9 
(47-766340). 

BROTHER CAN VOU SPARE A 
DIME? (Ah va) ; Ulopia 5* (.4626 
8465). 

CABARET (AhV.o.) ; Forum Horizon, I** 
(45-08-57-57) ; UGC Odéon. 6 (42-25- 
1630) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
9494); George-V. 8* (45624146). - 
VX : Lumière, 9 (424649-07) ; UGC 
Gobelins. 16 (46362644) -.images. 18* 
(462247-91). 

CASANOVA DE FELLINI (1, v.o.) (*) : 
SaintrGermain Studio. 6 (46336620) ; 
BtenvenQe Montparnasse, 15* (45-44- 
2602). 

LES 101 DALMATIENS (A, v.f.) : 

Napoléon, 17* (42676342). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(Ah va) ; Studio des, Ursulines, 5 e (46 
261909). 

LE CHEVALIER DES SABLES (A. v.o.) 
Saini-Gcrmain-des-Prét, 6 (42-22- 
87-23). 

CHINATOWN (Ah va) : (*) Forum 
Are-es-Cicl, 1** (42-97-5674) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (462659-83) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (4659-1908). - V.f. : 
Gaumont Opéra. 2* (47426633) ; 
Montpamos, 14* 14627-52-37). 

LE CORBEAU (Fr.) : Champo. 6 (4654- 
5160). 

DE MAO A MOZART (Ah va) : Grand 
Pu vois, 16 (46544685). 

LE DERNIER NABAB (Ah v.o.) : Reflet 
Logos. 6 (465442-34) ; 3 Balzac. 8* 
(4661-1060) ; Parnassiens. 14* (4626 
3619). 

DERSOU OUZALA (Sov.. va) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71 -52-36) : Cosmos. 6 
(4544-28-80); Triomphe. 8* (4562- 
4676). - VX : UGC Boulevard. 9 (46 
74-9640); UGC Gobelins, 13* (4636 
2644). 

DIVINE MADNESS (Ah va) : UGC 
Ermitage. B* (46661616). 
L’EXTRAVAGANT Mr DEEDS (Ah 
va) ; Action Ecoles, 5* (46267607). 
EVE (Ah VA.) : Action Christine fais. 6 
(462911-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A,va) : 

Action Rive gauche, 5* (4629-44-40). 
LA FORET D’EMERAUDE (A. va) : 

Gaumont Aiësia. 14* (462764-50). 
GANDHI (Aagl.. vX) : Bretagne. 6 (42- 
22-57-97). 


UES FILMS NOUVEAUX 


« Les impressionnistes an musée 
rTOnary -, 13 h 30, 1. rue de Bell 6- 
chasse, sous f éléphant (M.-C. Lasmer) . 

- Les plus belles demeures du Marais 
rénové *, 14 h 3Û, olace des Vosges, sta- 
tue de Louis XIII (Arts et Curiosités) . 

« Les hôtels et l'église de nie Saint* 
Louis », 14 h 30, métro Pont-Marie, sor- 
tie (G. Botteau). 

- La peinture moderne de Moner â 
Picasso». 14 h 30. entrée du musée de 
l'Orangerie (P.-Y. Joskn). 

« Hôtels et Jardins du Marais. Place 
des Vosges », 14 h 30, métro Saldl-PaiO. 
sortie (Résurrection du passé). 

» Le château de VsKonnes : liimoüe 
et architecture», 1S heures, entrée du 
ebatenu , avenue de Pari» (Motuimeou 

historiques). 

■ Exposition mythe et réalité dR 
Marais», iS heures, 62, rue Saint- 
Antmoe [Monuments historiques) ■ 

■ Tableaux, meubles et objets d'art 
du dtx-htûlrîme liéete», 15 heures, 
musée Cognacq-Jay, 25, boulevard des 
Capaaiaei ( M oea m e n ts historique*)- 

• L'histoire de roniversïté de Paris ù 
la SoAûnw». 15 heure*. 47, rue des 

Exréo(Mormn»en«historiqiK»). 


MERCREDI 12 AOUT 

au musée « La Conciergerie, prison révolution- 
s de Bell»- naire », IS heures. 1. quai de l’Horloge 
C. Lasnicr). (Monuments historiques). 

s du Marais . * Les salons de F Arsenal », 15 heures, 
Vosges, stfi- entrée principale, boulevard Moriaud 
urio&iiÉs). (Paris et son Ustnire) . 
t lUe Saint- - - . ^e priebré Maurice Denis », 
it-Marie. sdf- heures, RER Saint-Germaïn- 1 
en-Laye, sortie principale (Paris et son-, 
dé MOMf h histoire), 

lu musée de . L’Opéra -, 15 heures, devant 
tank Kæe (Cbanaissanee fflei « (Fail- 


L’ARME FATALE (*). Film améri- 
cain de Richard Donner, v.o. : 
Forum Horizon. I» (4608-37-57) ; 
UGC Odéon, 6 (42-261630) ; 
Marignan, 8* (46599262) ; Nor- 
mandie, 8* (45661616) ; KLnopa- 
noramn, 15* (43-065650) ; vX : 
Grand Rex. 2* (42-368693) ; UOC 
Mootparnassc, 6 (4674^464) ; 
SaintrLazare-Pasqnier. 8* (43-87- 

3643) ; Français, 9 (47-7633-88) ; 
Nation. 12* (43660467); UGC 
Lyon Bastille, 12* (46460467) ; 
Fauvette, 13* (4631-5686) ; Mb- 
trtL 14* (46395243) ; Montpar- 
nasM Pathé, 14* (43-2612-06) : 
UGC Convention, 16 (4674- 
93-40) ; Maillot, 17* (47460606) ; 
Pathé Wepler, 18* (4622-4601) ; 
3 Secrttan, 19 (42467979); 
Gambetta. 20* (46361046). 
CENTRAL PARK DRIVER (•). 
FUm américain de Gérard Cicco- 
riui, va : Fonim Aro-eurCid, I* 


(4697-5674 ; George V. 8* (4666 

41- 46), vX : Maxeville, 9 (47-76 
72-86) ; Paramount Opéra, 9 (47- 

42- 56-31) ; Fauvette, 13* 
(4631-5686) ; Gâterie, 13* (4686 
18-03) ; Convention Saint-Chartes, 
15* (46793300) ; Pathé Clichy, 
18* (46224601). 

MON AVENTURE AFRICAINE, 
Film américain de Boaz Davidson, 
va : Forum Orient-Express, 1** (42- 
3642-26) ; George V. 8» (4662- 
41-46) ; vX : UGC Montparnasse, 
6* (4674-94-94) ; Paramount 

Opéra. 9 (4742-5631); Nation, 
1> (434 3*04-67) ; UOC Lyon Bas- 
tille, 12* (4643-01 -59) ; Galaxie, 
13* (4686184)3) ; UGC Gobelins, 
13* (463623-44) ; Miserai, 14* (46 
395243); UGC Convention, 15* 
(4674-93-40) ; Pathé Wepler. 18* 
(46224601) ; 3 SeCfétan, 19 (42- 
067979) ; Gambetta, 26 (4636 
1696). 


CONFÉRENCES 


MERCREDI 12 AOUT 

1 ] Ut, ru e Keplor, 19 h 30 : «Le 
Dieu intérieur & te source de toutes les 
.religions» (Loge unie des théouphes). 

HOte! Concorde*Sa1nt>Lszare, 
108, me Saint-Lazare, 20 heures : « Les 
chevaliers du Saim-Graal» (Associa- 
tion gnostique tf études d'anthropologie 
et ackmcM A-C<)< 


Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 

36.15 TAPEZ LEIK0HDE 


LUDWIG (VTSOONTI) (II., va) : Ciné- 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36). H. sp.; 
Eacurûl, 13’ (47-07-2604). 

MAD MAX (1-2-3) (Aust- vX) : Grand 
Rca. y (42-36-83-93). 

LA MAMAN ET LA PLITA1N (Fr.) ; 

Sud 10 43. 9 147-766340). 

M1DNIGHT EXPRESS (A-, v.o.) t*) 
Cineches-St-Oermain. 6* (434610-82). 

LE MONDE SELON GARP (Ah va) : 

Luccrnaire. (f (45-14-57-34). 

MARY POP PINS lA.. v.f.) : Napoléon. 
17* (42-67-6642). 

MONICA. LE DESIR (Suèd, va) Reflet 
Logos H. Sp.. 6 14654-42-34). 

MON ONCLE (Fr.) : 14 Juillet Odéon, 6 
(46265983) : Gaumont Cotisée. 8- (43- 
59-2946) ; 14 Juillet Bastille. 1 1- (4657- 
9681): Gaumont Alêsia. 14- (43-27- 
84-50) : Gaumont Parnasse. 14* 
(46363640) ; Bcaugrencllc, 16 (4676 
7979). 

MY’ F AIR LADY’ IA, va) : Forum Hori- 
zon. I" (460657-57) 

NEW-YORK. NEW’- YORK (A. va) : 

Forum-Orient. 1“ (42-33-42-26). 
PAPILLON (Ah va) : Forum Orient 
Express. I" (42-33-42-26) : Biarritz. 8* 
(42-620640); v.f. ; Rex. 2* (42-26 
8693) ; UGC Montparnasse, tf (4674- 
94-94). 

LE PIGEON (11, va) Reflet Logos, 5* 
(4654-42-34). 

P1NK FLOYD THE WALL (A. v.o.) ; 
Gaumont Halles. 1" (42-97-4970); 
Gjumonl Convention. 16 (462942-27). 
LES PROIES (Ah va) : Action Christine, 
6 (46291 1-30). 

QUAI DES ORFEVRES (Fr.) : Champo, 
5* (4654-51-60). 

SHANGHAI CESTURE (A. v.o.) : 

Action Christine. 6 (46291 1-30) . 

THE IONG OF MARVIN GARDENS 
(A. va) : Racine Odéon. fi* (4626 
1 9-68) : 3 Balzac, 8* (45-6 1-1 660) . 

THE SERVANT (A. v.o.) : Studio des 
Ursulines. 5* (46261909). 

LE TEMPS D'AIMER ET LE TEMPS 
DE MOURIR (A., va) : 3 Luxem- 
bourg. 6 (463697-77); 3 Balzac. 8' 
(46*1-1660). 

TOOTSIE (A. v.o.) Ranetegh. 16 (42-86 
64-44). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE_ (A. va) : Cinc-Bcanbourg, 3* 
(42-71-52-36) : UGC Damon. tf (42-26 
1630) ; UOC Rotonde. 6 (45-74- 
94-94) ; UGC Champs-Elysées. 8* (46 
62-2640). - VT. : UGC Boulevard. 9 
(4674-95-40) ; Montpamos, 14- (4627- 
52-37); Gaumont Alésia. 14* (4627- 
84-SO). 

LE TROISIÈME HOMME (A, v.o.) : 
Reflet Logos. S* (4654-42-34). 


< ’ ) • Hau,efenille - & 20000 ANS A SING-S1NG (A, v.o.) t 
(46367938). 3 Luxembourg. 6 (46-3697-77) ; Par* 

HUIT ET DEMI (II, va) : Dcnfcrt, 14* nassiens, 14* (462632-20). 


(46367938). 

HUIT ET DEMI (lu v.o.) ; Dcnfcrt, 14* 

MirsUANnCB (A *al - Georpe-V 8- V ÇL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 

sssîîssf vx = &ra.Smoïêi ssfîüÿ 

9 (47-465631) ; Grand Pavois, 16 (46 in-iM * ’ Panu » uc “- ,4r l 43 -»- 

51 '16-85). '' 

HORIZONS PERDUS (A, v.o.) î “ 0 V ,°\fJ!5 
Luxembourg. 6 (463W7-77) ; Balzac. } L „ 

8* (4661-1660). VOLPONE (Fr.) Champo. 5* (43-54- 

INDIANA JONES CT LE TEMPLE 51-60). 

MAUDIT (A. v.f.) : UGC Montpar- VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 


nasse, 6 (4674-94-94J . 


va) ( a ) : Ranetegh. 16 (42-8664-44). 


JOUR DE FÊTE (Fr.) : Gaumont Opéra, WOODY ET LES ROBOTS (A, va) : 
2" (47-42-6633) ; St-Micbel, 6 (4626 HaulcfcniOc. 6 (46367938). - VX ; 


2" (47-42-6633) ; St-Micbel, 6 (4626 
7917); Gaumom Convention, 16 (46 
2642-27). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Utopia, 5* (46 
2684-65). 


HaulcfcniOc, 6 (46367938). - VX : 
Bastille. 1 1* (42-866444). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION? (Ah va) : Grand Pavois, 
16 (465+4685). 


Les grandes reprises 

AMADEUS (Ah va) : Forum Horizon, 1” 
(460657-57); George-V. 8* (4666 
41-46) ; Beaugrenelle, 16 (46767979). 

APOCALYPSE NOW (A, va) : Gau- 
mont Parnasse, 14* (46363640). 

ARSENIC CT VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Action Ecoles, 5* (4625- 
72-07). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, v.f.) : UOC Montpar- 
nasse. 6 (4674-94-94). 

BABY DO LL (A, va) : Gatunoot Halles, 
I» (42-97-4970) ; Saint-André-des-Arts, 
6 (46264618); Bretagne, 6 (4626 
57-97) ; Gaumont Convention, 15* (46 
264627). 


ABONNEMENTS VACANCES 

C 



FRANCE 


ETRANGER 

(voie normale J 


2 semaines .... 

76 F 

2 semaines 

145 

F 

1 mois 

150 F 

1 mois 

261 

F 

2 mois 

260 F 

2 mois 

482 

F 

3 mois 

354 F 

3 mois 

687 

F 



Tarifs par avion, nous contacter : 
tfl. 42-47-98-72 

Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules. DIX JOURS avant 
votre dépare et adressez-le avec le règlement correspondant à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

i Je m'abonne au iïlonde u au ! 

| NOM Prénom 

| Mob adresse de vacances : 

I N° Rue 

J Localité 

! Code postal ; LLL 1 .Ll Ville 

| ^ 

| Ci-joint mon versement F AVS7 | 


Pensez à nous signaler vos changements d’adresse dès mainienanl 
(10 jours de délai) en nous indiquant voire numéro d'abonnement 
LLL I I I I I — t ou votre adresse actuelle 


î- * .y* v*--- 
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Mardi 1 1 août 


TF 1 


20J5 Ab ftË&tre et soir : Chat a poche. Pièce de Georges 
Ftydeao, mise en scène de Jean-Laurent Cochet, Avec 
pîeny Le Luron, Jean-Laurent Cochet, Micheline Lucrioni, 
Lnaai Baijon. La famille Fourni. enrichie dans la fabrica- 
tion du sucre, fat mise en tête de se lancer dans F opéra. 
Eue attend dans le rôle de Faust une grande vedette. Qui- 
proquos. malentendus. Un vaudeville en trois actes de Fev- 
deau. 22.15 Docswatain : Histoires ntmeflo. 6. Le 
prince de la forêt. Les quatre saisons de lavis d’un chevreuil. 
XLQ5 JmrmL 2125 Série : Les eavahtacais. Le prophète. 


■" Fam français de Francis Girod (1982). 
Avec Géraid Depardieu, Jean Rochefort, HaKm Ghanem. 
Sonad Anridou. 1J0 Concert Rfcky Nebeact Fais Dante 
Hre, à ITJiaiversal Amphileatre de Los Angeles. 


LA 5 


A 2 


28J0 (Un : L'affaire Thomas Croira. ■■ Füm améri- 
ram de Norman Jcwison (1968). Avec Steve Mac Quêta, 
Paye Ounaway, Panl Burke, Jack Westou. £Ai riche banquier 
s amuse par défi à dévaliser sa propre banque. Une détective 
de la compagnie d’assurance mène l’enquête. Un polar 
moderne et sophistiqué. 22.10 Les enfants dn rock. Rock 
pop. Festival de Montreux (2) : Les Communards ; DepSchc 
mode, Kim Wilde, Wang Chnng, Curiosity Kiiled the Car. 
Run DMC, Génois ; Roddine : spécial U 2. 2&40 Jomd. 


MX5 QaEm : Otia frp ptB e Providence. ■ Hlm italien de 
jaubo Praorn (1972). Avec Gregg Palmer, Janet Agira, 
Thomas Mütan. Un chasseur de prime s'associe avec un 

•** récompenses. Western 
spaghetti. 2L50 Série : Mission mpnuM r 2140 Les *-Hi 
°- 10 : Yvette, d'après Manpa»- 

sam. 1^0 S£ne:Snpma|rter.2j40 Les gkAe trottera. 


ErafaOim pmbaltfu dn temps en France 
entre le mar£ 11 aoât i 0 h TU et le 

dbsmmôm 16 aoOt & 24 J. TU. 

An cours de b période, b moitié nad 
de b France connaîtra un beau tome 
chaud avec une évolution orageuse 
jendr^ vendre di Les perturbations te 
succéd er ont encore sur b moitié nord, 
mais cDes donnera it peu de pcêapita- 
tUOL 

Rtetiÿl : k temps sera plus miy 
p* ;WT Us nard dn m et dam le MidL 
k soleil pctàsicra sorte Centre. 

Sur b moitié nmd : dd brumeux b 
matin et passage très nuageux an nord 

de b Lomé et dans le Nord avec des 
ploies cô tière s le mati n et 
'des frontières du 


orages pourront se produire sur les 
régions méditenanfiemies en soirée. 


Les températures seront de 22 & 
27 degrés sur b moitié nard et de 27 & 
34 degrés sur b moitié sud. 


Samedi 15 «t <— che 16 août: air 
b moitié nord, ks nuages seront encore 


nombreux, avec locabuieiit de b ptefe 
Le temps sera cependant par moment* 
eraokaié sur b moitié sud, fl fera b» 
Néanmoins des orages isolés se nroduL 
rontp ciurip s lm ui p t «arkndkf. 

Les tenméntures' seront eu léafa. 
baisse sur ie Nord de 1 i2degtfa^ 
sans grand ebangemeot dans le Sod. 


DUJMÈRffE 



SITUATION LE 11 AOUT 1987 A O HEURE TU 


M 6 


(3* paît»). De Hany 
Les aventures d'un 


FR 3 


2030 Gaétan : Anstetfitz. ■ Hlm français d'Abel Gance 
(1960). Avec Pierre Mondy, Rossai» Brarri; Car- 

totale, Martine Garai, Leslie Caron. Quarante ans après son 
Abd Gmce r£ddtve à la gloire de Napoléon. Un 
fSfëi « aar * le spectaculaire se noie dans le faste. 
23.15 J am-aaL ► 23.40 DaemnCHtalre : Avignon, 40 ans de 
KcstnaL 2. Les acteurs. Avec Maria Casarès, Alain Cuny 
MididBoïKmet, Gérard Dcjartbc, Ludmüa MikaeL 
0.05 Prehide a b ont 


2030 TS&fBm : La je , ^ 

Harris, uvcc Roger Kent et Linda PurL i eïï aventures d’un 
Jeune couple en 1870. isolé dans le Dakota, face aux Indiens 
aux chasseurs de prime, etc. 22j 05 Série : Makres et valets! 
, fameuse série anglaise produite par ITV. Saga d’une 
famille au début du siècle, et rapports de dasse. WW Jear- 
nL 23.10 Magazine : Images et dessert. (MM Série : Maî- 
tres et valets (rediff.). 050 Masiqne : Botderard des cEp. 


D m raprès-andL nmyro i 

avec quekjacs édaîrcta sur ks régions 
de rintéaeur de b moitié nard. Tempé- 
ratures m mimait» de 11 à 14 degrés, 
températures maximales de 19 i 
24 degrés. 

Sur b moitié sud : dd peu nuageux le 
matin avec des brames par place. Des 
nuages préorageux se dévcJcrocrant sur 
b Corse et Ira Pyrénées. En cours de 


FRANCE-CULTURE 

20.15 Mémoires da siècle. René Lafon. 2L15 Pierre Jean 
Jouve : dentiers textes. 22.15 La Roqne-tf’Antbérou : 7* p« 
bval bttar n a tkua » de piano (enregistré le 5 août 1987 an 
pare de Floram) : œuvres de Chopin, Debussy, Fauré, Schu- 


puagenx et orageux A partir du Sud sur 
Ira ré gions pyrénéennes et méditons- 
néames. Sur b majeure partie de b 
moitié sud, persistance d’un beau temps 
chaud et triât easolefllé. 

Le matin 12 ft ldi 
18 A 20 degrés près de“__. 
ranrèsmkfi 27 à 33 degrés. 


CANAL PLUS 

2030 Ontina : Comédk érotiqne (Tune nuit d’été. ■■ Hhn 
américain de Woody ADen (1982). Avec Woody Allen, Mb 
Fairow, Mary Steenboxgen, José Fereer.-21.55 Flash tTmfor- 
matians. 2L05 C i n ém a s Le paU-over rouge. ■ Film français 
de Michel Drach (1979). Avec Serge Avedikîan, MkheUe 
Marquas, Claire Défera, Roland Berlin. 0.00 f1»H : Le 


FRANCE-MUSIQUE 


2030 Concert (donné eu direct de b salle Pkyd) : Concerto 
pour piano et orchestre n° 17 en sol majeur. K 453, de 
Mowt ; Symphonie n? 1 en ré majeur « Titan », de Mahler 
par Jogend Orchestra, direct. Claudio Abbado, soliste. Maria 
Joao Pires, piano. 2330 Musiques. Œuvres de Brahms, 
Haydn, Beethoven, Mozart, Berg, Scboenbcrg. 


Ptévbioia pour k fin de aoBahK : 

Jtraii 13 aoit : de h Normanfie aux 
départ enumts dn nord A l’est de b 
France, b tempe sera très ymn j p a | 
couvert avec des pluies intenu fa oati a . 
Sur b Bretagne, ks Pots de Lrèrc, b 
zegkm parisienne, b Champagne, k 
Centre, h Bourgogne, k soleil brûlera 
tdes pan 



jgOUfiS 

ÿ^péricurc de 



PRÉVISIONS POUR LE 13 AOUT A O HEURE TU 


1 passages nuageux en || 


Mercredi 1 2 août 


avec oepoadant u 

cours de journée. 

Sur ks régions de b moitié sud, k 
tid sera ensoleillé, mai* des orages se 
produiront en coûta (T après-midi 00 en 
attirée des Pyrénées an SodAqttitaine et 
an Massif < 


TF 1 


CANAL PLUS 


Séné : La croisière s’amuse. Qui est le maniaque 1 ’ 
14.45 Croqu^racances. Calimero; M- Pepperpote Les 
Snorkys ; Les gou rmand ises de Ptorat ; Alice an pays dea 
roervefllra; Le vagabond. 1630 Variétés : Du dira dura 
mon 4 heures. Les avions, The Communards, Qnb nouveau. 
Mai% Starehip. 17.05 FatiBeton : La Badtknbrook. W 
nner CimvIeV a. j - T* ^ 


■ épisode). Rediffusion du feuilleton adapté du fameux 
? u ” an * Thomas Mann. La décomposition d'une famille de 
, . lanande sur quatre génénûi'ons au XI» sli- 

J*??. kH J eun «s- De Patrice Drevet 
18.15 Strie : M ai mnr L affaire DanfonL 19.10 Femlletia : 
Srato-Bartara. 1935 Jeu : La roue de la fortune. 

îîf? ^ï^ d i T * C " a ' T-c ' 20109 2035 Tb^to 

Loto. 20.4# Feuületou : Dallas. Un écho dn passé. 
2130 FemOetoa : Le gerfaut. De Marion Sanuut. d’après le 
roman de Juliette BenznnL (6* épisode.) Gilles est enlevé le 
*°®' - "° ee *P ar b comtesse de BalbL Judith, croyant à' 
son uyidélité, disparaît. Un eape-etépée plutôt plaisant. 

Usoucoa ^ 

volante. 2155 Court métrage. Le chemin d’Azatoth, de 06- 
mentDdage. 


Les températures seront de 22 A 
26 degrés sur b moitié nord et de 27 A 
33 degrés sur la moitié snd. ■ 

VendreÆ 14 aofit: sur b moitié nord, 
ks nuages seront nombreux, donnant 
sur ks départements dn nord et nord-est 
des pluies intermittentes. Sur b mnay 
sud, le temps sera généralement enso- 
leillé avec cependant une évolution ora- 
geuse. des Pyrénées au Massif Central 
et aux régions dn Centre, avec orages 
isolés «t ondées orageuses. Quelques 


1330 Série : Soup. 14.00 Série : Btitmaa. 1435TaéSm : 

Ne tirez pu rarrordfcatur. Un pire divorcé, soupçonné 
d’avoir blessé sa fille-. 1&00 Téléfilm : OpénttaAkomL 
?spj°«n*g* au Moyen-Orient. 17.35 Gabon cadra. 

Série : Captak Nice. 1830 Flash dUbcnmtiaas. 

19 * 00 Série : Lany et kw 1935 Jeu - b 
Etale de femptoL 19.55 FkghiTkta HttaHiii « ^ « 1. 

? Sl *f CtaÉ “* : ^ mtahm. a Film asm- 

^ WinU3S ( 1982 )- Avec Robert Ginty. Deux , 

anaens du Vietnam partent en Amérique centrale aider ta RiATC rDAICCE 
guérilla; l un des deux meurt, et son camarade déride de "W 1 21 UfUldtd 

Tü mer &* L ** Présence au générique de 

Can f ron ééUdjdl. habitué aux pins séries B. incline à la 

prodoioc 2230 Flash dlnfhraatians. 2240 CbémasCola- 

Sowi*lL il rî !îl “ ,1™“°^°^ dTstvan Szabo 
, Av ec _Klam-Mana Braadauer. H.C. Blccfa. 

OS5 Ç»atnm ; Lenpire de ta pavsio*. ■■ Füm fraoco- 
■ bpara a de Nagisa Oshnna (1978). Avec Kazuko Yosinynki, 


PROBLÈME N* 4547 
1 2 5 4 5 6 7 8 9 


LA 5 


A 2 


* X45 ™ Hïl “ : de Nazareth. De Franco Zcfiirelli. 

Avec R^m POwefl (2- part») . 1535 Feuületou : Rue Car- 
n«^1530 Sports été. H ockey sur glace : cbanqtioniiau dn 
monde à Vienne; Pentathlon moderne : championnats du 
nmpd c-semor s à Moaho. 18J» Feufflcnm : Aline et Catfay. 
v îî 6, ^ P riaccBe îraenaNe ; Tchaon ; Télé- 

chai. 1830 Jeu : Des chUfna et des kttres. D’Annaod Jam- 
mot, présenté par Patrice LafTonti 19.15 Le nouveau théitra 
de Bouvard. 1935 Journal. 20.10 FoofhalL en direct RFA- 
France. 22J>5 Profession comique. Emission d'André 

T “ ^ 


SS 1<05L “ ^ danrièwa miautes. 

= days- 1730 Série : Dr«e de 
Ü^ 17 - 55 ?* r îl : Jîy onder Woman. 18.45 Série : Shérif, fcta- 
moi peur. 1935 Série : Superecptar. ► 2025 TéléBm : La 

S*» MnSîïïpo«£rkSSii; 

danSra mfamtes. 0X0 Téléfilm ; Le dentier jour. Lesfrireà 
tfalton dans de nouvelles attaques de banque. X-'W Série s 
SapcncopteT. 


M 6 




. > 



• T •-'*» 
: 

. . 

1 -*<i. 


.-.v . 


' . -*1 


FR 3 


îaao Jea :MaStres et valets (rediff.). 1430 Musique : CGp 
a mmate up de b FM A visage découvert. 
1530 HR, fait. Ut, houm! (suite). 1530 OQp a rera m e. 

dans tapira beaux 
Cnp ^edeoes du sport, dn 

« “ cwnbat mnsicaL 
17.05 Série . Maîtres et valets (rediff.). 1830 JoonzaL 


HORIZONTALEMENT 


U35 FeidUetoa ; Thierry b fronde. 1430 En dtaect da 
Fntaroscopc. Jeux ; Super cerveau. Jeune et sportif, Maths 
« nanque. Terre des mûmes. 15.10 Le club da stan. 
1&30 Peme-bêto. 15.45 Série : DonUqoc, 1630 Tous A 
«ÿte. 1630 Ucfaé de Pété. 17.00frS5S. -vS, taSel 

1730 manège enchanté. Ï735 Les après-midi dn Disney 
CnanneLLe pnniemps de Pinto, La Guinnti. La merveOta 
de b nature, La vue. 1830 Série 1 La papas. 1835 Série ■ 

19.15 A 1935. actualités régionales. 1935 Dessin a™** . 

Inferieur ttadget 20.00 Jeux : La etasre. 2030 Variétés : 
Ehscrnd'or, Sous le soleil de b Guyana Avec Sacha DisteL 
Km Wüde et Juœm, Axd Bauer. Gérard Bbnchaid. Diane 
«“J?? Sottomayor, Goûts de luxe, Charlotte 
Gmn5boui8_.21.50 Magarine : Thatassa. De CfcragraFo'- 
nood. U parfum de b dame en noir. Aujourd’hui, le petit 
, c «*folr ««air après une période de déclin. 
22.40 JottraL 23JI5 Théâtre : La culotte. Pièce de Car! 
titenüwu^mise en scèae de Jacques Rosner. Avec Jean Ben- 
gmgiii, Dominique Blanc. Jean Bousquet, Claude Brosset. 
Première piiee d’une trilogie appartenant au cycle de- la vie 
héroïque de la bourgeoisie -, Une comédie de meurs à 
l humour grinçant. 


lit ïë 1 a ireoui.j. 184W JoamaL 

y ^'^ gjgara^aftagsa 

S? JoB 5? L ? 2235 Téléfifau ; Un bon 1 tout InireDe 
nft#*c2L_^5 ard ‘ SuzanDC Pkshetv, Gü Gérard. 

0.00 Série : La csptoaa. 030 MasiqH : Boutavaid da cBpa. 
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FRANCE-CULTURE 


?S >dQre MonaL 21.15 Festival 
djAT^n. André FrenaucLLUn parcours. 22.15 U Roque- 
d*Anlhéroa ; 7* Festival btenmtioual de ntano fenreitistrè le 
1987 pare de Florara) ! œuvres de Beethoven, 
Rachmaninov ChosiakoviU*. Scfaiünann, par kuDn- 


- »u- ocraoarqua mi ne 
une histoire plutôt béte. Jeu de 
billes. — VIII. Conpe court. 
Conjonction^ - IX. Un quartier 
dMs b vük. - X. Plus qu’égarée. - 
XI. Note. Mieux vaut qu’a n’ait pas 
une dent contre quelqu’un. 


‘-TE;;,-. 


FRANCE-MUSIQUE 


verticalement 

1. Salles des pas perdus. - 2. San 
caractère criard s’exprime sur tous 
ira tons. Grande nappe. Un rapport 
sur, mais approximatif. - 3. Coupa* 


gf 20.00 A 2.00 La soirées de Fraace-Mueiane. 

SïS- C Ï!?w t < - d ° nDé ‘f 28 J aiIlct 19 »7 i Bayreoth) : rlnn- 
^ a ^r r ‘ P" le cb*»r et rorebestre du Fotival de 

*** cta “ : N “ tot 


ble, sot auteur peut être condamné. 

:1a fourmi de b fable. 


-4. Fort, pour! 

tan le doublant on accélère. - 
5. Bien qu’insaisissable cm le 

facilemenL Un d’ailleurs. !.. 

nisnie qui n’est pas plus viable que 
celui qui Ta remplacé. - 6. Person- 
^7* S?** 1 ''- *? 1 - vc ? t - ia cbaDdeüe. 


HORAIRE 

FOYERS AYANT 
REGARDÉ IA TV 
hù»--. 

TF1 

A2 

FU 3 

CANAL + 

LA B 

M8 

19H2Z 

22. 4 

Sam-Baitm 

8.7 

*t»*.J**B*. 

6.1 

. ^mta-ridon. 
3.1 

UnysBNU 

1.0 

EMtadavli 

3.1 

Cbsanl 

as 

.tSb4S - 

• ■ ■ 27ri> ■ 

flaMfaituna 

■ ■ «3< • • 

«il ’ 

AetmL Salon. 

■4.6 

BBainsnpW 

0.6 

Hvunwss 

2.6 

SMkrKHHKb 

0.0 

20 h 14 

32.1 

. . Jasai . . 

13.3 

. JownS- . 

12.2 

■ ■ UOnh 

3.6 

Stalag 13 

1.6 

TîmirnpiM 

1.G 

StankysHuKh 

0.5 

28b 58 

32.7 • ’ 

VivafananH 

1S.3 ■ • 

MtataVoidna 

Heramnaïnali 

' 816 

L'uniqo» 

0.0 

YMs 

2.0 

Fanons 

22 fa 08 

26.6 

Bal 

VoWnVMrw 

7.1 

Hcmteatadt 

8.2 

Corrida 

0.0 

Y tau» 

8.1 

togsdsetnak 

1.5 

22 h 44 

Echantillon :pb 

1B.8 

a de 200 foyers r 

Uaafai 

4.1 

PiU Bauadi 

as 

Hta «nia 

4.1 

Onriili 

as 

Mtatanlmp. 

6.1 

Brigadsn* 

1.5 


_ -Station dn Morbihan. En plein 
trafic. Organe circulaire. — S. Vieux 
Saint-Père ou Père toujours A b 
mode, selon le sens. - 9. Avec elle, 
ks écrits ne restent pas. Le unes du 

guerrier. ^ 


SobtiOTdu|mbicaea a 4546 

Horizontalement 
L Salive. Or. - n. Ocarina. - 
S 1 -. 1 ?* l ?V? & - - IV. Réas. Ogre. - 

Hemî-XLwJlU.^ ^ ^ 

Verticalement 

1 . Souridères. - 2. Acteur. Néva. 
“ ri?- - 4 .Irise. R£ Aa. 

- 3- vin. Aimant - 6. Entonnoir. - 

»Æ L E^,- S - Ür - Etom "- 

GUY BROUTT. 
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•t temps observé 

k 11-8-1987 
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« Services » 


Le Monde • Mercredi 12 août 1987 15 


ORDRE NATIONAL DU MÉRITE 

M. Jean-Baptiste Dausset grand-croix 


Est Qcvé A la dignité de g^and-çroix ; 

M. Jean-Baptiste Dausset, proféMfcüf 
au Collège de France, membre de rins- 
tiluL 

Sont élevés b b dignité fle gnmd offi- 
cier: 

MM. Raoul Combaldieu, président 
de chambre honoraire à la Crar de cav 
salira; Edouard Duchéne-MAruUaz, 
cMwcilter maître honoraire à la Cour 
des domptes : Jean Doprat-Géftfcau. dit 
Philippe Dechaxtre, ancien secrétaire 
cTËtat, producteur et réalisateur de 
spectacles ; Jacques Fauvet, président 
de la Commission nationale de l'infor- 
matique et des libertés ; Piètre Girui* 
det, ingénieur général honoraire des 
pOnts et chaussées, président de 
satiétés; Jean Minjoz, président de 


chambre honoraire à la cour d’appel de 

Paris. 

Le Journal officiel du lundi 10 et du 
mardi 1 1 août publie la liste det promo- 
tions et Dominations aux grades de com- 
mandeur, d'officier et de chevalier d»™ 
Tordre national du mérite. 

M. Jacqües Fauvet, août ante-treize 
ans, directeur do Monde de 1969 à 1982 
et actuelle meut président de la Commis- 
tira nationale de l'informatique et des 
libertés, a été élevé h la dignité de grand 
officier dans Tordre national du mérite 
par un décret du président de la Répu- 
blique en date du 10 août 1987. M. Fau- 
vet est par ailleurs commandeur de la 
Légion d’honneur et titulaire de la Croix 
de guerre 39-45. 


CONCOURS 

Ëcole supérieure de commerce de Lyon 


Muriel Agopian (21 e ) ; Jean-Marc 
André (156 e ) ; Didier Aubcrger (2*) ; 
Isabelle Bailly (5 1 e ) ; Claudine Baptiste 
(49 e ) ; Cécile BartemefT (28 e ) ( Nicolas 
Baudoin (56 e ) ; Corinne Bélier (20 e ) ; 
Anne Berland (29 e ) ; Victoire Boisner 
(89 e ) ; Guy Boone Arbod Borssat de 
Laperou (107 e ) ; Valérie Boschetto 
(68 e ) ; Stéphanie Bbülard (30 e ) ; Geof- 
froy Bourdeau de Fontenay (101 e ) ; Léa 
Bousbib (148 e ) ; François-Xavier Bou- 
tfay (de) (63 e ) ; Andrea Boezi (45 e ) ; 
Véronique Butin (142 e ) : Muriel Çan- 
meJla (13?) ; Mats Carduner (14 e ) ; 
Nathalie Chftere (138 e ) ; cÿril Cha- 
pelle (78 e ); Jeafl-^âûçots Chardon 
(151 e ) : Christine Chassaîgié (3 e ) ; 
Claire Courtois (58 e ) ; Laure C brochât 
(98 e ) ; Hervé Deffrennes (99 e ) ; Fran- 
çois Del angle (126 e ) ; Anne-Hélène 
Delarue (12?) ; Arnaud Denis (33 e ) ; 
Cécile Dedjean (91 e ) ; Laurent Diot 
(13 e ) ; Jean-François Dnbot (24*) ; 
Christophe Duc (118*) ; Jérôme 
Durand (153 e ) ; Christelle Dussart 
(140=) ; Muriel Dussart (163*) ; Chia 
Èav Eap (19 e ) 1 Isabelle Élyn (22 e ) î 
Thierry Faulqaes (61 e ) ; Béraud Fauve 
(65 e ); Véronique Felenbak (119 e ): 
lues Fernandez (15?) ; Christophe 
Feucbe (17 e ) ; Marc Fijalkowski 
(163 e ) ; Patrick Fonteny (155 e ) ; 
Armelk Foucher (34») ; Jérôme Foar- 
uti (7 e ) ; Valérie Ftech (115 e ) ; Lau- 
rence Frenkiel (165 e ) ; GWenaelle 
Gadras (139 e ) ; François Gandou 
(141 e ) : Florence Gaudin (73 e ) ; Chris- 
tian Gaussen (65») ; Mark» Gauthier 
(75*) ; Nathalie- Paulette Gauthier 
(6 e ) ; Valérie Genngoù (1?) ; Vincent 
Gery (81 e ) ; Thomas Girardot (90 e ) ; 
Isabelle Gomier (76») ; Christine Gri- 
sez (4?) ; Renaud Grob (157 e ) ; Jean- 
Michel Guyon (154») : Jean-François 
Hartwig (9?) ; Laurent Hepp (159 e ) ; 
Adeline Herbert (161») *. Octavïe H ex- 
pia (103 e ) : Jean-Christophe Honlet 
(1 17 e ) ; Béatrice Honorai (5 e ) ; Gabriel 
Hora (123 e ) ; Antoine Hukjt (106 e ) ; 
Eve Ifrah (40 e ) ; Fadi Jabbour (39 e ) ; 
Anne JofTre (104*) ; Frédéric Joumea 
(64»); Patrick Juul (109 e ); Nicolas 
Karins lri (16*) ; Alain Keck (120*) ; 
Eric Keff (116 e ); Philippe Kopcsan 
(149 e ) : Joël Kreâmer (128») ; Frédéri- 
que | -?sE gl (93 e ) ; Eric Laffont (80 e ) ; 
Philippe Lagarde (16?) ; Yves Lalle* 


Le Carnet du li 



Naissances 


- M. Jean-Loris CALLOT, 
et M“, née Véronique StaehUng, 
«Cé&e, 

■rat balreux d'annoncer la de 

Lamnt et Baijamb, 

le 3! juillet 1987. 

10. quai Kléber, 

67OO0 Strasbourg. 


mand (121 e ) : Delphine Lallement 
(158 e ) ; Bénédicte Lampe (57 e ) 
Hubert Lange (l a ) ; Gilles Langou- 
rieua (10 e ) ; Mare LaUmet (51 e ) ; Jean» 
Christophe Launay (de) (8?) ; Lau- 
rence Le Crocq (94») ; Jean-François 
Le Ruyet (87 e ) » Olivier Lemoine 
(137 e ) ; Jeanne-Marie Leroy (85 e ) : 
Thomas Leltavel (27 e ) ; Delphine 
Lhotte (122 e ) ; Frédéric Louvard 
(108») ; David Meü&m (48 e ) ; Gilles 
Malenson (31 e ) ; Sophie Malleret 
(44») ; Annelle Marniau (134») ; Gré- 
goire Maninoo (59 e ) ; Hélène Masriera 
(38 e ) ; J ai me Mateus-Tique (11?) ; 
Jérôme Matra (3?) ; Valéri&Chikako 
Michel (125*) ; Antre-Marie Mirraescu 
(10?); Thomât Mi tard (54»); Phi- 
lippe Monin (145 e ) ; Lionel Monteiller 
(61») ; NKolàs MûreaU (36 e ) ; Pascale 
Mdrcaü (127 e ) ; Sandre Mou nier 
(70 e ) ; Emmanuelle Maurey (95 e ) ; 
Camille Müllef (77 e ) ; Ahtaadou 
Ndihÿfa (124 e ); Sophie Noël (18 e ); 
Anne Ôilivier (7?) ; Vincent OUivier 
(79=) : Manuel PairoüfflAld (41») ; Loïc 
Peiichet (37 e ) ; Agnes PioUct (23 e ) ; 
Christophe Pirault (84») ; Eric Phcidet 
(110 e ); Anne-Claire Plante (14?); 
Gilles Poilvet (4*) ; Edi Foloniato 
(133 e ) ; Christine Ponrsat (?) ; Emeric 
PteauDert (150 e ) ; Marie-Sophie 
Pfeaud (25 e ); Anne Pu via ‘(14?); 
Sanjy Rnmboatiana (67 e ) ; Joliette 
Raoul- Du val (35*) ; Olivier Raynaud 
(71 e ) i Isabelle Refalo (144 e ) ; Anne- 
Laure Regimbait (131 e ) ; Laurence 
Roncouly (146 e ) ; Fabrice Roustan 
(7>) ; Ande Roux (8?) ; Christian 
Rozes (96») ; Catherine Rntschmann 
(9 e ) ; Hubert Saint-Jean (dè) (43») ; 
"Pierre Sartcevsky (III e ); Catherine 
SSiVari (69*) * Laurent Sellier (136*) ; 
Alexandra Soto (1 13 e ) ; Régis SouiDct 
(60 e ) ; Anne S lasser (46 e ) ; Serge 
Tarer .(50?) : Laurent Terrier (85 e ) ; 
Christine Teufel (100*) ; Hélène Torres 
(15 e ) ; Frédérique Ulla-Akmso (160*) ; 
Benoît Valentin (S?) ; Philippe Vallée 
(130 e ) ; Sel ma Vargaftig (105 e ) ; 
Sophie Vkfaü-Naquet (83 e ) ; Isabelle 
Vigneron (’114») ; Franck Vincent 
(55 e ) ; Laurence Voisin (135 e ) ; Emma- 
nuel Weyd (97 e ) ; Anne-Chariotte Win- 
dal (47») ; Olivier WoliT (11 e ) ; 
Corinne Zembra (26 e ). 


Décès 

*- M“ Guy Albot, 
sSfl éponte, 

M. et M“ Edgar Morin, 
sM gendre et sa fille, 

M. et M" 1 Simon Pinay, 
son gendre et sa fille, 

M. et M- Yves BarucbeL 
M. et M» Philippe L&vaud, 
ses petitS-enfants, 

M. et M» Jacques Bon tard, 
ses beamfrère et DCllc-sœur, 

Ses arrière-petits-enfants, 

Swi ntinn» pniniw^ 

Parents et alliés. 

ou la douleur de faire part du décès de 

M. Guy ALÜOT, 
officier de la Légiou d'honneur, 
médetin honoraire de THfltel-Dieu, 
prof raseur au collège de médecine 
des Hôpitaux de Paris, 
membre dé l'Académie de médecine, 

survenu le 9 août 1987. 


Le service religieux sera célébré le 
mercredi 12 août, à 1 1 h 30, en l’église 
Saint-Tbomas-d* Aqüin (métro Bac), où 
Too se réunira. 

L’inhumation aura beu an cimetière 
d*Asnièits. 

[Né la 12 Mpttmbre 1903, i Asnières, 
Guy Albot a tah su étude* i la faculté de 
médec s ri de Paris. Successivement interne 
des hôpitaux (1924). médecin des Hôpitaux 
de Paris 1 1 839). i eet nommé jnof— écran 
coéèoé dé médecine des Hôpitaux de Paris 
an 1966. SpécsaJntu de ge et T O entérotogle 
et d'hépatologie, le professeur Alboi s’est 
essantieitbmant consacré à l'exploration 
fissIliSMilile du foie ut da voire baiera. A 
f étude 8ée tiiliuB— akaoBquaa. dre htfpn- 
thre virâtes, dre gretritre ct uonÉoure et du 
cancer de l'estomac à sas débuts.] 


Ecole 

navale 

Akatis de Vigoureux d*Ameu (1“), 
Thierry Cartier, Patrick Steiger, Fran- 
çois Dassa, Pierre Vandier, Marc Boao- 
taux, Jean-Paul feouchy, Pascal Le 
Claire, François Barthélemy. 

Frédéric Jacquinet-Darres (KM-, 
Vincent Cazenave, Brice Delaporte, 
Claude Perraudin, Thierry Cbigot, 
Marc Raphati, François Moreau, Bruno 
Morizur, Guillaume Laurin, Fabrice 
d’Ornano. 

Jcan-Mic bel Caia (20 e ), Patrick 
Angier , GuiflabOie Cbové, Lotc Bour- 
dkc. Eric Luxembourger, Frédéric Lfe 
Tcnnier. Benoit Jouffrcy. Johanh de Vil- 
Mis, Nicolas RavcL Jean-Françtis Mra- 
tatié. 

OTivier Despretz (20 e ), Philippe Dd- 
homme, Eric Berger, Guillaume de 
Garidel-Tboron. Pietre-François 
Sumka, Jean-Luc Biacbe, Mire Henry, 
Laurent Paccalet-Magat, Patrick 
Grandlïls, Pierre TtabeL 

Nicolas Bernier (40 e ), Jean-Luc 
Fourdrinier, Bruno Gardy, Patrick 
Izquierdo. Marc Du noyer. Marc de 
Tatlé, Marc Walter. Frartck Ufecuhsy, 
Paul-Henri Fouquet, Henri de Fou- 

Rigel Hebmann (50 e ), Olivier 
Sctonit, Jean-Frahçois Caries» Régis 
Colcombei, Jean-Yves Buat, Fabrice 
Cohtieach, Fabien Rose, Thierry Collin, 
Frédéric Gaillarde, Guillaume Gotitay. 

François Dugelay (60 e ). Didier Cb- 
mens, Benoît Barri yn, Olivier Banesqr» 
Marc Torrent. Didkr Gouzicn, Laurent 
Jcstin, Vtoccnt Desforges, Boris Solia, 
Cbria ian.ColHfi, Olivier Fabre (7D=). 


Ecole normale 
supérieure 


(CODCOtBSI 
rne cTUlm-boalevank Jourdan) 

• GronpeS: 

Fabrice Roger (1") ; Michel Naepets 
(?) ; Stéphane Verclytte (3*) ; Christo- 
phe Barbier (4*) ; Ivahft Sroxdja (5 e ) ; 
François CaJori (6*) ; Isabelle Nicoba 
(?) ; Marc Abessrar (?) ; Vincent 
Beijot (9 e ) ; Jacques Délpta (10 e ) ; 
Rose Laitier (10 e b») ; LncOe Otier 
(1?) : Michel Gelse (1?) ; Richard 
vos Pteveu (1? Ms) ; Maiika Zéghal 
(14 e ) ; Jean-François Lassai atonie 
(15*) ; Cécile Lefevre (15 e Ms) 
Mathilde Maurel (1?) ; Sophie La vrai 
(lg») ; Emmanuel Peatottrie (19 e ). 


Agrégation 

Education physique et sportive 

Mohamed Ben Larbi (7 e ), Serge Blu- 
teau (1? ex), Jean-Claude Bas (2? 
ex)» Bernard Boutie (10 e ex), Marc 
Bourhis (15 e ), Marie Bosscry (2?). 
Francis Charpief (29 e ), Sylvie Claire- 
fond (i?) 4 Jean-Marc Cosgnac (8 e ), 
Didier Delignières (1 er ), Alain DevQle 
Larderai (30*). Bertrand Donze (9*) 
Michel ESpea (19 e ex), Alain Gagnàrd 
(10 e ex), Robert Garztinel (1? ex). 
Marie-EattUc Godar (14*), Pan! Goi- 
rand (6*), Jean-Jacques Gravier (2? 
ex.). Yves fcrempp (?),.Lucile Lafûnt 
(16* ex). Arme Le Forestier de QuOlien 
(1? ex), Nancÿ Midol (W), Patrice 
Mage! (2? ex). Française Napias (3 e ). 
Jean- Yves Nerin (25*), Charles Pigeas- 
sou (31 e ex), Dominique PoUcarpo 
(21*). Gélard Rochez (4*). Marc 
Rodriguez (27*), Alain Sttail (31* ex). 
Thierry Tenet (16 e ex), Damd Vati- 
kan(5*). 


[^ Rraj^COMPlElsEE J 














T v ~ f y j. j 






^ ~^Yf j 




iYi’ fiTT 


- Poitiers. Villiers. 

M- Micbd Codas, 
son épouse, 

M. cl M 1 ** Stéphane Griffiths. 

Le docteur et M** Jacques Collas, 

M. Philippe Collas, 

i enfants. 

M-Elzear Collas, 
sa mère, 

Alexandre, Elsie, Pauline et Lucile, 
ses peiiu-cnfams. 

Les familles Gerbieret Lambert, 
frai paît, dans la tristesse, du rappel à 
Dieu du 

doctenr Michel COLLAS» 

à Pige de «««m* et on ans. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées en l'église de Villiers le mercredi 
12 adfll, à 15 heures. 

Coodoléanoes sur registre à l’église. 

Cet avis tient lieu de raire-part. 

Ni fleurs ni couronnes. 

A la sortie de l’église, une collecte 
sera faite en faveur de la Ligue contre le 


■ Jésus leur dit aussitôt : 
■ Rassurez-vous, c’est moi, n’ayez 
•pas peur. ■ 

Matthieu, XV. 27. 


- M. et M" Isaac Gouz, 

M. et M K Charles Gouz 
ci leurs enfants, 

M. et M“ Sylvain Gouz 
et leurs enfants. 

scs enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M“ Rose GOUZ. 

survenu le 10 août 1987, dans sa quatre- 
vingt-treizième année. 

Ses obsèques auront lieu an cimetière 
parisien de Bagneux le jeudi 13 août 
1987,1 11 heures. 

81. boulevard Suchct, 

75016 Paris. 


— M* Henry Barret, 

M, et M*» Claude Barret 
et leurs enfants, 

M. et Michel Barret 
et leurs enfant 
M. et M“* Pi e rtc Barret 
et leurs enfants, 

M. et M" Dominique Pencha ut 
et leurs enfants, 

M. Philippe Barret, 

Ainsi que toute la famille, 
odt la douleur de faire part du décès de 

M. Henry BARRET, 

survenu le 7 août 1987. 

La cérémo ni e religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité, en l'église de 
Solhèa- Ville (Var) , le 10 août 1987, sui- 
vie de l'inhumation dans le caveau de 
ramille, à OUiouks (Var). 

Cet avis tient heu de fairé-part. 

L’Atibran, 

83210 SoffièB-Vük. 


- M. et M“ Jacques Délavai, 

Le général et M“ Alain Délavai, 

M. et M" Georges Metzger, 

Lé pasteur et M“ Philippe Bertrand. 
M 1 * Irène Délavai, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants. 

M- Georges SteeL 
ont la tristesse de faire paît du décès de 

M- Jean DEXA VAL, 
née Yvoene SteeL 

survenu le 4 août, 2 Tige de quatre- 
vingt-douze ans. 

Un cahe d'actions de grftce a été célé- 
bré dans rimimité. 

• Dieu est amour. » 

1 Jean. IV. 16. 

1 0, allée des Tamaris, 

La Rémigeasse, 

17550 Dolus-d'OIéron. 


- L’ambassade du Liban en France 
a la douleur d’annoncer te déoès de Son 
Excellence • 

le président 
Camille CHAMOÜN, 
ministre des nuances, 
de rhabitat et de la coopération, 
ancien président 
de la République libanaise, 

survenu au Liban, le vendredi 7 août 
1987, dans sa quatre-vingt-septième 
année. 

Un registre de condoléances sera 
ouvert i raffiB&fifc3è du Lib&A, 42, ttiè 
Copernic, Paris-16*, les 12 et 13 août 
1987. de 10 heures à 13 heures, ainsi 
qu'au consulat général du Liban. 
424, rue Paradis. 13008 Marseille, 1e 
13 août 1987, de 10 heures à 13 heures. 
(Le Monde daté 9-10 et du 1 1 août) 


— Paria Budapest. Londres. 

Mireille et Yannis, 

Docteur Gansel J.C. et sa famille, 
Istvan Eisler, 

MhziTauber, 
luire Beke, 

ses enfants et petiteenfants. 

Soc beau-frère et se* cousins, 
ont la douleur de faire part do d é cès de 

Arpad GANSEL, 

survenu le 4 août 1987. 

Les obsèques rat été célébrées dans 

rmtimilé. 

26, rue Saint-Paul, 

75004 Paris. 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Mondé -, sont priés de Joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
• bandes pour justifier de cette qualité. 


— M“* Marguerite Larrival, 

M. et M»* Didier Cerceau, 

M. et M M Christian Erard, 

M fc Florence Cerceau, 

M. Jean Du bon 
Et leurs familles, 
ont la douleur de faire pan du décès de 
leur fris, frère, beau-frère, oncle ét 
neveu, 

M- Jean-Pierre LARRIVAL, 
ingénieur en cher du G RE F, 
directeur régional de l’OITice national 
des forêts à Bordeaux, 

survenu dans sa quarante-septième 
aimée, le 9 août 1987, 1 Bordeaux 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
13 août, à 14 h 15, en la chapelle de 
l 'hôpital Pellegrin, à Bordeaux, suivies 
d’une niHia- en l’église Sainte-Jehanne- 
dc-F rance, à Ganet au Passa gc-d" Agen 
(Lot-et-Garonne) , prévue è 17 heures. 

L’inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille, situé au cimetière de 
Mambusc.au Passage-dAgen. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

10. allée Gantier, 

33320 Eysines. 

8. avenue de Valenton, 

94190 Viileneuve-Saini-Georges. 


— L'Association nationale des 
orchestres de région ( ANOR) 
a (Immense tristesse de faire part dn 
décès de 

Claudine MORETTE, 
administrateur 
de rEnsemble instrumental 
de Grenoble, 

et refld hommage è ses qualités 
humaines et professionnelles, ainsi qu'l 
son exemplaire courage. 

Pavillon populaire. 

Esplanade. 

34000 Montpellier. 

- M. Georges Oved, 

M. et M™ Charles Rungs 
et leurs enfants. 

Le docteur et M K Henry Rungs 

et leurs enfants, 

M"* Francis Charles. 

M. et M"* Albert Ovcd 
et leurs enfants, 

M. Salvatof Aniiti 
et ses enfants. 

M. et M* Jacques Damnas- Du port 
« leurs enfants, 

M. et M“ Claude Bœufs 
et leur fDs. 

M. et M"* Jcan-JaequeS Prit ton 
et leur fille, 

rat la tristesse de faire part du décès de 

M“ Marie OVED, 

leur épouse, sœur, bclte-cfeur et tante, 

survenu k 8 août 1987, & l’âge de 
soixante-huit ans. 

Les obsè q ues auront lieu le jeudi 
13 août, à 10 h 45, en I*cglisc Notre- 
Dame de Bellevue, avenue du Général- 
Gallieni, à Meudoo. 


8. rue du Bel- Air, 

9219Î) Mcudan-BeÜevtàe. 


- M“ Adrien Costa, 
née Louise Brûlant, 

Mr. John Aney 
et M“, née Costa. 

M. et M* Pierre Costa 
M. Pascal Vercier 
et M“, née Costa, 

M. Christophe Sattoonet 
et M"*, née Costa, 

M™ veuve Leca, 

M. et M"* Jean, Baquet. 

Parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Adrien COSTA, 
contrôleur civil, 
chef de régira honoraire, 
préfet boooraire, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918 
(sept châtions), 

survenu i Nice, à Tige de quatre-vingt- 
douze ans. 


Les obsèques auront lien ce mardi 
Il août 1987, à 14 h 45, en l'église 
Saiut-Piefred’Arène, 52, rue de la 
Buffa, à Nice, où l'on se réunira. 


- Maxime et Geneviève Rodinson, 
son frère et sa beÜeàoeur. 

Madeleine MaskNafcÛCeUenûann, 
sa cousine, 

Robert et Jacqueline Teyssier, 
setpetiu-cousira, 

Daniel, Claudine et Michel Rodinsoo, 
ses neveux et leur famille. 

Ses amk et collègues de PO RTF, 
ont la douleur de faire part du déoès de 

Olga 

RÜBINSTE1N>LENCEMENT, 

chef de service à 1*0 RTF, 

survenu le 2 août 1987, dans sa quatre- 
vingtième année. 

Les obsèques ont eu lieu le 6 août, 
dans llntibtité. 


S. nie Malhurin-Régnier, 
75015 Paris. 

27, nie Vaneau, 

75007 Paris. 


36 B, avenue Primerose, 
06000 Nice. 


JOURNAL OFFICIEL 


m PRÉCISION. - La Oté des 
SOfooCT* et de l'iridufetrie ouvré gra- 
tuitement ses partes en août aux 
ërifent» n'ayem pas pu partir an 
vacances Us Monde du 7 fcoôt). mais 
oas enfants doivent être préalable- 
ment inscrits dans des organisations 
ttf tûS pue service jeunesse dès mat- 
rïés, centre deknarêt s otio éducatif, 
centre d'éducation swveWée, dub et 
association de prévention. Ces 
jeunes découvriront 1‘tnvemorium (6 
à 12 ans), alors que les 12-18 ans 
vi s it e ront l'exposition permanente 
« Explora * et « Eurêka rEurope ». 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 10 et mardi i 1 août : 

DES DÉCREtS 

• N» 87-649 du 10 août 1987 
modifiant le décret n° 58*1286 do 

21 décembre 1958 fixant la compo- 
aitk» des tribunaux de grande Ins- 
tance et d’instance et des coûts 
d'appeL 

• N» 87-650 du 10 août 1987 
modifiant le décret n° 62-138 du 
2 février 1962 relatif & l'organisation 
judiciaire dans les départements de 
là Guadeloupe, de la Guyane, de la 
Martinique et de la Réunion. 

• N‘ 87-651 du 10 août 1987 
modifiant le décret n° 67-1209 du 

22 décembre 1967 fixant les effec- 
tif* des magistrats de la Cour de cas- 
sation et du service de documenta- 
tion et d'études de ladite cour, 

• N* 87-653 du 10 août 1987 
fixant les conditions de défodlemebt 
et de rémunération des stages de for- 
mation et d'ins er t ion professionnel 
lésés alternance. 
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~ M™ Rcgiaa Rulbowskï, 

M. et M* Emile Rutkowsld 
et leur (ils, 

La famÔlê et les amis 
rat la douleur de faire part du décès de 

M. Adam RUTKOWSKL 

historien de la martyrotogic juive 
pendant la seconde guerre m ond i a l e, 

survenu le 10 août 1987, i l’ftge de 
soixante-quinze ans. à Paris. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 

12 août 

On se réunira è la porte principale du 
cimetière de Bagneux pariai eu 4 
16 h 15. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1 4, rite des Lilas, 

75019 Paria, 

- M”* Henri Sabatier, 

M. et M“ Vinrent Sabatier 
et leurs enfants, 

M- et M" Rémi Sabatier 
tt leori enfants, 

M. Marc Sabatier, 

M. et M“ Vincent Dauebez 
et leurs enfants, 

rat te chagrin de faire part du décès de 

M. Henri SABATIER, 
thcvalier de la Légion d’BdnâetUr, 
croix de gtlèrft 1939-1945, 

survenu 4 Ver-sur-Mcr, 1e 9 août 1987, 
dans sa soixanteoirièma année 

Sâ otRêqnB leli^eusa aurem beu la 

mercredi 12 août, & 14 h 30, eo l’églitd 
Saint-Martin de Ver. 

19, roots de la Libération* 

141 14 Ver*nr*Mer; 

64, avenue de Wagram, 

75017 Paris. 

. ■ ■ ml 

Anniversaire^ 

- Resé BOUDIN. 

Un an de pins, treize an total que td 
as quinécè Aondû. 

Pour qui? 

Pour quoi ? 

- M* Nicole Bream 

demande 4 tous ceux qui ont connu et 
aimé 

N.T.C.F. Pierre RREANT 

d’évoquer soo souvenir pour 1e treîrièaul 
anniversaire de son passage k l*OR. 

- A foccasioa dn trentième anmver* 
saire de sa mort. 

Les amis de 

EmBeLAFPON, 
compagnon de la Libération, 
âiibted admitiOMtear général 
dè la zonfc rrançalsé d’bcespatioa 
en Aiîemagne, 

9e réümrodt sur sa IxXâbe id énfiétièrd 
de Cuxac-Cabardès (Aude), le jeudi 20 
août 1987,4 12 heurta. 
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CADRES 



CENTRE DE COOPERATION INDUSTRIELLE CEE ■ JAPON 

Deuxième Programme 
deformation 

péennes et du ministère Japonais du Commerce extérieur et de l'industrie 

l£ Centre organise un programme de formation au Japon, visant à familiariser 
et des ,n 9 én,eurs européens avec les méthodes de 3 

Sétêaponalses 0mbreUSeS entreprises et des stases tf un mois dans des 

seront cependant â la charge des entreprises. 

années au moins dans l'industrie La langue de travail sera fanglais. 

Commission des Communautés européennes, 


de posas. 


FUTURS CADRES 
„ COMMERCIAUX 
Vous éus dynamique* 
MambMsux. 

Vous pourra* avec nous. grBca 
s nos sarvioas. nom sauceure 
et une formation systématique, 
exercer on professionnel 
IsmASsr de dsmsÉn. 

Pr R-VS 46-00-28-87 p. 212. 

Ctre de LANGUES 
Raeh. PROFESSEUR frsnçsis 
tongue» ferai Adr. av. « 

Photo a F.H. Mat-Un, 10 ter. r. 
Amelot. 17000 La Ro chstlo. 

ENTREPRISE DE PRESSE 



(avisas 

198», 


Avis de concours 


isvrWiMotoi 

" ‘ ponu 


JOURNALISTE 

biatna formation unhrara Uah *. 
intéressé par les problèmes 
de communication (praaae, 
•ufSovtaual. ratatkma 
Publiques, pufcfidté). 

pour s'occuper 
Plus particuKiamment 
*• wotsu r de Is publicité. 
A*eeserc-v. avec photo 

sous le n® 8 7B6 
LE MOM3E PUBUCTTÉ. 

5. nie Montteetuy, PARJS-7*. 

SIRTEC LT.T. 

recherc h a 

IGÉNIEBRS 
MIOROELECTRONICIENS 
(HMD S SOFT) 

Maakme longue durte. 

Se présen tât avec référances 
2S. pawaoe du Génie. 75012 
PARIS. WL i 43-72-2 0-25- 

INFORMATIS 

Pour démarra gaa da systèmes ■ 

SPÉCHLISTES INK 

7 “? .«Pérlance du aytbme. 

Salaire 240 000 F/an. 

28, r. Daifeanm S* *3-37-99-22. 


3 PROFESSEURS à 

L'tCQU B'MT M UnVHWVT A MJIKSBUK 

Ce oqnamrsew ouvert aux candidats possédant le nationalité françaiaai Agés de 25 ans su moins 
a la da» Ai eoncom et de 50 ans au plus le 1“ janvier 1997 et répondant aux profite ci-après : 

-Ih'PtinpBJB haut niVMu ayant ma approche ptatkfecipfinaire de Tart appuyée sur une bonne 
RMffîaikxi théorique ainsi iyra sur une forte mo wauun pédagogique ; 

- piwkrfan mpfeimenté à do rrâ na n ra peimurs. ayant me bonne formation théorique 
etasthéticgM et une forte motivation pédagogique : 

- Un a rtiste ptodcien expérimenté A domi nan te sculpture pouvant Intervenir sur des pratiques 
cKverwg de frayai su iss vofamas, ayant une borera for ma tion théorique et esthétique et une farte 
motivation pédagogique. 

Us danrandra d'inscription saronr reçu» jusqu'au JEUD1 15 OCTOBRE 1987. 

^«wawwlRMBeBi ip ttnw m twnéiiftiMiMddltiifecimi^ ~ 
^admsseri: Monsieur la maire de Mmao&e . 

.^OnECTmNG&ilÉMlSDUPBiSON^mtr^ w anmumoon^ 

27. boukn/ard dm Damas, 13002- MARSEILLE - TéL : 91-90-48-35 ou 91-90-56-41 


La vBle de MarseiUe recrute pour la prochaine rentrée universitaire 

UN DIRECTEUR 

POUR L'ÉCOLE D'ART DE LUMIGNY 

^ professonnels de l'art, de le oonrnjnïcation 
artistiques !ea P*us comampornins. sysnt une large expérience de ia 
création, de (a Pédagogie et da le conduite d’un projet ou d'une an trapiiau culturels. 

d ? V8nt *“• ■*“**“ 4 la ville de Mmsafle avant le 25 GBTTEMBNE 1387 

SîiîSS^ 

doseior co m por tant une lettra de cvxfidatue, un eurrfertsn 
^ r8ta * à racbvW f*******™*»* « artistique du\S£ 

ara que toute demanda da ranwMgtMmams comptémmtteret dotant feraodrendas A - 

VUJ£D li! l,ARSE,LLE ' (^NfeALEDUPERSONNa. 

90, botéevard des Dames. T 3002 MARSEILLE 
TéL : 91-90-32-02. 


CHEFS DE PROJET HF 




( ECP, ENST, X... ) 


"Ç l *î ,t l ? r, ^ tr Pw^ën. nous sommes spécialisés dans la gestion des opérations démarché. Nous 
constituons une équipe de haut niveau, chargée de développer un projet d’envergure. 

fon . a, . oni ï lles un cadre méthodologique rigoureux et pilotez les équipes de réalisation. . 
pS?S £££? 1 ** VOUS aSSUmeZ reSp0n ^ ilitéS P 105 '*** “ partiel pamà Coordination de , 

Vous avez 32ans minimum, une réelle expérience d’encadrement de projets importants, la connaissance d’un contexte 

Ht ^ **?“ d * d Sÿ“ [ < ! , BM 51 P^'bje)- Vol avez aoqtds cétte^cp^i^cedara unmar ' 
financer, de préférence ( Bourse, Banque, SSII...). La maîtrise de l’anglais est nécessaire. 

d ’ écrtre ’ 5005 référence M/8730, i notre conseil, ^ 

liéiéne KtrRtGIER, qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 

SERTI SELECTION 66, rue de Ponthleu 75008 PARIS. 


Lg centie technique des industries mécaniques 

recherche pow son DApcrtemenf usirKige et methooes cfe fabrication 

2 JEUNES INGENIEURS Recherche Appliquée BftAM - EM 

INGENIEUR GEShON INGENIEUR DE BUREAU 

DE PRODUCTION DES METHODES 

«wes^^detomTalwiéck^ 

-et^Èssementctocohierec^dxraœ 

- u»xnion des moyens de produefton. 

recMses : esprit crequlpg. moiîrée de ronglaia. aptaude à la communicotion eatte et orgie. 

CT - «* PrtfnHon* ù 

Œini - Dépariament Pérorerai et Relations Sodcties 
BP 67 « 60304 SBWS CEDEX. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 

Un département de recherche 
développement en sûreté 
fiabilité dispose d’un poste 

POUR UN 

INGÉNIEUR 

Haut niveau, ayant de préférence quelques années d’expérience 
dans le domaine des études de fiabilité des systèmS™ 

POSTE A POURVOIR DE FAÇON URGENTE 




PARIS-NORD 

CAD INET D'EXPERTISES 


INGÉNIEUR 
n ARCHITECTE 


Tria bonna cutturg général*, 
détourant accepté 

^3 MOtaePUMJCTTl 4 ” 
5, ruo da Montra niy. Pari»-7>. 


INGÉNIEURS 
GRANDES ECOLES 

(option informatkjus) 

Pour posta da haut râvaau. typa 
«ntiatanca ù mtAra d’ouvraga 
da ns la ca dra da la oonoaptkm , 
da grands aystbmea da portés 
. intamationala 
Environ 3e ans. 

t-JSSg» d'un* méthod* j 
CMEniSEl aaraft aouhahéa. 

Adraasar vmra CV. data da dfe- 
gJÎP'y^é. prétention h 
aous la réf : 

8 1 «52?^». 1 Dub « w «. 

9241 1 Courbovom cédax. 


PR1MEL S.N.C. 

Apponanraaoaiéié de négoeo on produits de la mer. 
RECHERCHE 

UN INGÉNIEUR 

w ■■ di ~ i ”* 

Oa fùn uatoi Supériaue (ESSEC, Sup. da Co...}, vous avez un 
d-axpériwica. Outra vos quafités dW 
* yse *î 6a compétance wclmiqu*. c'en votre dynsmbma. vos 
votre sans da qui 

tarant votre réussita dans ca poste. ^ 

ïlûâlW^n t ^. fni8 f iQn L da 9*" ''««tant (UNISYS 
t_hW- 6 °.. 70 tanre nauxl at de concevoir du projets d'organi- 
Mtion. ntormatités ou pas. «n tenant compte des cons é- 
quaneu économiques et humaines. 


secrétaires 


ETAB. FMAMOB1 PARtS-S* 
rschardra 

SECRÉTAIRE 

DACTYLO 

NteBaeGI 

Adr. Im. man. + c-v. + photo 
LE MONDE PUBJJCITfc, 
aoua la n» B 766 
6. rua Montta sa uy. PARJS-7-. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Femme format, universitaire 
g?*-. 8 ! cv’g* (français, phéo, 
paych oL aoéda axp. anasipna- 
ment. rédaction raL pubHquas. 
Et. touraa prop-, *6-86-88-63. 

J;F. rtararaha amptoi adminto- 
trattf import «sport (anglaia). 
axped entra dans négocration 
aoa crédits documentaires. 
Ecnra sous ha n® 6 955 
LS MONDE PUBLICITÉ. 

S. nsa Mo ntra— wy. PARIS-7*. 

H. 30 a^ divorcé. niv. BTS da 
gast. reconnu COTOREP tamo.. 
axp. bancaka et vto prod. da 
Uwa. bon angi.. trait, da testa, 
dact.. ch. pL sabla da aatv. 
ocrai tu rég. Fr. ou fer. Etud. 
”« P«»POfc Eor. J.-F. Perrot. 
SB. rue Vendôme. 69006 
Lyon. Rép. a a aiaé a . URGENT. 

J-F. 23 ans. maîtrisa droit dm 
*™^ rM Imamats ch. vnphM ou 
b<W«- 

Ecrira sous n* 8 760 
LE MONDE PUBLICITÉ. 
nra Mo m t a ssuy. Parto-7-. 

12; E c **‘ CyL da Parla. 1er- 
m f> corraiiémanraira I.C.G- 
«ratoa. jmflteis courant, frarv- 
«**»»- 

Haae dont 1 1 ans comme rasa. 

ccral axport. 4 continents, rach. 
posta ras. «xport at dévàtoDoa- 

mem d'affaires intsmat. ou da 

Ecrira sous la n® 8782 M 
LE MONDE PUIMjcrrt 
s, rua de Montra ssu y. Paria- 7®. 

g*gwt«dapi*fcltéoÜT 
Praxtai M Maluffin n . Expériara» 

diata. Tél. : 47-47-12-48, 
posta 237. 

Jrw 8MMrurgista 34 a., épouae 
“Jfét^a conf.. rach. gérant» 
ma». fOm. ou autre. De p r( 4f 
®^*-®^rÆButtgen. 32. av. 
da la Réslst e n tra . 67210 Mal- 
irar os- lta Ma u. 87-80-34-49 


J-F. au pair «‘occuperait d'un 
«mnt pour août. NAGATY M. 
B.P. 14409. 76422 Cad m. 


CADRE RNANOER 
HAUT hHVEAU, 40 ans 
rampu è la gestion, expérience 
réussie da redressement 
‘-" entra prise, rach. contrat 
durée détarîranéa 4/6 rnota. 
Ecrire aotra n® 8 76 1 M 
LE MONDE PUSUCfTË, 

B, r. da Monttanuy. Paris- 7*. 


L'IMMOBILIER 



( B" arrdt ^ 

BEL ANC. GD 7 P. 

Près LUXEMBOURG 4® asc., 
baie., p. de l. prof. Bb. posa., 
parfcg «n locat. 47-54-04-66. 

RUE DES CARTES 
Studio cft 2S8 000 F. 
Immo Marcadet 42-62-01-82. 

^ 9* arrêt 

9- brt appt usage résidentiel 
cav * « «bbra da 
déb.^cft parfait, rénové, 
rn Pdue w« laine neuve. EnaoL. 
ajweu et vu®, dm fftiUM, 

L*. 1660000 éSSe-sESa 
C~ 18* arrdt 

LAMARCK STUDIO 

*.-4. draicha. immeu- 
ble pfenede taitia. étage élevé, 
vue exceptionnelle, 280 OOO F. 
BMMOMARCADET 
42-62-01-82. 


bureaux 


Locations 

Votre adressa commercial* ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureau*, eeorfe ailat, télex 

CONSTITUTION STÉS 
AS P ÀC12-936t5D + 

wum.. 

SARL - RC - RM 
constitutions do sociétés 
Démarchas at tous services 

TOI 

DomicSatian depuis 80 F/MS 
Paris I* ou B* ou 12* ou IB* 
Con stitut ion SARL 1 600 F HT 
INTERDOM 43-40-6a-6a 


fonds 
de commerce 


appartements 
achats 


EMBASSY SERVICE 

WTawürKGMnc « 

TEL : (1) 45-62-16-40. 
VOUS VENDEZ 

1 km avec ou sans con fort 
PENSEZ IMMO MAR CADET 
88. nra Marcadat, PARIS- 18». 
TéL : 42-52-01-82. 
42-23-73-73. 


locations 

meublees 

demandes 



Ventes 

u *"Î-®SJH°VENCE [13) 

I ÎJ?lSr , ^ STAURAN T +• da 
3S_drambrtw — NN, état neuf, 
.vand u nwln* d a 2 années de 
CA. Exclusivité Cabinet Poyan, 
91-48-86-06. 


maisons 
de campagne 


PfraGORD NOM 

s se»rJ. 6 km *“ Eyaias 
WMMN en PIERRE. 100 m» 

SL 2 cuta - arntinagée. 
î?**? J ra * u carrelée, ? ch. 
eun-de-cn. + poas. 2 ch. è 
■ otage, toit at mura entièr. ref. 

9oSSJî?Jü i ^ n * Parrain 
£“*» Pin», prairial. 
Prix ^QQQQQ F * débattra. 
YtiLtmatinShé tOh. 

4X1 <®ira 

M. Rousseau. 17. bd Eugèna- 
Pbcros. 93260 Las uiesT 

A vendra Gard. Lusaan 
j.1? ïj b’UaÉs). fo r m e ll e fqrti- 
SJMiPtanu de SS: 

6/B pesa + 2 «jg- 
S<aa, s. da bain. cuis., rairaam. 
PJJ Intériara®, Cellier, garage, 
jardin, tél., tennis, 

TS. à 4 km. ^ ’ 

TéL : 46-81-06-93 (aoW 
(18) 88-72-92-0 1 («Stl! 


terrain s 


TéL pour prendre rendez-vous : 47-65.58-22 . Monsieur BOISSEAU. I ! 


Mord d’edi œw e.v v photo et rémunération actuaBe i • 
PftIMEL S.N.C.. 29228 PLOUGASNOU. 


propositions 

diverses 


Vends Cotons da TULEAR pure 
nwa aana pedigree, sevrés la 
20-6. parants visibles. 3 500 p 
l'un. TéL : 1644-49-10-64. 


VEND HONDA 400 CBXF 
1983, pneus neufs, pat a 
ravoèr, 8 000 F. 42-77-3 1-li 


villégiature 


A louer septembre part du 
aoraKiy prasqu^e de Rtxiys 
(S6l. à HO m da la plage. Maî- 
aon ovec jardin, terresae. Bv.no, 
cuisina, saUa da bains. w.-Z 
cattar, 2 c ha m b ras à l'étaoe! 
Tél. ; 38-89-81-05 1 a^Su. 


INTERNATIONAL SERVICE 

Mui^A^SSïïfés 81 ^ îîMSÆÿïSïï--- 

Dlp LOMATES. Studios 2. V. 6^$^ S?**™* ««i. 

\ b p*àoaa üt ehuL. JT 1 *, «wonnabte. 

Tél..- I.S.I. 42-86-13-08. "^LSSSà-rî Vhn * C s 


propriétés 


MONBAZILLAC 

8 km cltf Berg er ac 
au mfliffii des vignes. 

puih. Paz-do^ ^^Z T!j^ s rTi r^ 3en ggnce5. chaL 
2 chambres, 
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AFFAIRES 


ASEA et BBC fusionnent 


CONJONCTURE 

Activité soutenue dans lë secteur BTP 
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Naissance d’un géant helvético-suédois de la construction électrique 


L'activité du bâtiment et des travaux publics (BTP) soutient, 
comme il était prévu, la conjoncture française. Les patrons de PME 
se montrent quant à eux dans Tensemble réservés pour 1987 et 
relativement optimistes pour 1988. 

En juillet, l'INSEE avait prévu que la production 
manufacturière (industrie sans Ténergie), après avoir légèrement 
augmenté au premier semestre 1987, baisserait un peu au second. 
En moyenne annuelle, la production manufacturière déclinerait de 
0,4 % après un léger gain en 1986 (-t- 0,9 5>) 

Travaux publics : embellie 

Dans le secteur du bâtiment 
et des travaux publics, la 
conjoncture fait ressortir - une 
nette amélioration de l’activité 
au cours du second trimestre de 
1987», noie la Fédération natio- 
nale des travaux publics 
(FNTP) dans son dernier bulle- 
tin. 

Plus de 40% des entrepre- 
neurs qui ont répondu à 
l’enquête trimestrielle de juillet 
ont noté une progression de leur 


activité et moins de 15% une 
détérioration. - Une embellie. 
poursuit la FNTP, qui survient 
toutefois après un premier tri- 
mestre marqué par des intempé- 
ries particulièrement sévères. • 
Les intentions des entreprises en 
matière d’emploi - apparaissent 
exceptionnellement bonnes: 18% 
d’entre elles envisagent d'aug- 
menter leurs effectifs, et 69% 
pensent en conserver l’intégra- 
lité ». 


PME: optimisme des patrons pour 1988 
mais prudence en matière d’emploi 


Les patrons de PME restent 
prudents dans leurs prévisions et 
préfèrent pour l'instant continuer 
à assainir la structure financière 
de leurs entreprises et autofinan- 
cer leurs investissements, note le 
Crédit d'équipement des PME 
dans sa dernière enquête semes- 
trielle de conjoncture. 

Au début de l’année, la crois- 
sance de l’activité des petites et 
moyennes industries s’est inflé- 
chie. Mais les disparités ont été 
sensibles entre les secteurs bien 
adaptés à la demande (automo- 
bile, électroménager, agro- 
alimentaire) et les autres (textile, 
meuble...). Dans le BTP, la 
reprise annoncée « ne produit que 
lentement ses effets ». Le secteur 
du commerce et des services a 
connu un premier semestre en 
progression. Toutefois, pour 
l'année 1988, les chefs d’entre- 
prise - tous secteurs confondus - 
se montrent plus optimistes et 
prévoient une augmentation de 
leur activité. 

L'enquête révèle également 
que les PME continuent de conso- 
lider leur situation financière : 
dans l’industrie, les petits patrons 


estiment que l’évolution de leur 
rentabilité et de leur trésorerie est 
aussi favorable qu’il y a un an et 
se montrent encore plus opti- 
mistes pour 1988. Dans les autres 
secteurs, ils font montre de plus 
de prudence pour l'année pro- 
chaine. L'assainissement financier 
ne se traduit toutefois pas par une 
reprise de l'embauche, au moins 
dans l'immédiat. 

Concernant les investissements, 
la prudence continue, là aussi, de 
prévaloir : dans l'industrie, les 
dirigeants concentrent leurs 
efforts d’équipement sur l'amélio- 
ration de la productivité, alors 
que les PME se préoccupent plu- 
tôt du renouvellement de l’outil 
d’exploitation. 


Une pièce de 100 F 

en argent 

Une pièce de 100 F en argent 
à l’effigie de La Fayette, déjà pré- 
sentée aux numismates et collec- 
tionneurs, sera mise en circula- 
tion A la fin du mois de 
septembre prochain. Elle bénéfi- 
ciera d’une campagne de publi- 
cité télévisée. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Un groupe hospitalier américain 
se déclare en difficulté 

American Healthcare Management, une importante compagnie améri- 
caine qui exploite vingt-neuf hôpitaux privés dans quinze Etats, connaît des 
difficultés financières. Elle a fait savoir, le lundi 10 août à Dallas (Texas), 
qu’etle demandait A bénéficier des protections du chapitre 11 de la loi 
fédérale sur les faillites. La société est amenée à réorganiser ses finances, 
car elle n’a pas réussi A restructurer un crédit de 520 millions de dollars 
avec ses banquiers. Or elle a besoin d’un échelonnement plus souple. Le 
groupe hospitalier a également mis en cause la politique de santé du gou- 
vernement, qui aggrave la situation de ce secteur. Il a fait savoir que ses 
activités médicales ne seraient pas affectées par sa décision. 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 


La fusion de h société suédoise 
ASEA et de la compagnie suisse 
Brown Boveri et Cie (BBC) annon- 
cée le lundi 10 août, est volontiers 
présentée A Stockholm comme • une 
date dans l’histoire industrielle de 
la Suède». Pour le président du 
conseil d’administration de la firme 
multinationale Scandinave, M. Cuit 
Nicolin, ce regroupement constitue 
• la plus grosse affaire jamais réali- 
sée en Suède, en Scandinavie, et 
peut-être en Europe au cours de ce 
siècle ». 

Avec quelque 160 000 employés 
et un chiffre d’affaires annuel de 
Tordre de 100 milliards de cou- 
ronnes (soit autant de Francs fran- 
çais), ASEA BBC devient Tune des 
plus grandes entreprises mondiales 
dans le secteur de l’électrotechni- 
que,elméme le numéro un dans cer- 
tains marchés, devançant Siemens, 
Hitachi, General Electric et la 
CGE. Il est singulier de constater 
que ce sont des sociétés de pays non 
membres du Marché commun qui 
vont à l’avenir occuper dans cette 
branche une position de premier 
plan en Europe. 

Le secret de la négociation entre 
Suisses et Suédois a été bien gardé. 


ASEA 

La groupa suédois ASEA. 
fondé an 1883, compte 70 000 
employés, dont 50 000 en 
Europe du nord. Représenté dans 
plus de 100 pays, il possède 
348 unités de production et 
filiales. En 1986 il a réalisé un 
chiffre d’affaires de 46 milliards 
de couronnes (autant de francs 
français), en hausse de 15 96, et 
un bénéfice net de 2,5 milliards, 
en hausse de 2,3 % par rapport 
b l’année précédente. A la fin de 
1986 la valeur de son carnet de 
commandes atteignait 47 mil- 
Sa rds de couronnes. 

ASEA réalise un tiers de son 
chiffre d" affaires dans la produc- 
tion, la transmission et la distri- 
bution d’électricité. Les équipe- 
ments de climatisation, avec le 
groupe FlSkt représentent envi- 
ron un cinquième de ses ventes, 
et tes équipements industriels, 
notamment les robots, dont H est 
l’un des leaders mondiaux, 
10 96. 

Brown Boveri et O 

La société suisse Brown 
Boveri et O (BBC), fondée en 
1891, est le troisième groupe 
industriel helvétique. Avec un 
effectif de 94 000 personnes 
dans 150 pays. BBC a réalisé en 
1986 un chiffre d’affaires de 
13,8 miffiards de francs suisses, 
soit 55,2 milliards de francs fran- 
çais, équivalent A celui de l’année 
précédente (— 0,4 96). Son 
bénéfice net, lui aussi en régres- 
sion, n'a atteint que 96 millions 
de francs susses contra 109 mil- 
lions Tannée précédente. Son 
carnet de commandes a forte- 
ment chuté depuis trois ans, pas- 
sant de 17,7 milliards de francs 
suisses fin 1984 A 12.3 milliards 
fin 1986 (- 30,5 96). 

BBC réalise 71 % de ses 
ventes en Europe, dont l’essen- 
tiel (41,6 96) en Allemagne fédé- 
rale. La production et la distribu- 
tion d’électricité représentent 
60 96 de son chiffre d'affaires. 

Les détails 
de l’opération 

ASEA et BBC créèrent, d’ici le 
1* janvier 1988, une nouvelle 

société : ASEA- Brown Boveri, 
dont le capital Bars détenu à 50- 
50 par chacun des deux parte- 
naires. Cette nouvelle société ne 
sera pas cotée en Bourse. En 
revanche, les actions des deux 
maisons mères qui garderont 
leurs sièges dans leurs pays res- 
pectifs et continueront de^ fonc- 
tionner comme des sociétés dis- 
tinctes, resteront cotées à leurs 
Bourses habituelles. 

Les deux sociétés apporteront 
tous leurs actifs dans l'électro- 
technique à la nouvelle identité. 
Selon M. Gilles Buquet, PDG 
tf ASEA- France, ASEA conser- 
vera des activités séparées : ses 
participations dans Electrolux 
(49 96 des droits de vote), dans 
Flfikt (51 96 du capital), dans la 
société d'hydraulique Hagglunds, 
et dans la compagnie de soudure 
ESAB. BBC, outra ses activités 
dans l’éhMWOtechnique, appor- 
tera 3.5 milliards de francs fran- 
çais d’argent liquide à le nouvelle 
société commune. 


Les premiers contacts remontent au 
21 juin, et des discussions concrètes 
ont été engagées le 1 er juillet U 
n’aura donc fallu que six semaines 
de pourparlers pour sceller un 
accord qui, avant d’entrer en 
vigueur, devra être soumis à l'appro- 
bation des actionnaires, des syndi- 
cats suédois et des deux gouverne- 
ments. En principe, la nouvelle 
société doit voir le jour le 1 er janvier 
1988. 

Les choses sont allées particuliè- 
rement vite, mais les Suédois ne 
cachent pas que l’idée d’un rappro- 
chement avec Brown Boveri et Cie 
trottait dans leur esprit depuis un 
certain nombre d'années déjà. Les 
deux firmes ont pendant des décen- 
nies travaillé dans des secteurs simi- 
laires (production, transmission et 
distribution d'énergie électrique, 
installation de lignes & haute ten- 
sion, nucléaire, équipements électri- 

3 nos, électronique, automatisation 
es processus industriels, construc- 
tion de locomotives et de matériel 
ferroviaire). Elles ont consacré 
toutes deux des sommes importantes 
à la recherche et au développement, 
et enfin elles ont des vues assez 
convergentes sur la gestion des 
affaires et la * philosophie de 
l’entreprise ». 

Une entreprise 
fanion 

» Notre ambition s'est longtemps 
limitée à être le plus petit parmi les 
grands de l’ilectroiechnique ». a 
déclaré le président du conseil 
d'administration d'ASEA au cours 
d’une conférence de presse. Une 
expansion du groupe suédois suppo- 
sait une alliance avec un partenaire 
étranger. • Mais un mariage avec 
Siemens. General electric ou un 
autre géant était hors de question 
car nous aurions automatiquement 
été avalés par des entreprises de 
cette taille, a-t-il ajouté. Pour 
qu’une union industrielle réussisse, 
il faut que les conjoints soient à peu 
près de la même force, et BBC nous 
est longtemps apparue comme un 
partenaire à notre mesure. Le rap- 
prochement n'a pas eu lieu plus tôt 
parce que la société suisse était 
encore trop grande pour nos. Mais 
un rééquilibrage s'est produit au 


D ES fusions d’un genre nouveau 
font leur apparition en 
Europe. En avril damier, dans l’élec- 
tronique médicale, le néerlandais 
Philips s’allie avec Pickers, filiale du 
britannique General Electric Co. 
Aucune des maisons mères n’y 
domine: chacune garde 5096 des 
actions de la nouvelle entité née de 
la fusion. Quelques jours plus tard, 
le français Thomson et l'italien SGS 
marient leurs composants électroni- 
ques civils en adoptant le même 
principe 50/50. Le suédois ASEA 
et la suisse BBC viennent à leur tour 
de s'épouser sous ce régime. 

L’explication est simple. En 
Europe, tes concentrations indus- 
trielles accélérées ces dernières 
années sur des basas nationales se 
sont à quelques exceptions près 
achevées dans chaque branche sur 
une structure type: une grosse 
entreprise dominante avec quelques 
PMI satellites. Le meilleur exemple 
est le téléphone: CGE en France, 
Siemens en RFA, Ericsson en 
Suède. itaitel-Telettra en Italie, etc. 
Chaque pays A son «champion 
nationale. Rares sont les secteurs 


Le consortium IDC (Internatio- 
nal Digital Communications Inc.), 
réunissant des intérêts britanniques 
et américains aux côtés d'investis- 
seurs nippons, présentera une offre 
autonome sur le marché japonais des 
télécommunications internationales, 
jusqu'ici monopole de la compagnie 
KDD (Kokusai Densbïn Denwa 
Co.). IDC a en effet décidé de dépo- 
ser une demande de licence com- 
merciale pour la pose d’un câble 
sous-marin en fibres optiques entre 
le Japon et T Alaska. Cette décision 


• ERRATUM. - Deux coquilles 
ont altéré le sens de l'article de notre 
correspondant à Besançon paru dans 
dans le Monde du 8 août et consacré 
à l'opinion des « verts » sur le canal à 
grand gabarit Rhin-Rhône. D’une 
part. 3 fallait lire : * tes partisans du 
candi envisageaient la création da 
6 000 hectares de zone indus- 
trielle ». et non aies partisans du 
ministre ». D’autre part, c'est le 
« trafic » et non le « tarif» qui dimi- 
nue depuis dix ans. 


cours des cinq à dix dernières 
années : les activités de BBC ont 
plutôt stagné tandis que les résul- 
tats d'ASEA ont fortement pro- 
gressé. C’était donc le bon moment 
pour créer une société commune sur 
une base d’égalité totale 50/50. » 

ASEA, qui a toujours été l'entre- 
prise fanion du puissant conglomé- 
rat financier suédois Wallenberg, 
bien que plus petite que son parte- 
naire, a en effet connu ces dernières 
années une croissance très rapide. 
En dix ans sou chiffre d'affaires a 
presque quadruplé, grâce notam- 
ment à la prise de contrôle de la 
société Flâkt (ventilation) et du 
groupe finlandais concurrent Slôm- 
berg. En sept ans, le groupe suédois 
a quadruplé le montant de ses expor- 
tations. 

Brown Boveri et Cie, bientôt cen- 
tenaire, a, au contraire, vu ses acti- 
vités stagner. Au cours de la même 
période, son chiffre d'affaires n'a 
augmenté que de 45 %, et en 1985, 
pour la première rois depuis 
quarante-huit ans, le groupe n'a pas 
distribué de dividendes. Mal placée 
sur les équipements de production 
lourds, BBC a notamment pâti de la 
stagnation du secteur nucléaire dans 
le monde. La firme suisse reste 
considérablement plus puissante 
qu’ASEA dans le secteur de la pro- 
duction d'énergie (turbines à gaz et 
à vapeur). En revanche, les deux 
compagnies sont de force sensible- 
ment égale dans le domaine de la 
transmission, bien qu'elles aient 
choisi différentes solutions et spécia- 
lités. 

Du côté suédois, on insiste sur le 
fait que l’automatisation est appelée 
à jouer un rôle croissant au cours des 
années 90 dans le secteur de la pro- 
duction, de la transmission et de la 
distribution de l'électricité, ainsi 
qu'en matière de transports ferro- 
viaires et d’équipements. Dans ce 
domaine, ASEA est l’un des plus 
grands fabricants mondiaux de 
robots industriels. Les instruments 
de commande électronique et 
d'automation représentent 20 % des 
ventes de BBC, qui a ses clients 
principalement dans la sidérurgie, 
l'industrie du ciment, l'industrie 
pétrolière et off-sbore. 

Dans bien des secteurs, les acti- 
vités des deux groupes sont donc 
complémentaires. Par ailleurs, les 


dépendant des commandes d'Etat 
qui échappent à cette règle. Seuls 
les biens de consommation, et 
encore, sont fragmentés différem- 
ment (Renault-Peugeot dans l'auto- 
mobile en France). 

La poursuite de la concentration, 
qui n'est rien d’autre que ce que les 
industriels nomment c/a recherche 
d'une taille critique », passe par 
T internationalisation. Mais imman- 
quablement te problème da pré- 
séance se pose lorsqu’il s'agit de 
rapprocher deux champions natio- 
naux : aucun pays ne veut céder le 
pas et ne pas conserver une majo- 
rité (au moins 51 96) de c son » 
champion. Ce refus a longtemps 
conduit A paralyser les mariages en 
Europe. Il semble donc en voie de 
dépassement grâce à la formule du 
50/50. Lorsque les entreprises ne 
sont pas d’une valeur tout è fait 
comparable, la maison mère de la 
plus faible verse une souhe à la plus 
grande de façon à rétablir l’équili- 
bre. 

La formule présente un énorme 
avantage : des fusions européennes 


a été prise le lundi 10 août, lors 
d'une réunion de ses actionnaires, 
dont les sociétés britannique Cable 
and Wireless (20 %) et américaine 
Pacific Telcsis International 
( 10 %). 

Depuis une semaine, on attendait 
la réaction d’JDC à l’échec des dis- 
cussions avec son rival japonais 1TJ 
(International Telecom Japan Inc.). 
Le 4 août, en effet, les deux consor- 
tiums avaient rompu les négocia- 
tions qu'ils menaient à la demande 
du ministère japonais des postes et 
télécommunications afin de tenter 
de fusionner et de présenter une 
offre commune pour la pose du 
cable sous-marin. 

Les responsables de Cable and 
Wireless, bien qu’opposés à cette 
fusion, destinée, selon eux, à diluer 
les intérêts étrangers dans le consor- 
tium. s'éiaiem déclarés • déçus » 
par l'échec des négociations. Sou- 
tenus par le gouvernement britanni- 
que - qui n’avait pas hésité, il y a 
quelques mois, & brandir la menace 


Suédois ne sont pas mécontents 
d'une alliance qui va leur permettre 
d'améliorer leur position en Europe, 
en particulier en Allemagne, un 
marché difficilement pénélrable 
jusqu'à présent pour ASEA et oû la 
société suisse, solidement implantée, 
réalise un gros tiers de son chiffre 
d’affaires, avec 35 000 employés. 

• Il est Important de faire partie 
d'un groupe qui comptera quelque 
50000 employés à l'intérieur du 
Marché commun», a indiqué le 
PDG d’ASEA, M. Percy Barnevik. 
En dehors de l'Europe, l'expansion 
de la nouvelle société se fera princi- 
palement en Amérique du Nord, en 
Inde, en Asie de l'Est et au Japon. 
Les deux entreprises commencent 
également à s'implanter sur le mar- 
ché chinois. 

Des rationalisations importantes 
sont à prévoir dans les mois et les 
années à venir et elles semblent 
inquiéter certains syndicats suédois, 
mais cette fusion devrait à terme 
diminuer les coûts de revient, ren- 
forcer le potentiel de recherche et 
développement et la place d’ ASEA- 
BBC sur le marché international. 

• Ce n'est pas la Suède qui est inté- 
ressante dans ce contexte, puisque 
nous y sommes pratiquement sans 
rivaux, mais notre rang dans le 
monde ». a déclaré M. Barnevik. 

Le conseil d'administration du ; 
nouveau groupe aura deux prési- j 
dents; M. Curt Nicolin pour ASEA ' 
et le Dr Fritz Leutwüer pour BBC. 
La direction effective de l’ensemble 
sera confiée à M. Barnevik, ie 
patron d'ASEA, qui a été nommé 
directeur général. Aucune décision 
n’a été prise quant à l'emplacement 
du siège de l'entreprise. Selon un 
responsable de la Confédération 
générale du travail suédoise (LO), 

• il serait regrettable que le centre 
de décision du groupe se trouve en. 
dehors de la Suède ». Pour l'heure, 
le gouvernement social-démocrate 
de Stockholm se refuse à tout com- 
mentaire, mais M. Nicolin a 
déclaré: * Je serais extrêmement 
surpris qu’il nous mette des bâtons 
dans les roues... ASEA nouvelle 
version deviendra la plus grande 
entreprise d'Europe du Nord et 
ravira ainsi la première place au 
groupe Volvo. » 

ALAIN DEBOVE. 


sont enfin possible et acceptées. 
Après le médical, les composants, 
la construction électrique, d’autres 
secteurs devraient y songer, en par- 
ticulier dans la sidérurgie, dont la 
crise constante provient en grande 
partie du fait que l’acier - consi- 
déré trop longtemps comme c stra- 
tégique », c'est-à-dire non épousa- 
b le — est resté bloqué sur des 
bases nationales. 

Reste te défaut né de l'avan- 
tage : les fusions à 50/50 sont 
souvent difficiles à gérer dans le 
long terme. La chimie française, qui 
avait adopté cette formule dans tes 
années 70, a été hors d’état 
d'investir, car les propriétaires 
égaux étaient incapables de se met- 
tre d’accord. 

Aussi les 50/50 n'auront-ils 
sans doute qu’un temps : ie capita- 
lisme exige qu'un seul commande, 
et certains pays devront admettre 
de perdre dans un second temps 1a 
majorité. Mais, quoi qu'il en soit, te 
genre nouveau fait enfin avancer 
l’Europe industrielle. 


de rétorsions économiques contre les 
Japonais, — ils avaient laissé enten- 
dre qu’ils présenteraient quand 
même une offre aux autorités japo- 
naises. C’est aujourd'hui chose faite. 
Reste à savoir quelle sera l'attitude' 
des Japonais dans ce dossier, qui 
apparaît comme un lest de la 
volonté d’ouvrir le marché nippon à 
des firmes étrangères. 


• Projet d’alliance ATT- 
Fuptsu au Japon. - ATT, le numéro 
un mondial des télécommunications, 
vient de conclure avec la géant japo- 
nais de l’informatique Fujitsu un 
accord visant à la création d’une 
société commune A 50/50 pour 
exploiter un réseau international de 
services à valeur ajoutée. Ce projet 
reste soumis à l’accord du gouverne- 
ment japonais, attendu pour 1a ren- 
trée. Cette opération s’oiserit dans te 
cadre de la dérégulation des télé- 
communications japonaises, décidée 
en 1985, au même titre que tes péri- 
péties rencontrées par IDC face à 
KDD. 


Citicorp rejoint 
le réseau des cartes Visa 

La Citicorp. premier groupe ban- 
caire mondai, a décidé d'abandon- 
ner te système de carte de crédit 
«maison», la carte Choice, pour 
rejoindre te réseau international 
Visa. Cette décision, annoncée à 
New-York te lundi 10 août, devien- 
dra effective dès le 1" septembre : 
les 3,2 millions de cartes de crédit 
Choice détenues par des clients de 
la banque A Washington et A Balti- 
more seront converties en cartes 
Visa. Las porteurs de carte paieront 
un droit annuel de 20 dollars envi- 
ron et ne bénéficieront plus des 
rabais accordés sur certains achats. 

Cet échec de la carte Choice 
intervient dans un contextB 
d'extrême concurrence tant aux 
Etats-Unis que dans le reste du 
monde dans le secteur des cartes 
de crédit. La Citicorp avait espéré, 

en créant sa propre carte, économi- 
ser les frais demandés par les 


réseaux comme Visa et MasterCard, 
mais aussi faire de sa carte un ins- 
trument pour vendre à ses clients 
d’autres produits financiers. 

Goodyear revend 

Celeron à Exxon 
pour 4 milliards de francs 

Goodyear, le numéro un mondial 
du pneumatique, a enfin trouvé un 
repreneur pour sa filiale Celeron, 
dont les actifs sont essentiellement 
composés de champs pétrolifères et 
gaziers aux Etats-Unis (in-shore et 
off-shorel avec des réserves esti- 
mées à 100 millions de barils. Le 
géant Exxon offre de la lui racheter 
pour 650 millions de dollars 
(4,1 milliards de francs français). 
Goodyear utilisera cette somme 
pour réduire le montant de son 
endettement, porté en novembre 
1986 à 2,6 milliards de dollars 
(14,4 milliards de francs) pour 
racheter ses propres actions et faire 
ainsi échec à l'OPA lancée sur ta 
compagnie par le financier franco- 
britannique Sir James Goldsmith. 
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L'Europe à 50/50 


ÉRIC LE BOUCHER. 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

La volonté d’ouverture du marché japonais est mise à l’épreuve 
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Actif net (militons de F) : 

6799.8 

Situation 

Répartition dé l'actif net 


au 

• obligations françaises 

71,9% 

30 juin 1987 

• autres actifs 

38,1% 


Va leur liquidative (F) : 

10631,79 


nents pfaoeufs: Trésor Public, CaisM des dépôts 

Société d'investissement à Capital Vrrrinhio — 
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Troisième versement 
de l'année 1987 


rG^^tneb 


Par action: net à payer 

crédit d'impôt. 


Mis en paiement le Menât 1987 
chez l'ÊcureaB, à la Poste et an Trésor Pubfic 

■ Société d 'Investissement à Capital Vatiable 
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M. Yvon Chotard deviendrait 
le représentant permanent de la France 
au Bureau international du travail 


t* narrai mmaimaSÊrifamm^ t 


lemacbt des actions hançûaa b accentue sa cottecoon. revenant an mverada début de 
l'année. Pu contre, les mures places intematiocates. notamment New York et Lanka, 
ont es aa comportement pfan vus! ag o n i. Ce» poarqws nam avons nvn accru te 
pose « action* étrangères» qui a per üBenis fait lbbjet (faririingei. 
nwlhiiK itiim li- nu fmMHiiflH pmpwit rfn matrhé ife Par,* , nam intmtinn nd de pqnr- 
surwe notre cfiveisi fi cMion dans ta differe nt es aoocs géog ra p hi ques. 
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5. 

Dans tous les bureaux de Poste 


La décision est imminent». 
M. Yvon Chotard, ancien vice- 
président du CNPF et candidat 
malheureux à la succession de 
M. Yvon Gattaz, pourrait être 
nommé par le gouvernement 
représentant permanent de la 
France au Bureau international 
du travail (BIT) ù Genève. 

Ce poste de chef de la déléga- 
tion française composée de 
façon tripa r tite de symfica Estas, 
cf employeurs et de représen- 
tants du gouvernement était 
occupé depuis 1976 par Gabriel 
Ventejol, récemment décédé. 
Membre du bureau confédéral de 
Force ouvrière de 1950 è 1974, 
Gabriel Ventejol avait été le rival 
de M, André Bergeron pour le 
poste de secrétaire général. Il 
avait été élu président du Consefl 
économique et social en 1974 et 
devait être remplacé quelques 
mots avant sa mort par M. Jean 
Mattéoti, ancien ministre du tra- 
vffriL Précédemment, les fonc- 
tions de représentant permanent 
auprès du BIT avaient été 
confiées à Léon Jouhaux, fonda- 
teur de l'OTT en 1919, pies à 


• Grève ültcrte ew le chantier 
de I" Opéra de la Bastille 7 - Quel- 
ques jours après le jugement du tri- 
bunal dans l'affaira des pilotes d*A k 
Inter, la CGT dénonce un nouveau 
cas de grève qui, selon elle, a été 
t déclarée ütidte». S'appuyant sur 
les jugements des tribunaux de Puis 
et de Nanterre ordonnant l'expulsion 
de grévistes qui occupaient leur 
chantier de l'Opéra de la Bastille puis 
le siège de r entreprise, la direction 
de la société Damifer-Davum a, le 
30 juillet. Udendé quarante et un 
salariés pour r faut» tour des. Elle 
leur reproche leur * participation à 
une grève iïfidte dans ses motifs». 
En fait, l'employeur comme le syndi- 
cat utilisent une argumentation qui 
ne correspond pas aux jugements 
rendus. Il reste que des ouvriers sont 
licenciés è la suite d'une grève. 
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Situation 


30 juin 1987 


Actif net (murions de F) : 409,6 

Répartition de l'actif net 

• obligations françaises 79.6 % 

• autres actifs 20,4% 

Valeur Gquktatîve (F) : 10304,96 



Valeur liquidative 

61830F 

Dividende net 


attribué ent987 

1830 F 

Rappel de la valeur liquidative 

au31/1Z/l986 

57854 F 
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Ét ebtissementa placeurs: 

Caisses d’ÉpargneÉcureuU, Trésor PubBc, Caisse des dépôts 

m , Société d'investissement à C ap tial Variable m — — — 


GROUPE CGE 

CHBTBE D’AFFAŒES DO PHEMŒR SEBESTBE IS87 El PBOCKESSH» DE 80% 

Le chiffre d'affaires hors taxes réalisé au premier semestre 1987 par le Groupe de la 
Compagnie Générale d'Électricité s’est élevé à 56,6 milliards de francs et marque une 
progression de 60 % par rapport à celui de l'exercice précédent 

Cette évolution traduit notamment l’incidence des modifications de structures intervenues 
au cours des douze mois écoulés et dont les plus significatives sont : 

— l'apport à Alcatel N.V. des filiales de télécommunications d'ITT Corp. dont les factura- 
tions émises au cours du premier semestre de 1987 se sont établies à 18,2 milliards de 
francs ; 

— la prise de contrôle par Alsthom des activités d'appareillage électrique de Spreeher 
Energie et des activités ferroviaires de Jeumont Schneider ; 

— la prise de contrôle de Lynch Communication Systems par Alcatel CIT et de la Société 
Nouvelle des Càbleries de Charleroi par Câbles de Lyon ; 

— la cession des intérêts du Groupe dans le Joint Français. 

Hors effets de structures, ie chiffre d'affaires du premier semestre 1987 enregistre un 
progrès de l’ordre de 4 %. 

La répartition par secteurs d'activité du chiffre d'affaires du Groupe est la suivante : 


Secteurs 


Êmwg» et transport 

Nucléaire (1 ) 

Accumulateurs et pfles 

Télécommunication*, communication d'entreprise, câblas 
dont : 

.Télécommunications publiques 

. Communication d'entreprise 

. Electron ique professionnelle « grand publie 

. Câbles 

Entreprise éfectriqua at contrôla industriel 

Services at divan 


(en millions de francs) 


1987 


5346 11559 

4 075 8805 
3 300 7 374 
3778 7921 

4803 

1 987 t 7 810 



Alexandre ParocS, ancien ministre 

du travail. 

La nomination de M. Chotard, 
dont on disait qu’B pourrait être 
nommé au Conseè d'Etat par 
M. Jacques Chirac, constituerait 
une surprise. La personnalité de 
l'ancien négociateur patronal 
trancherait avec les choix anté- 
rieurs et pourrait déséquilibrer la 
représentation française. Actuel- 
lement, en effet, M. Jean- 
Jacques Oeschlin, directeur 
chargé des questions sociales 
internationales au CNPF, prési- 
dent du comité exécutif de 
l'Organisation internationale des 
employeurs, est è la tâte pour m 
an du conseil d'administration de 
l'orr. 

Depuis ses origines, le BIT a 
été très marqué par l'influence 
française, et la composition de sa 
délégation a toujours revêtu une 
grande importance. Directeur 
général du BIT, M. Francis Blan- 
chard, un Français, a été âu pour 
la première Ibis an 1974 et son 
damier mandat de cinq ans 
s'achèvera en 1988. 


ETRANGER 

Aux Etats-Unis 

La moitié environ 
des brevets déposés 
sont étrangers 

Près de la moitié des brevets 
déposés en 1986 aux Etats-Unis sont 
d'origine étrangère et 20 % sont 
japonais, indique le Bureau améri- 
cain des brevets. Les Américains ont 
déposé 38 124 brevets l'an dentier, 
contre 33 000 pour les étrangers. 
Parmi ces derniers, les Japonais se 
sont taillé la part du lion avec 
13 857 brevets, alors qu'Q y a vingt 
ans. le rapport entre tes dépôts de 
brevets japonais et américains était 
de un à cinquante. 

Le Bureau explique que ces chif- 
fres sont «alarmants», car D montre 
un recul des Etats-Unis dans le 
domaine des nouvelles technologies. 
Sont incriminés : le système éducatif 
américain qui serait particulière- 
ment faible dans les sciences et les 
mathématiques. 


Fiscalité 


Baisse prochaine 
de l’impôt sur le revenu 
en Belgique 

Le gouvernement beige de centre 
droit a arrêté, le lundi 10 août, une 
série de mesuras budgétaires consis- 
tant è réduire les impôts, i limiter le 
déficit (405 milliards de francs 
belges, soit 65 milBards de francs 
français) et à privatiser certaines 
entreprises d'Etat. 

L'impôt sur le revenu sera modifié 
progressivement entre 1989 et 
1 992. Les réductions, qui favorisent 
particulièrement les familles nom- 
breuses, représenteront 89 milliards 
de francs belges (14 milliards de 
francs français), lorsqu'elles seront 
complètement entrées ai vigueur. La 
moitié des sommes non perçues 
seront récupérées par la baisse ou 
l'élimination d'une série d'allocations 
versées aux partieuflers et aux entre- 


(1) Chiff re d'affaires de Framatome et de sbs filiales retenu par intégration proportionnelle. CiGIE 


La ministre des finances, M. Eya- 
kens, a indiqué que la Belgique pour- 
rait par la suite augmenter (es taxes 
sur des produits comme le tabac et 
l'alcool afin qu'elles soient sensible- 
ment les mêmes que celles perçues 
dans les autres pays de la CEE. 

Commerce extérieur 


Baisse des excédents 

japonais 

Le Japon a enregistré en juillet, 
pour te troisième mois consécutif, 
uns baisse de ses excédents com- 
merciaux. Malgré une croissance 
record des exportations, l'excédent 
est revenu è 6,99 milliards de dol- 
tera, contre 8,193 ntifSards de dol- 
lars en juillet 1986 (chiffres en 
termes «douaniers»). 

bas importations en provenance 
des Etats-Unis ont baissé de 4,7 * 
^•Kterefrant un excédent de 4,79 m8- 
liards de dollars avec ce pays. Malgré 
un accroissement notable des impor- 
tat > or,s en provenance de la CEE 
(31,9 %), l'excédent japonais se' 
monte à 1,53 milliard de dollars avec 
l’Europe. 


PARIS, lOaoflt i 


Calme et en rep& 

Très peu d’affaires en ce 
début de semaine nie Vhrianne. 
Le phénomène est classique à 
rapproche du 15 août. Mais il 
semble avoir revêtu cette année 
une plus grande ampleur avec les 
récents et assez msssïis départs 
en vacances. Si l'activité a été 
faible, les cours, eux, ont conti- 
nué de baisser et même assez 
.rapidement. En fin dû matinée, 
nrxficatour instantané accusait 
un modeste recul de 0,25 %- Par 
ta suite, te mouvement s'accélé- 
rait et. è (a clôture, T indicateur 
instantané sa repliait de 1 % 
environ. 

Les professionnels attrftniaîent 
évidemment (a lourdeur persis- 
tante du marché è 1a faiblesse 
des échanges. Mais cette expfi- 
cation ne paraît pas suffisante. 
Dans tes travées, des rumeurs, è 
prendre avec d’infinies précau- 
tions, dreutaiefft, assurant que 
tes Américains voulaient absolu- 
ment en découdre avec tes Ira- 
niens. Vrai ou faux, les valeurs 
françaises se sont repliées en 
assez grand nombre. Parmi les 
plus éprouvées, citons, Penar- 
roya. Schneider, SCflEG, Sanofi, 
L'Oréal, Legrand, J. Lefebvre, 
Bis. Facom et TotaL 

En baisse le matin, Europe 1 
s’est redressé. Inutile de te préci- 
ser : les opérateurs n'avaient pas 
le moral. 

Contrairement & l'attenta 
générale, for n'a pas réagi è la 
grève des mineurs noirs en Afri- 
que du Sud. U a baissé è Londres 
pour revenir de 464,10 dollars 
ronce è 459,60 dollars. A Paris, 
en revanche, à cause surtout de 
la montée du dollar è plus de 
6,31 F, te lingot a progressé de 
150 F, è 92 250 F. Toutes les 
mines d’or ont bien sûr baissé, 
Buffels-Fountain en tête 
{— 8 96). 

La marché obligataire et le 
MATTF ont été plus résistants. 
Mais sans plus. Le craur n'y est 
toujours pas. 


CHANGES 


DoBar :6,31F = 

Plus faible mardi è V ouverture, 
le dollar s’est redressé sar toutes 
les plaça financières pour se ba- 
ser légèrement an-dessus de ses 
niveaux précédents. El a valu 
63125 F (contre 6J110 F) et 
1,8910 DM (contre 1,8908 P M). 
Four la première fois, le MATIF 

est tombé en dessous de 100. 

FRANCFORT lOaoflt Uufit 
Dolar (en DM) .. 1£9M ym 

TOKYO lOaoflt Uvfe 

Dolar (rayes») .. Ï5M5 15145 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (H août) 7-71/8% 

New-York (10 août). ... 49/16% 


NEW-YORK, roioôtt 
Flambée de hausse 

Dânit de se main e en fanfare è 
Wall Street. Bousculant routes .Ira 
prévisions, te marché américain a 
littéralement bondi es avant. Le 

motfvcBcat de reprise s'est telle- 
ment accéléré que le Dow a franchi 
en trombe la barre des 2 600 points, 
pour finalement s’établir en clôture 

tt pour te première foii de Htistoire 
très au-dessus, toit iris rsantrtnnnt 
i 2 635,83, arec us gain superbe de 
43,84 points. Lebilande la journée 

a été de qualité co mp arable. Sur 
2014 valeurs traitées. 1 153 ont 
monté, 460 seulement ont baissé et 
401 n’ont pas varié. 

j SiigBiïhwimTH, informa- 

tion encourageante n’est parrepae 
sur le marché de nature à favoris e r 
les achats. An contraire même, 
puisque tes valeurs k revenu fixe se 
sont affaiblies. Tout s’est passé 
comme à la Bouse s’était dopée 
cfle-même. Le redressement de 
Tokyo a quand même produit taie 
totcâknte imprc«dop arec te pro- 
messe qu’a contient de ne pas dis- 
suada: tes ca pton x nippons de se 
placer anx Etats-Unis en particu- 
lier. De gros or dres d’achats étran- 
gers ont, dn resu, été eanegutrés. 

• Ceux qui attendait une réac- 
tion technique se mettent le doigt 
dans rail », disait tut broker. 
L’activité a porté sar 18740 mil- 
lions de titras, contre 212j>6 mfl- 
Hans b reüle. 


Couatfa I Canada 
luit I 10 août 
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PARIS 

(INSEE, hase 100 : 31 déc. 1986) 
7 sofa 10 août 
Valeurs françaises .. _ M24 
Valeurs étrangères . 135^4 
C* des agests de change 
(B*k 100:31 déc. 1981) 

Indice général ... «A4 407,3 


NEW-YORK 
(Indice Dow Jones) 


7 août 

10 août 

Industrielles ....2592 
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7 soit 
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Industrielles ....172*96 174238 
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Foods d’Etat 8534 
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TOKYO 
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MATIF 

Notionnel 10 X. - Cotation an pourcent a ge «lu 70 août 
Nombre de contrats : 41 906 
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Sept. 87 

Déc. 87 

Mars 88 

Juin 88 

100,45 

100JK5 

10035 . 
10035 

100,25 

100AS 

10030 

100/10 


LA VIH DE LA COTE 


gan: hausse des résul- 
tats. — Le réstdrat consolidé de la 
société ce n tral e du Groupe des assu- 
rances n ati o n ales a fortement pn> 
grcaté en 1986, pour atteindre 
1 379 mafims (contre 701 millions 
Tannée précéd en te). La prévision de 
doublement des bénéfices est 
presque réalisée, ce en ntisen princi- 
palement dn redressement des 
ulules assurances à Tétranger et de 
te c on so li dation pour te première fois 
des résultats du CIC, dont k GAN 
OctieDt 34% environ du cupitn l 
BOCs + DE PROFITS 
EN PLUS. - BOC Group (ex- 


IE32E3I 



W347 L337« 

2300 29643 

148581 14*713 

4HM» 4,8178 

4*0» 4^869 

9JB36 5JU8 



British Oxygen, principal fabricant 
britannique de gaz industriels et 
médi c a ux et de produis de carbone) 
an n once une hausse de 26% de son 
bénéfice imposable pour les neuf 
pnanîeis mas de l’exercice 1986- 
1987, terminé le 30 juin 1987 
(190,1 millions de Kvjres, contre 
151,1 millions). 

. Ce résultat, conforme aux préri- 
aoos des analystes boursiers, a été 
réalisé avec un chiffre d'affaires de 
1 4383 grillions de livres (contres 
1 3723 millîons). Le bénéfice net 
Par action passe de 21,49 è 
2632 pence. 
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Les événements du Golfe 
et les bons indices américains 

Le dollar et Wall Street en hausse 


. ECTFrK : après des arrestations préventives 

Nowelle mise en garde do ministre de l’intérieur 


Alors que la crise do Golfe ne 
semble plus guère affecter le 
prix du pétrole — stable depuis 
le début de cette semaine, — lé 
dollar et les marchés financiers 
sont tirés A la hansse. La mon- 
naie américaine, qui reste o ms 
valeur refuge en cas de tensions, 
a retrouvé ses niveaux de janvier 
dernier, alors que plusieurs 
grandes places financières mon- 
diales (New-York, Francfort, 
Amsterdam) enregistrent des 
niveaux records. 

Amorcée la semaine dernière, la 
hausse du dollar s’est poursuivie au 
début de cette semaine. Les banques 
centrales, notamment la Bondes* 
bank et la Réserve fédérale «on t 
même intervenues pour stopper 
cette hausse. On estime, sur les mar- 
chés, à près de 1 milliard de dollars 
le montant- des ventes réalisées par 
les banques centrales au coure des 
derniers jours. 

Alors que le mouvement de 
hausse était freiné, le lundi 10, en 
fin d'après-midi à New- York, le dol- 
lar restait ferme bien qu'en lé gè re 
baisse mardi matin sur la plupart 
des places européennes. A Paris, sur 
le marché interbancaire, le dollar 
s’échangeait à 6,3125 F français 
(contre 6,3110 la veille), 
1,8910 DM (contre 1,8908) et 
1,5115 yens (contre 1,5145). Le 
franc français a enregistré un léger 
tassement vis-à-vis du mark, la 
devise allemande passant de 
3,3354 F lundi à 3,3375 F mardi 
dans la matinée. 

Le marché des changes, peu actif 
en cette période de l’année, est 
extrêmement sensible au moindre 
événement, ce qui favorise les varia- 
tions enregistrées en ce moment sur 
la devise américaine. Le billet vert 
reste bel et bien une valeur refuge 
en période de grande incertitnde 
internationale pour les investisseurs. 
Ceux-ci restent enfin favorablement 
impr essionnés par les performances 
économiques américaines, et notam- 
ment la baisse du chômage, dont le 
taux est revenu à 6 % en juillet dex- 
nier. Le rapport de la commission 
économique conjointe du Congrès, 
public lundi, et qui souligne que le 
gonflement actuel de la dette exté- 
rieure américaine met en danger le 
statut de leader économique mon- 
dial des Etats-Unis n’a, semble-t-il, 
pas affecté la confiance des investis- 
seurs. 

Certains marchés financiers, 
quant à eux, enregistrent & nouveau 
des indices records. Alors que la 


BOURSE DE PARIS 

Matinée dn 11 aont 

Plus soutenu 

Lourde en début de semaine, la 
Bourse de Paris s’est un peu ressaisie 
mardi au cours de la séance mati- 
nale. Mais ù cause des tensions sur 
les taux d'intérêt à long terme, le 
marché a manqué de souffle. En 
progrès de 0,5 % à l'ouverture, 
l’indicateur instantané n’enregistrait 
plus en clôture qu'une avance de 
0,56%. Hausse de Lyonnaise des 
eaux, S GE. Auxiliaire d’entreprises, 
Dumez, Perrier, Bic. Cetelem, 
Générale des eaux. Recul des grands 
magasins, de Beghin et Schneider. 
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Bourse de Tokyo amorce un redres- 
sement, & New-York, l'indice Dow 
Jones a encore pris lundi 44 points, 
atteignant le. record historique de 
2 636. Amsterdam et Francfort sont 
également & lenrs plus hauts 
niveaux. Cette progression des 
actions apparaît quelque peu para- 
doxale, alors que beaucoup 
d'experts évoquent une' remontée 
des. taux d'intérêt. 

En fait, les investisseurs confiants 
dans la poursuite de l’amélioration 
des profits des entreprises restent 
attires par la Bourse. Ainsi, 
Etats-Unis, si les bénéfices des 
entreprises ont diminué, au 
deuxième trimestre 1987, de 21 %, 
c’est essentiellement à cause des 
résultats- des banques. Celles-ci, on 
le sait, ont dû constituer d'impor- 
tantes provisions sur leurs créances 
aux pays eri ; développement. Si Pon 
exclut les banques, les profits des 
entreprises américaines ont encore 
augmenté de 22 %. 

Face à cette euphorie de certaines 
places étrangères, Paris reste très 
morose. Les taux d’intérêt semblent 
orientés à la hansse : l’adjudication 
des bons du Trésor lundi, l’a 
confirmé.- Le - MATIF (marché i 
terme des instruments financiers) 
est au plus bas. 0 est passé en des- 
sous de 100 pour la première fois 
depuis sa création, en février 1986. 

A. D. et E. L 


ÉTATS-UNIS 

ML William Verîty 
a été nommé nouveau 
secrétaire d’Etat 
an commerce 

M- William Verîty, nommé le 
lundi 10 août secrétaire au com- 
merce par le président Ronald Rea- 
gan succède 1 M. Malcolm Bal- 
dndge, mort accidentellement lors 
d un rodéo il y a deux semaines. Sa 
noaunauou doit encore être confir- 
mee par le Sénat, qui se réunira 
» vacances parlementaires de 

Le président américain a souligné 
que M. Verîty « partageait son atta- 
chement au commerce fibre et 
loyal » et qu’il était opposé au pro- 
tecuoiuisine; • qui déclencherait 


LE CAIRE 

de notre correspondent 


c ministre égyptien de l'inté- 
r, le général Zaki Badr, a impli- 


tecummisme; • qui déclencherait 
immédiatement des représailles et 
interromprait les progrès récents » 
du commerce mon dial 

(Ancien patron de ta métallurgie 
améneaine, M. Verîty s'était fait remar- 
quer en 1981, lors de soi passage à ta 
tête eftmc co mmissi on chargée de relan- 
cer l aide privée aux programmes 
««aux. Jusqu’en 1982, il était prési- 
dent (TAnnco, une entreprise sidérurgi- 
que fondée en 1900 jpar son grand-père. 
M. Venty a également coprésidé 
jusqu’en 1984 le CWfl de lWxnfc 
S ““éncMMWvïéiique, 

oê il féiau fait l’avocat d’un accroisw- 
ment des échanges avec l'URSS.] 


Selon le commissaire européen 
au commerce 

L’Europe industrielle 
devra se protéger 
en 1992 

. Puce à l’« invasion » de produits 
japon ais en Europe, M. Willy 
De Clercq, le commissaire européen 
pour le co m merce, estime, dans un 
entretien publié le 10 août par 
ia Tribune de l’économie, que 

- nous ne pourrons pas laisser sans 
la moindre protection des pans 
entiers de notre industrie ». D'ici à 
1993, • les protections nationales en 
vigueur dans certains pays devront 
disparaître, explique le responsable 
de la commission, ... et remplacées 
par une protection communautaire 
globale ». 

Evoquant notamment le secteur 
automobile, particulièrement 
concerné après les demandes pres- 
santes des constructeurs européens, 
M. DeCIercq reconnaît que si les 
industriels sont solidaires, les Etats 
ne sont pas encore tous convaincus 

- pour l'instant» de la nécessité de 
oette démarche. « Une stratégie glo- 
bale sera nécessaire, sinon nous ne 
parviendrons pas à contenir cette 
invasion japonaise _ il est urgent 
que ta commission fasse des propo- 
sitions », indique le commissaire qui 
espère qu’elle le fera Anna « les trois 
prochains mots ». 


Le 

rieur, 

orientent mis en garde les maxima- 
listes musulmans contre toute 
atteinte & la sécurité et l’ordre. Dans 
une déclaration, le lundi 10 août, à 
l’académie de police du Caire, le 
m i n istre a indiqué qu’il était prêt à 
» user de tous les moyens à sa dis- 
position. y compris l’internement, 
pour faire régner la sécurité et 
l ordre». 

Le général a révélé à cet égard 
que la police avait procédé, la 
semaine dernière, à l'arrestation pré- 
ventive, d ans différentes provinces, 
d’» un certain nombre d’extrémistes 
qui cherchaient à porter atteinte à 
l ordre à l’occasion de la prière en 
plein air de la fête du grand Bâf- 
rant ». La presse d’opposition avait 
indiqué quant A elle que les forces 
de Tordre avaient appréhendé des 
dizaines d'islamistes dans différents 
quartiers populaires du Caire. 

Le ministre a par ailleurs accusé 
1 organisation extrémiste musul- 
mane Al Djthad (guerre sainte) 
d’avoir tenté de diviser les forces de 
Tordre en distribuant des tracts 
mensongers dont elle prétendait 


LIBAN 

Six soldats 
israéliens blessés 
au Sud 


Jérusalem (AFP). - Six soldats 
israéliens ont été blessés, le lundi 
10 août, par des explosions d’obus 
de mortiers, dans le secteur central 
delà «zone de sécurité» établie par 
Israël au Liban sud, apprend -on de 
source militaire israélienne. 

Trois des soldats israéliens tou- 
chés par des éclats ont été trans- 
portés par hélicoptère vers un hôpi- 
tal du ■ nord d’IsraêL Leur état 
n’inspire pas d’inquiétude. Les trois 
autres, légèrement blessés, ont été 
soignés sur place. 

Par ailleurs, un hélicoptère de 
combat israélien a attaqué, mgrêii. 
un «véhicule suspect» au Liban 
sud, au nord de la « zone de sécu- 
rité », apprend-on de même source. 

Lundi, A- l’aube, une rafale de 
roquettes Katiousha s’était abattue 
sur les régions frontalières de la 
Galilée (nord d’Israël) pour la 
seconde ibis en vingt-quatre heures. 
Les roquettes n’avaient fait ni vic- 
time m dégâts. 


La comédienne 
Jeanne Boitel 
est morte 

i Je ?? e J*®* 4 **» pensionnaire de la 
I Comédie-Française de 1948 A J967, 
1 . d 6c6dée » h vendredi 7 août, A 
Pans. A Tâge de quatre-ringt-tnds 

Née a Paris, le 4 janvier 1904, 
Jeanne Boitel suit les cours du 
conservatoire national d’an dramati- 
que et débute au théâtre en 1921. 
Eue interprète pins d’une soixan- 
tarne de rôles dans l'Aiglon. l'Arlé- 
sienne. les Parents terribles, aima 
que dans des opérettes. 

Au Français, ou lui confie de 
nombreux rôles dans les pièces de 
Molière, de Rostand, et elle joue des 

œ » vre ? contemporaines comme 

celles de Bourdet et de Bernanos. En 

* 568 débuts UU cin éma. 

Où elle tournera une trentaine de 
films. 

De son interprétation dans le 

Mozart de Sacha Guitry, elle 
conservera un pseudonyme sous 
lequel elle s'illustrera dans ta Résis- 
tance. Elle deviendra ainsi la secré- 
taire d’Alexandre Parodi & la délé- 
gation générale du gouvernement 
provisoire de la République. 

Officier de ta Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, rosette 
de la Résistance et croix des com- 
tetlants volontaires, Jeanne Boitel 
était la veuve de Jacques Jaujard, 
ancreu secrétaire général des 
affaires culturelles et coll&boraieur 
d'André Malraux, 


qu ils émanaient de policiers 
révoltés ». 

En ce qui concerne l'affairé Abou 
Baçba, cet ancien ministre de Tinté- 
neur blessé, le 5 mai, au cours d’un 
attentat imputé A des membres de 
1 organisation Al Djihad, le ministre 
a affirmé que « le dossier est 
aujourd’hui complet ». « Nous 
avons retrouvé les armes ayant servi 
à / attentat », a indiqué ie ministre, 
qui a ajouté que le dossier avait été 
transmis au parquet. La police avait, 
rappelle-t-on, annoncé l'arrestation 
de deux auteurs présumés de l'atten- 
tat appartenant à la mouvance isla- 
miste. 

Le ministre a, par ailleurs, indi- 
qué que les forces de Tordre avaient 
saisi cent vingt armes automatiques 
similaires A «lie ayant servi contre 

le général Abou. B&cba* dans la 

région dn lac Menzalla, au nord-est 
du delta. Il a de phis confirmé les 
informations selon lesquelles les isla- 
mistes avaient procédé au vol 
d’armes automatiques arrachées A 
des agents de police chargés de gar- 
der les édifices publia. 

Le symposium inauguré A l’acadé- 
mie de police par le ministre de 
l'intérieur porte sur « le phénomène 
de l extrémisme religieux », . le 
terrorisme et la sécurité des person- 
nalités et hauts responsables ». 

ALEXANDRE BUCCtANTI. 


L’affaire 

des travailleurs clandestins 
dansleVar 

Le responsable 
d’ime société de carrelage 
inculpé et écroné 

Responsable d’une société de car- 
relages, M. Gérard André, a été 
inculpé, et écroué A Draguignan 
(Var) dans le cadre de Tenquête de 
la brigade financière du SRPJ de 
Marseille sur une filière d’entrées 
illégales de travailleurs portugais en 
Fruice. Inculpé d’aide et assistance 
i séjours irréguliers et d’atteinte au 
monopole de l’Office national de 
1 immigration (ONI), M. Gérard 
André détient un quart du capital de 
“ Soci été de travaux industriels 
varois (STIV), une SARL implan- 
tée A La Seyne. Cette entreprise tra- 
vaillait, en sous-traitance, A la pose 
de carrelage sur le chantier du lotis- 
saneot du Mail, A Saint-RaphaêL 
Cest sur ce chantier, lors d’un 
contrôle de routine par l'inspection 
du travail, que plusieurs travailleurs 
portugais avaient été trouvés, le 
30 juillet, sans titre de travail 
( le Monde du 6 août). 

Cette main-d’œuvre illégale 
aurait été fournie à la STIV par le 
gérant de la Société SAG (Sélection 
avaut-garde) dont le gérant, 
M. André Gimcnez, a été inculpé 
pour les mêmes infractions et 
ccroué, le l^aoÛt & Draguignan. 


Trais alpinistes ont trouvé ta mort 
dans le massif du Mont-Blanc le 
mndi 10 août. Deux hommes, Jean- 
Yves Gaymard, vingt-six ans, 
demeuram à Passy (Haute-Savoie) 
et YvesDcbruyne, vingt-quatre ans, 

ÏSSÏfïV •ï pr ^J Bdgkiue > smt 

morts de froid et d épuisement Sur- 
pns rar le mauvais temps de diman- 
che, ils sont restés coincés sur le ver- 

5î nt . »l ta,icn du massif du 
Mont-Blanc, près du refuge «Val- 
lon », à 4 200 mètres d’altitude. 

Un troisième alpiniste, Claude 
Remonte, quarante-cinq ans. 
demeurant a Romainville,' a égale- 
ment trouvé ta mort dans le massif. 

** ar .. a ^! UrS * 00 *31 toujours «ne 
nouvelle d’Axel Pitcher. un jeune 
spéléologue britannique de dix-sep t 
ans. disparu depuis vendredi dernier 
gpÿf™ du Berger, au nord 
ûu massif du Vercors. Alex Pitcher, 
qui fait partie dn club de spéléologie 
de Manchester, était descendu ven- 
dredi dans le gouffre en même 
temps que vingt autres spéléologues 
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URSS 

Des milliers d’enfants 
abandonnés 

Une campagne soutenue par 
l'Etat vient d'être lancée en 
Union soviétique pour récolter 
des tonds en faveur des enfants 
abandonnés et des orphelins. 

Selon l'écrivain Albert Ucha- 
nov, qui la présentait, le diman- 
che 9 août, dans un entretien 
avec le quotk&en de la jeunesse 
Komsomoiskaia Provda, près de 
1 million d'enfants, pour la plu- 
part abandonnés par leurs 
parents, vivent en URSS sous la 
dépendance de TEtat ou plus au 
moins prie en charge par des 
amis ou des parents. Victimes de 
mauvais traitements, cent mûle 
doivent être adoptés chaque 
année. 

Le nombre de ces enfants 
privés de famille a triplé depuis 
T 946. Aujourd'hui, a précisé 
l’écrivain, 259 000 d'entre eux 
sont pris en charge .par l'Etat 
729 000 autres par des amis ou 
des parents. Beaucoup d'entre 
eux rivent dans des conditions 
sanitaires déplorables ou sont 
confiés A des gens peu recom- 
mandables. 

Ces révélations semblent faire 
partie de la politique de moralisa- 
tion de la vie publique engagée 
par les autorités. M. Likhanov a 
dénoncé comme source du pro- 
blème e l'égoïsme social et la 
surdité morale de pkts an plus 
aigus *. - (AP.) 


BULGARIE 


Le parti entre en lutte 
contre le coite 
de la personnalité 

Sofia (AFP.) - Dans une résolu- 
tion récemment adoptée par le 
bureau politique, le Parti comma- 
niste bulgare a décidé de lutter 
contre le culte de la personnalité. 

Publiée le lundi 10 août par h 
presse de Sofia, cette résoiutioïFpré- 
cise que « la pratique de la célébra- 
tion des anniversaires de dirigeants 
politiques en vie sera annulée», et 
que « les portraits des dirigeants du 
Parti et de l’Etat bulgares et sovié- 
tiques ne seront plus exposés dans 
des édifices publics ». 

Le bureau politique a décidé 
d’interdire l'édification *de bustes 
ou de monuments aux personnes 
éminentes en rie». H prévoit que 
« les ordres leur soient décernés 
pour des mérites et mm à l'occasion 
d’anniversaires ». 

La résolution indique en outre: 
« Le protocole de l’arrivée et du 
départ de délégations officielles en 
voyage en Bulgarie sera réduit à un 
minimum, et les médias ne seront' 
plus obligés de publier le texte inté- 
gral des discours et des toasts pro- 
noncés lors de ces visites. * Enfin 
• tes slogans qui surchargent les 
places publiques et les rues » seront 
remplacés par « des inscription 
contenant des Informations 
concrètes ». 

Le meme texte prévoit d'autre 
part l'instauration d'un jour férié, le 
3 mars, anniversaire de la libération 
de la Bulgarie de la domination otto- 
mane, en 1878. 


La tournée des plages 
de M. Jean-Marie Le Pen 

« Je sois partout chez moi 

en France» 

M. Jean-Marie Le Pen a qualifié, 
le lundi 10 août, A Houigate (Cal- 
vados), de « privation des droits 
civiques » le fait de n’avoir pu tenir 
dans ce département faute d’autori- 
sation administrative pour dresser 
son chapiteau, les réunions prévues à 
Ca bourg, Houigate et Vara ville 
dans sa tournée des plages. « Je suis 
pa rtout chez moi en France», a dit 
le président du Front national, en 
donnant « rendez-vous aux pro- 
chaines élections municipales» aux 
maires des trois communes. 

Après avoir souligné que sa- tour- 
née des plages de cet été était ta 
deuxième étape de sa campagne 
pour l’élection présidentielle et que 
la troisième allait débuter les 19 et 
■20 septembre prochain avec ta «fête 
des bleu-blanc-rouge » au Bourget, 
suivie de la convention du Front 
national i Nice les 16, 17 et 18 octo- 

bre, M. Le Pen a précisé que les 
miliunts de son parti allaient rendre 
visite à » tous les maires de France - 
afin d’obtenir les cinq cents signa- 
tures légales pour participer au scru- 
tin présidentiel. 

(OUVERT EN AOUT) 

DE LA SIMPLE RETOUCHE 

AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
d'un grand maître tailleur. 

LEGRAND Tailleur 

27, ras du 4-S«ptanAra, Paris -Opéra 

Téléphona : 47-42-70-61. 

Ou km* au samedi de 10 h à 18 h. 
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EN BREF 


• M. Gaudin moutien au gou- 
vernement. — t A aucun moment la 
vote des parlementaires UDF ne ton 
défaut A r action du gouvernement ». 
a déclaré le lundi 10 août. M. Jsan- 

Gaudin, présidant du groupe 
UDF A l'Assemblée nationale, t Pour 
autant il ne nous est pas întenSt 
d’exprimer, ici ou là, un certain nom- 
bre de remarques ou de faim des 
suggestions», a-t-il ajouté au micro 
de France-inter. 

• Grève de la faim à Radîo- 
SoieO-Goutte-d'Or. — Le président 
de la station parisienne Racfo-Soleil- 
Goutte-d'Or, M. Mohamed Bachiri. 
connu sous le nom de Mokhtar. a 
entamé le lundi 10 août une grave de 
la faim illimitée dans les studios de 
sa station. Créateur en 1981 de 
Radio-Soleil, aujourd'hui. exclue de la 
Bste des stations choisi es par la 
CNCU Mokhtar proteste ainsi contre, 
dit-ii. e la médiocrité et les 
magouilles qui régnent pour les auto- 
risations de fréquence sur la bande 
FM s. Implantée au ccaur du dix- 
hiâtième arrondissement et destinée 
A un public d'immigrés maghrébins, 
Radio-Soleil — qui n'a pu sa joindre 
au regroupement Radio-Soleil 
Ménilmontant-France Maghreb- 
y 6 **® ? C Î 01 “ 8 envoyé de nom- 
breux télégrammes A la CNCL pour 
dsma f Kter la reconduction da son 
autorisation, la grève de ta faim 
étant, selon son président, cun acte 
désespéré, mais 1e seul désormais 
possible pour exprimer notre 
dignité». 
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